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T'OM E f RXMl ER. 
FJtOSTlS r tct. 

GUItave Va& Roi ds Stiede. «^ 
' trouve chez h femme de L» 
holm s la FrinceiTe de Sudermoiûc 
qu'il crx>yoit morte depuis loaetema; 
& par un des effets Tinguliers de l'Ar 
mour, cette Princeflé qui n'avoit pv 
s'en faire aimer^ le rend plus amoUr 
reux qu'il o'avoic jamais été. 

Cour IMPREVU DE I-'AhOW 
F I G se T T S. 

Florindelaffée de la C'buf fe retire 
a une Mailba de Campagne; ea & 
promenant elle apperçoit un RoSxf 
fleuri qui fe courbe à fon apptoch» 
Ce prodige en rejouïflant la Frinr* 
celTe excite fa cuciofiié & l'engage 
a. cueillir une Rofe ; elle iè trouve 
accrochée aux Epines fans pouvoir 
s'en debaralTcr qu'avec violence ; lË 
Kolier foupire au moment qu'elle 
s'éloigne & la prie d'écouter le récit 
de Ion malhear. 
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TOME SECOND. 

FRONTISPICE. 

CAtherine de FranceReine d'An- 
gleterre foubçonnanc Milord 
Tider d'inconftance , refiilè de le 
Toir. Tider animé du défir de iè 
juftjfier & otitr^ de ce refus , entre 
inconlideréjnent dans le Cabinet de 
îa Reine, donc une ancienne Loi de- 
fendoit l'entrée fous peine de Mort, 
mèmç an Roi. 

L'Ahovr tcmeraire. 
fignette. 

Le Chancelier Moron amonreux 
de la Ducheffe de Milan, parvient 
par fes intrigues a la perdre dans 
rEfprit de fon Epoux & en obtient 
par fes importunitez la permifllon de 
la faire raourir. 11 entre dans fon ap- 
partement avec un Vafe plein de 
Poifon & lui donne le choix de vivre 
en répondant à fa palTion ou de mou- 
rir avec la haine qu'elle lui avoit jit- 
récj ce quVUe choifit. 



TOME TROISIEME. 

FRONTtSTlCK. ' 

HEnri IV. Roi de Caftille j»- 
loux d^Mphonfè, veut lui fai- 
te jpoulèr Catherine de SandèvÀ 
La Reine qui aime Alphonre,s'o'ppo- 
fe à ce mariage en révélant ua fecrft 
qui les étonne tous quoique ce ne Ivi 
pas ua fecret pour eux. ' 

Secret reve'le'. 

rlOKKTTt. 

Pop.tignan engagé par deux Da- 
mes qu'il aime , a fe hilTer emmaillo- 
ter pour Ëiire pièce i un autre, eft 
placé dans un ht entr'elles deux, au 
moyen de quoi elles sVquitent de la 
promefle qu'elles lui aroient laite de 
le favorifer. 
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''*rt)Kï6 QUATRIEME 

FRONTISPICE. 

LE Prince de Navarre eft ftirpris 
a genoux devant le lit de la 
femme du Comte de Tende ; par une 
préfence d*'efprit peu ordinaire en pa- 
reil cas il donne le change au Mari, 

Ruse, de l'Amovr. 



f I G NE T.T E. 

Le Marquis de Rucille Ce déguife 
en Payfanne & préiènte à la Cora- 
tefle de Mortane un panier de fruit 
afin devoir occafion de lui reprocher 
fon Mariage. 



TOKE iCIffQUIEME. 



FRONTISPICE, 



LA Frinceffe de Oèvcs expûfiSe 
.«ta pouifnites du >Dnc de Nér 

gnaridé la Cour-ou :& Veota iè trODi' 
«n danger. 



AVEV^ EiXTX40X:ÛIIIAlRBS. 



VÏQNETTE, 



Temire rappelle fbn Amant à la 
vie» en M pardonaaot û témérltéç 
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^compagne du 



comptant furprendre 
"n Amant; au i,eu d 

*"ô couchée avec le 
«!>»« de Verdure, v 



TOME SEPTIE ME. 



FRONTISPICE. 

T 

L ^Empereur Othon Fpoux de 
Marianne la trouve fut un kc 
ent;i*e les bras du Marquis de BraA* 
debourg qui s^^toit introduit p9r 
furprife auprès d'elle. Tous deux 
font hlcflcz par Beralde . Prince de 
Sa\ oye ; le Marquis outrage Othon 
& en reçoit la mort. 

Vemgbakce iatisfaitb. 



r I G N E T T E. 



Henri -IV. aflafllnéi 
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TOMZ HUITIEME. 

FRONTISPICE. 

GAbrielle confidente de Souve» 
veraine, iè cache dans un 
oranger par ordre de fa maitreffe, 
pour dcoûtcr la converlknon des 
PrincefTes de Bourgogne; par un 
mouvement de vivacité elle répond 
jufte à un queftion qu\ine de ceS 
Princeflea fart à l'autre & leur caufc 
"autant de frayeur que de lùrprtfè. 

TeKREOft nNII2.DE. 
y I G N E T T E. 

Comines amoureux de la DuchelTe 
de Bourgogne , ayant apris qu'elle 
iétoit indifpoiëe, fe rend avec préci- 
pitation dans fon apartement. Une 
foiblefTe le fait tomber fur fon lit, le 
Duc ^ui ne l'aimoit point en eii fi 
'indigné qu'il Toiitrage. 
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rtONTlSP ICE, 

MR. de Villequier ■prend poar 
fon confident le Duc de Gui- 
le amancde h femme, U le lurprend 
a lès genoux; celui-ci qui l'apperçoï 
' dans les glaces , dit, &ns fe decon^ 
• certer, vôtre Mari vous adore & les 
foubçons qui vous owragent ne foUt 
que les effets d'une {Mflion trop vio- 
' lente. 

'SvrFERCHSRlEStf DtfC Dl Gniic 



F 10 ir E T TE. 

' Fête charmante donnée à la Cobi- 
; telle de Gondez. par Oiflénteuil-lba 
.Amant, 



TOME DIXIEME. 



FRONTISPICE. 

IE Comte de la Pnline c!ierc?ie 
^ Almodis pour lui déclarer (oa 
i\moiir, il la trouve encre les bras 
du Comte de Barbelieux; l:i |aloulie 
qu'il en conçoit l'engage k mettre 
l'Epée a la main. Un mot de Barbe- 
lîeux k^ rend toif; conteiis. 

L' £ u 11 E u n 1 T R M ? ti' e. 



VIGNETTE. 



Rendés-vous donné pnr deux :ii~ 
mabics Dames à Cliarles-Qiiint & à 
François Premier à Madrid. Qiii- 
pro-qiio que produit ce rendcs-\ous. 



TOME O N Z I E M t. 



FRONTlSflCti 

LA Comtefle de Vergi marife {t- 
crétemenc à Vandray eft en& 
poilbnnéc par un Bouquet. que lui 
préfente la Duchefle. Oefefpoir de 
Vaudray. Vengeance du Duc 

Fdnesths effets de la 
Jaloosic' 

r i e w s T T I. 



Camille endormie dans une grotte 
laUë tomber no Billet qui eft r» 
malK par francisque ; effet que pro- 
duit ce Billet. 
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^ Comtcflc de 
meot acGuiëe par Je , 
«liler, c/l condamné, 
a remettre Ton fort à 
armea Afandoce fe 
fiîutcnir fQû iflûocenc, 



G USTAVE 

V A S A, 

HISTOIRE DE SUEDE. 



PREMIERE PARTIS. 



: éa fond ilu Septentrion que fl . 
|J fut fonit up H^ros cnie la Nmic 
C M forma avec toui les agremeni du corps 
!^ qui font les pcclbnncx chatmactcf, 
*'* & [OUI les Ibniimcns élevés qui ren- 
dent Ic) kommei exiiaordinaicc!. La femme don- 
Di oxu les fbini poor achever cet ouvrage. £I]c 
poru GuÂlTC Vafà, dont jVcrii l'Hiftoirc, au de- 
gré le pluj haut où peut aller l'ambition humai- 
ne. La Suéde fera la piincipale Tccnc où je repié. 
fènterai dei événemens li merveilleus , Si le thci- 
ue célebtc où let plus hoitibles tragédies des der- 
niers lîeeles & I^teoi palTées. 

Je commencerai par lo règne de Suândiou , 
homme tlluftte , que fct belles qualités clcveient 
Cm le Trône. Il arrêta lui fcuJ le bonheur du 
Doiuieniarc, qui depuis tous tes temi étoit en 

rfTelIîoa de conquérir la couionne de Suéde. 
fut toutoiut Iinucux. L« Ciel Jul aroil doo- 
Tnu I. A «< 



1 GCSTAVE VASA, 

»i un fit» nomm^ Stcnon , qui ft tiouv. 
<.kt dpcruiecs qu'il en lïoit (oc^ucs ; 8 
me il vouloit rendre U touroniic lier 
(fins û famille, il l'avoit nutic avec uni 
"lie du Ûng dti dcrtiicrt Rois, nomnicc 

Stenon S; ChriAinc furtni heureiu tan 
^ujnthoo vécut. Le Ciel biiuii leur mar 
pluftcun cnfiuu, mut cucrc ancres d'une 1 
r<^, qui dès Ton enfance Et admiicr co elle 
.fine de beauté. Quand Chnftine fc ftntit 
clic Alt obligée de fe priver du diveicinèn 
Il cUHè ml cUe alloii Rnivent: & de fi 
iins Coa pahi* à des plaiCir moins viokn 
ïile d'Eka Knoii le ftemier rang dani le 1 
u.c., c'Aoit la (hère iavoritc de 'Chrilltnc 
n-c le Duc de Grif'hvrolinc . Ton m.iri . . 
rlii! IÎJ.Il' fi-Lvitcur du Roi, 

Ceciic fc trouva grolTe en r-.OiiK.- t.niî eue 
l r\^. Lllc! cioieni Kmjoiir^ crrtiiibk- . ôv 
toM ceux qui pcnoicnt li.in de k^ d'nvxv.i 
fwnc n'v ruiliiflbit comme i:n jau^c S.i 
nomnif RtUrgitc, qui iloir i-lcvi- .luyics .1 
cj Siaiiin. L'.icrtinKiit de fou cfi'iii , l'^ii .i 
aLi]>]c! Je Ci.nftinc, ftî foin! i lui j-f-'^ii 
les jouis de nouveaux pl.iilits, lui av.-cnt 
rL-n:cnt .icti.us l'afftaiun de U M.i;fo(i Rov 
twii dans 1,1 cliambre de Chriftinc !oi;iuri 
c>".idij , S. p.ir une av.intuie alUi b./.irtf , 
clitilt Je Gtiphvrolme, qui sVmpK-irnu 
d'Jk'. liniraulî; ks douleurs <lc laccrucli 
Elit li- d.;iMj d,i.is h clumbiî même ,^cl 
Cflfi', \ file mit au jour k- fjincux Gull.r 
fj. A- Ciiiillmc donna la vie .i une HV.t 
i'.i|';-'k'i,ii la IVinalic de Sudunv-nic . ac 
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9 
qu'elle vit U [uiuLcrc; il fetnbloit pu 
:enc aâion allcc lu devint dcfj(le[liiiéc,<|ui l'at^ 
Lichï par U fuite des cems d'iiD aoiour invioliblé 
1 cette Princeflè. U ^oit écrit que ces trois per- 
.bniics limeioient , nuii d'une manière H peu 
;ommure, qu'il n'y amoit point d'exemple d'un 

Cc! deux aimables cnfAns furent nourris Si ^le- 
v^s avec de grands Toins. L'année d'aprét ils eu. 
rent une petite compagne qui fut fosur deVa(3,J)c 
qu'on appclla Ctjcile tomme la mère. Ils eroil^ 
roient cnrcmblc , ih avoîcnt les mfmes occupatiooc 
Si les mêmes jeux. Les lunées de la petite Prin- 
ceflè furent Ici premières coaines de Ribergue ; 
Ton berceau vit naître ce prodigieux ittachcmenc 
qu'il conferva toste fa vie. 

A mcfuTc que ces enfans croînoitat , ili dcte- 
Moient plus beaux & plus aimables. La PiinceUë 
de Sudeimanie étoit un prodige de beauté , Céci- 
le étoic charmarie, & Guftave ayott le corps Se 
l'efprii au-delTus de ce que l'iuuginatioD fc peut 
figurer. 

U doimoit tous Tel foiiu A: la eomplairance i 
la petite Prineell'e , & l'on remarquoic eu ell* 
une violente inclination pour lui. Je paQc lbu> 
lîlencc mille circon(tances étonnantes qui mar- 
quoicnt eo toutes rencontres cet invincible peo- 
cnant. Vifa avoii douic an; , quand le Duc de 
Griphyrolme , plus louché que les autres de l'ad* 
miration qu'on devait à Ton fils, eo connut de 

Sandcs er^iérances. Il réfolut de l'envoyer dam 
Provinca d'Ocilande, où il avait Lt plus grande 
partie de Ton bien , pour le faire élever avec un 
foin digne des idées qu'il Ce fbrmojt. Pour cet ef- 
fet il avoit attiré cnez lui tout ce que l'Europe 
avoit de Gens favans & habiles en toutes clkofes, 
pour donner à Ton fils une éducation qui n'etoic 
[U alon commune aux pctCbnaec du Nord. 

A 1. Tout 



^«= c«ur de U P 
^«Y* qu'elfe , 

^r celui A^ !^^ ^^ 
•ce ono iof, .' * V 
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ttrrampit Ici itaia par de premier» aâioni de 
valeur r où il Is fit écUm couac dei lebcUu c]iiî 
f'ctoirnt fibulev^t; 

Mils pendant qu'il mit fi bien i profit le teuii 
d'un exil fi précieux , la Princellè devenoit une 
perlbiine incomparable. Se Ribeigue en devenoit 
aufti plut amoureux. J'ai déjà die qu'il éioit de 
glande nailTancc : j'ajouterai que là Maiibn avoii 
rcflcnti tant d'aitaques de la /oitnne, qu'elle fi'a- 
*oic plut de relTouice qu'en fa vertu j 8c i din 
viai , lî la venu feule avoit pu &iie le rétabliâè- 
ment det familles, la fiomeauiDit d& nnit cTpé* 
ler de lut, 

Ribergue avoit beaucoup d'cfprit, de piobî^ 
té, dlioiiitcur te d'intiépidité , qui mvqucnt fi 
bien le caraâere des amet liéroiquci. il avoit 
donné mille marquei de là valeur , & les emplois 
coofidérattlcs qu'if polTédoit , étoicct encore beau- 
coup au-dcâôus de ce qu'il avoit mérité; il ir ' 
toit généreux tn toute icntontre , fier dans ki 
Dccafions od il falloir avoir de la fierté ; il aroic 
la fcanchilê Si la liberté des anciens Cimbrcs, St 
il étoii d'une iêtiueté dans fei Tentimeni qui palV 
fe owt ce qu'on pounoil croire. Avec cet qua« 
licéx il étoic encore de la plus belle reprérenution 
qu'on Tauroit voit. Sa taille étoit au-dcflùs dr 
' celle du commun des hommes. II avoit de erandt 
cheveux blonds Si frifés qui defcendoient luTqa'l 
fa ceinture t il avoit l'air majefhieux & doux, 1« 

J>hylùmomie rpinmellc Si fâge; Ton vifagc étoit 
on agréable i &tout ce oi'il &ifoit , avoit le don 
de plaire. J'ai marqué qail aima la Princefledèi 
qu'elle vit le joui : cet amoar augmenta i mefit- 
le qu'elle ctoiiToit; Ac fans qu'il e&t jamais dit 
polîtivemem i la Priocellc qu'il l'aimoit , elle t'ep 
trouva inibuite, ptefqu'avast qu'elle fcQt ce que 
c'était que l'amour. Il l'apprircMlà aulli de boiw 
ne hcaïc i non à dcÛèia de Suprcndre fin inni}- 
A } ces- 



6 Gustave Vasa, 

cniire, miis dans la vue de î'jccoûmmer à fad 
Irnicnî épuras, Std'cmpéchtT au moins rju'un co 
«Hiil ptévoyoit ncpouvoir érrc i lui, oc piit^ 
p.ii incliDitiDU à nul autre. 

11 ^toit fou Ibuvent auprù d'elle, dcaulicai 
[|[i'tlic était avec lis MAiireflès, il l'y tronv 
fuur adntcit ce que ce c^rafierc > de dut & 
fL'vcrc , Se par Tes minière! douces &i infiaiuDi 
il .ii'prenoit plut de jolin choRs en un inomi 
A la Princcflè, qu'on n'auroit pu faiie par 
mctlio.le ordinaire des cens qui ^toieni dcilii 
à cet emploi. Son principal foin écoii de 
foimcr dei fi-ntimcm dj^n» d'elle & de U p 
hiurc venu. A dire vrai, il n'eut pu de p 
ne a la coDiluire daiu un chemin où elle cntx 
n.irurelleaiuit ; elle éioît nie avec toatei lei d 
polïiiont <]all fiUoit pottr h rendre accofnpl 
ioti cfprit avoit Mfie doncem charmante , tou 
fcs aaion! (Toicnt acccmr.'.pnécT d'une nic-,kl 
q;:i ptrcnoii les aincî malgré qu'on en eiit , 
qui inipofoit un rtrpfiil ([[x [es plus baib.ire^ 

de lani de rcrfettion'; . Rilxrgue uoit cnibaia 
d'uu fond'i de U'niîrclle infini qu'il rcniarqu 
d.iiis k ccciir de U PriucelTe ; il ne la trouv 
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fois diits k cœax ia U Princedc , qui ignonnc eU 
[e-mèinc fo rcnumcns, ne t'en méHoii point, ni 
de M carioiitd de Kibcrgue, qui avoît coa^u de 
vériubles foup^ons, il voului fc ftrvîr de l'ib» 
fcnce de Vau [XHir ciÎAcci ce qu'une forte incli* 
lution auroit pu formel : mais qu'il devoit bien 
coiinoîtie pat Kii-même , que ce font des coun 
du Cic] que lien d'humain n'eft pu capable de' 

Sa coavetfaiioDS avec la ViiaceSi éioient aur- 
fî frcqueotet qu'il vojioit, parce que k Roi 3c 
Chnlline, qui l'aimoient & qui connoifloieai lîi. 
fagclfe , ^coicnc bica-aîies que la Princeile le vît - 
Si proËcic de {<x confcik. 

Vous êtes toute admiiible , lui difoit-il fou- 
vent, gjfdez-vous ik gâta tant de favcius pré* 
cicufei que le Ciel vous a dtfpartia , par une 
loibleâè qui fi:rait moins pardonnable en vouf 
qu'en toute aune : vous avez l'ame tendre ; que 
ïe prévois de malheurs pour vous .' Si vout alucK. 
aima quelqu'un , que fcriez-vous de vou-e cf- > 
prit 3c de votre dclicatclTer Oii trou vérin, vous 
en toute la terre un homme qui fut digne de 
vonsi Helas, pourruivoit.il enfuite, û c'eft un- 
aifLi du Ciel que vouî aimiez, vous aimeicz fknt 
doute malgrd mes raifon^; ooi-ellcs jamais enw 
péch^ l'amour, ajoutoit'il encore? hetu! qui en 
a plus que moi pour ne vous pas aimer? vout 
itct poumni adorable ; & cette raifon dcvroiï 
m'cmpfchcr d'^evet mon cœuriufqu'à vous: tou* 
n'êtes pas faite pour moi. Qii entre toutes lea 
beauCL-s de la itirc peut mieux que vous mériter 
DOS afiêdïions & nos homnueeii Dicupcut.ilcn. 
corc forma une verToane qui vous cpilei dû ce» - 
pnidinc toute belle, toute vermcuTc & toute par- 
uitc que vous êtes, je fuis co'.ipable , 8c trop cou* 
pable de vous aimer < tant de ttéron ne me fiine 
f4i -icftiiiéf: non, ajoùtoit-il 4vcc ud foupir, A:. 
A 4 quané 
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(jund vous defccndilKC juliniU moi , je fiiU tro* 
jjlou» tic voue Eiotre pour fouffrit (joe boiis puif. 
Cci m'aimet de L manicrc qiie (£¥(•"■■ ■"■"•" *•"■■ 
mei ks Sciences, ^liincz les beiui 
b* aftions vcttuEuTes; girici-vouî 
<]u'on vou! dclliiie pour époux, i 

Kr devoir , ce i]ue vous recevrez pir 
lis Ribcrgae, lui difoit la Ptinccflc, il 
ftinblc qu'il vous cil plus aifé de me pirler com- 
me vous faites, que de pr2tic|uer vous-même île 
fi fHlutairei maximci: puifque voui me regardes 
de U manicre que vous le dites, pourquoi voul 
itts.vous laifli liiTmofitct i l'imoiirî Ne devra. 
Touï Pîî ju^cr par voiis-mém: qu'il n'eft pas pot- 
fîble de vjTDCre une inclùution puilTante que ki 
Allres mettent daai notre csurt Ah! ciwci^ 
moi, Rib-rsoe, fi toute votre I^ilorophie a édiaaA 
contre un tel ^iieil , qu: ne devrii-jc point crxin. 
dre , mi; ani fuis jtun'; , Se d'an fexc i qui tou- ] 
xtt k-^ fiili[Jlô( font natutïilcsl Cïll de la fonc 
i]i'iK 5't-iiirrteiioient, Se Ribergue ajoutoit ton- ! 

r qu'il n'y ivoii pomi de niortel digne d'el- 
. U voulant conduire de cette manière i de» 
degrét d'élévation , d'où fon cœur ne pût rien 
voir qui pût 11 m^ritjt. Miit fi Ribeiguc mon. 
troit tint fon amout i la PrincclTe, fimais nul 
autre qu'elle n'en eut II connoiiVince , hors b 
ftulc Cécile, i qui la Princcfli; o tii part. Cet 
Ammc iincere Jt déliniéiellé fut l'n Amant réf. 
peâueux Se diTcrei : h plu< grande caition du 
moitde ne fut jamais connue que de la pcrfoime 

Ce fut en ce icmî que Suinihon mourut, & 
^ue Sienon fut élu Roi. Il nffutpis iong-tcms 
paijîble dans ce nouvel éublilFeiiKni. A peine 
avoit-il goûté une anné; entière les douceura 
de la Royauté, au'il la voulut rendie trop Ab* 
folue fut ua Peuple qui di:lîioit mainteiiii u li- 
berté 



/^ 




HlSTOIKIDlSUfiDE. ''9 

bttté de & NuicMi. La Suéde (è divia en deux 
pwtit: l'un fut pour le Roi, & l'autre coDtie 
lui : il fc iitpaù i «mbum Ict rdiellcs i & le 
Duc lie GtifbyCblBX mindi lui 6b, afin tju'il 
pQl ^nalei cette i^uidcur de couiigc , iotn il a« 
Toit Ëja donné £ û bcUo nuiques dânt un Ige 
peu avancé. 

Le jeune GuftaTC rerenoit i grandes jouinéet 
vert Sùcholm ; il ent envie de voir lî Cécitc la 
fcEOT pouitoit le Fcconntûttej il fit pan da Tob 
dcflcin à la DucheUc fa merc; & la Tupplia de 
trenver bon au'il la vît pour la premieic foîi 
i une belle Maifbo de campagne qu'elle avoit, 
& qui n'itxùt qu'à une journée de la Ville. La 
Dudieflc approuva ce que Ibo fiU fbuhaiioit, ft 
ptellïe auHi bien du violent defir de le voir. j« 
'utAt, elle fe diTpolà d'aller 
iircMt qu'il lui mûi^uoic. La 
Princefîè de Sudcmunie , qui ne fçavoit rien de 
fit projets , ne put conTentit i voir putii Cé- 
cile avec fa merc -, & comme b DucbcHe avc^ 
Sa raifont de ne la pas laiflèr auprèt de la Prin> 
celle, la Princeflè en cul de fi bonn», qu'elle 
fit conTentir la Reine à lui premettre d'aller pour 
troti ou quatre joun avec la Duchcllc de Cri^ 
phylblDir. 

elles partirent donc lâni autre <quïp^e que ee^ 
iui de la DucbcQè , la Piinccflc n'ayant avec elle 
que deux de fct filles , & la fénuncs dont elle ne 
jKiuvoit abroluntent fc paflct^ 

Guftavc airira Tcul avec doix Ecuycrt, mat 
envoyé toute Cx MaiToo droit i Stocbolni. Il vit 
& mère dam Iôd appartement , qui fiic charmée 
de fa beauté & de Ta bonne mine < & comme elle 
avoir conçu le delTein de l'cmbarailct , afièi In 
neniicrei caieJTet qn clic donna d un fils fi aima> 
ble , elle lui dit ^ue Cécile avoit amené avec elle 
WK de lu amwii qu'il lef Tarait ctrfcmble, 
A j fottt 
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four coiinnîtîcfi le une lui pourroht faire dillijh 
plier 1,1 lirui! Se (jucfle vouloir avoir le fltiSt 
it vfvi .iiiiii li CécOe h rcïotinoîiroïc ; oue pOwi 
Cft tfttt vile l'illoit faire piller pour un Seigncw 
Ailemirul 15111 alloÎE ^li Co■^r, 3t t[ni «on ». 
comnnrvl.j iti Dae Ton miri. > 

Lj Diichellc. ayant jinii diipofE; fon lïU, pailî 
diLis r:i{>p.ineiIKiK <le U Piinccllè, à qm clleccm- 
u (jii'iLii jctine Etranger île grande <]u*1tté vonott 
il'arrivi.[; Se ifue comme U feroil quelque temt i 
la Cour, tlie lui confeiUoic de lui eactici: ce qu'el- 
le noii , & de çtSkt çosr une Compigne de C*. 
cilc , jtin de dia enruice quelque plaillr de 1'^ 
tonnejiiint où il feroit quand il U reverroit à 
Stocholm dans k Mng qu'elle tcnoit. La Pnâ~ 
crlTe .icc(.'p[i avec ^ic ce aiie Itii propcrfbit h. I>^ 
ehellô , & dte qu'elle eut dîné, elle a rendit inie 
Cicilc dans uiip p;ilcrîe où l.i Diichclfc ^'t-iiiretc- 

avoit tlonn^ toiii fë; ordrci 1 Ti-'s guis, atïn que 
la Princcirc ne fût pas connue. 

L'abord de e« rroîj pcrfonncî eut iiuclquc 
cho.i; de tic<-furprenant : on ne vit btilUr que 
de la ioïc dans toute la contenance de Cceik- , 
eomme par un inflinft fecrct. Guftjve fui fiappe 
dr rcfjKfii & d'.idmiratioii à la vue de ces perfoîi- 
ncî ; il jctu d'abord IcE yeux fur fa fœur ; il ne 
la conlîd^ra que librement; il les arrêta avec 
fuiprii'e fur la Printcire de SuJcrmanie, A il Im 
y aiticlia avec une attention digne de h merveil- 
le qu'il conliJcroiî. La rrinteflc parut céder 
en ce mnment à la force de fun itoilc. Tou^ 
«es petits mouvcmcns qu'elle . avoir Itnti cii 
tant de fortes S en tînt d'occalions pour C if- 
lavi', fc rimaflèrent tous pour former une paf- 
(ion , où tojtc fa vertu ne fit qu'une foibic tclîf. 
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fi vive, ^ue n'éunt pas nisîtrcflc d'ellc-mf-me, 
Gta embvras fiic extraordîiu.iic. 

Il Te fit un lilcncc uct-loog en cmc occarion. 
La jeune Cécile !c rompit la première; fa mcie, 
après avaii piclcotc l'Euangci, ^toit lepalTcc dant 
foD appartctneni. 

On parla tie plulïcun chafet : Va(à. s'expli- 
<]uait avec une giacc <]ui cnlevoit les âmes , il y 
avoii de l'cfprit & de la galanterie en tout ce 
qu'il diroit. La Priuedlè conferva Ci douceur ic. 
les manières Hoonctes, nuis cUc pula peu, & U 
converlâtioii fut cotre GulUve & Ciicflc. Après 

Quelques kcuia ^'ils eurent ité cnTcmble , 1k 
rtucellë revenant à elle avec une langueur toute 
charmante: ouïs ne vous at-jc ianuu vu, lui- 
dît-cUe, & n'avez-vous januit ni i Siocholml 
Cette demande pcnlâ coioaralTci Guftavc : il crue 
dans ce moment que la PrinceUè étoit la four, 
& il le fouluita , paice qu'elle paroifToic plus par- 
faite que l'autre : je ne ffais pas où nous pour- 
rions nous £tic vus, repanit-it, mais â javoU 
jamais ru une fi belle perlbnne oue vous, j'au- 
tois grand ton lî je Tavois ouoli^, Je Aui 
comme vous, dit Cccilc i la Princcllè, j'ai quel- 
que idée de cet Etranocr , & il faut Dins douiv 
(|L]e par quelque relTemblancc il jious rappelle tiM 
illiage que Je tcms n'a pas entièrement efiac<!e. 

Ceft ain£ que ces deux perlbanes retiouvoieu. 
wielques traits du jeune Valj, dans levilàgedubil 
Etranger. Le Caii quand elles & fiircni tetirixs , 
Cécile ne parla que de lui , tant qu'on deslubilU 
la Princeflc, qui pendant tout ce tcms ne difoit 

Eu un mot ; maiii quand elle ne fut plus cnne 
:s mains de les fcmuies, menant Cécile fut une 
terrafTe dont la vue l'ctendoii fur la mu , elle 
t'appuya fur la baluHradc, & fut quelque tcms 
fans rien dire ; & regardant enfin la fœur de VafA 
avec lue ittion toute paflïon née j Ahl Cécile, lui 
A * di! ■ 
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dii-tllc, que TÎuii £ûrc ici ee ^ul Ettaa^ ! 
ne vo^ donnez piî, pourforrit-elle , roiB are» 
vu re que j'ti rn: |iiDiis homme ne fat lêcn> 
bUblc i ccliii-lit ; apcl ^cxi , quelle beauté , oad 
aie msjcftuciu! je où j^auii vu ncn de fi rar- 
prenant. Il e& mi, dit Ocili:, que cet Etnu- 
gcr cft incDOlparible , il me fj:i toaî-i-£ut fi». 
Tenir dw tcms héroïques, 8t (e ro'inugînc c]ar 
Théfée & AchîUc Soient hm comme lui i fg" 
dirai bien plux, dit U PnoccfTc de Saïkrniaiiie,'' 
K dirai cjue «me ficrc dewoîi être fut Comme*! 
Ini , ou c)u'il doit être fembhble i »om firni-' 
J'ai eu la mime pcnfee oue vous , repanit Céci- 
le: plût i Dieu que mon frerc fût tomme loi, at 
qii'il fût mon frerc! J'en feroit teen hotnrafe 
iTpliijLia U Ptinccflê; hcls! ma thett Cécile, 
vous voulez qw je vnu onvre one ame tpn i 
TOUS a jamais n'en cache , ic vo-.tt avouetii qu'il 
ne imVfi rai polV.ble de Jiilij'er )c imiibic qur 
cette funerfc viJe y a apporté. A peine li-jc con- 
fid^ré l'Etranger, que j'ai fi.-nTi une agitatioii que 
je n'avois jamais fcntie ; un fiiflbn qui a courti 
par tout mon eorps m'a gUci- , j'ai brûle le iro - 
ment d'après ; j'ai voulu parler , un ûililTcment 
de (ceut a retenu ma langiic , Â: je me fuis trou- 
va dans un fi pitoyable eut, que j'ai cru mille 
fcii mourir de confulîon. Que voudriez- vo(i« 
donc que je devinflc lî t'cioît votre frerc! Ah! 
te n'eu point mon frerc, dit Cécile, je n'ai rien 
fcnri de fcmblable à (c que vous me difpeigncî: : 
à vous dire k vrai, j'ai été un peu émue à fa 
fue i mais ne feroit-ce point que les pcrfonries 
extraordinaires font naître à leur afpeil je ne 
^i quoi qui irouble» Non, ce n'cit pas mon 
frerc i je n'ai point eu des mouvemens lî vifs que 
TOUS, & la rature m'auroit mcn<!e pli:* loin que 
roiii n'avez été. La PcincelTe foupira , & ne rt?- 
fondir point, Cécile fe tut aufli; mais apréî.rc- 
prc. 
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pTcnuit la parole me quelque véhémuicc : qiie 
fc fuif iàlle, lepcit-clle! ih! Midame, <fue je 
roiu pUini ! je commence i connoirie votre nuJi 
A fî ]e ne me trompe , c'ell le commencement 
d'une inclination dominante : mon Dieu, que toui 
me faites de picid ! elle fe tut encore : enfin U 
Tiinceflc tournant fitr elle de grandt yeux tout 
remplis de larmei. Ah! O.cile, lui dii-elJc, que 
je vaii itn maJhcuicufe ! car enfin tout ce qui le 
pafTe dus mon amc s'eft fait rcntii d'abord avec 
tant d'empiic & de violence, qu'il ne m'cft pat 
permi) de l'ignorer. J'avoit loujoun crairi le 
plaîfîi que j'avois pris i voir votre fieie durant 
mon cnFance, je T^pcUoi; mille petites chorct, 
je n'avotï jm l'oublier ; mais je ne me fbiivfeni 

flus de rien , tout efl effacé pai la TÛe de cet 
trangei, ou plutôt de ce fatal eunnni du icpn 
de mes jourj. Ma chcic Cécile, continuoîc-el- 
le, ne m'abandonnez pa^ , fjites^moi bien bon- 
te de ma ËnblelTe , il Faut fîiit l'Etranger , l'ép- 
ier i Siocholm. Et comment le pourm-vous fai. 
n , lui dit Cécile , votre rang vous expoléia toi^- 
joun i fts yeux ! Te le traiteiai froidement gç 
Tans dillinflon , dit la Princefi'e. Vous fticz tou* 
jours honnête , repartit Cécile , & puis , que fêj 
riez-vous de voiie ait doux K fo&iiantl Non,' 
Madame, ce ne feront pas In dehon que vm 
déguiftrex, la bienfïanec les leglc tous: c'eft 
pour le dedans que je craint, pour ce paorn 
csur que vous altaé^Dcr en ]ut*faiûnt une 
OMtraintt continuelle j je connoit votre verm, 
vous Toudm i tout moment lui facrifin une in. 
clination que vous ne croim pas qui lui puifle' 
être comutiblc; que je voudrais, coniinua-i-el- 
k , que cet Etranger ffii léfervé i la gloire de 
vous fervir, qu'il Rit fils de Roi, & que Stenon 
le dût dKHfir poui fim gendie! Qpe dites-vous! 
dit la Princefie : quels fiuhaiti bitct-TOW ! Notf 
A 7 Ce- 
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auroit été indiflïitntc ; mus ici je ne puis ries 
dclira <)IM <lc f^utkr un Uleoce étatKl, coio. 
IDE je le gvilaai faiu doute. 

Gultave denwuiai toujoun parmi nous , 8t je 
le wnzi îacelIâimiiaK , l'imitie qui cil eotie aot 
familles piilcra juTiju'i lui, il en aura pour moi. 
Si moi , contimu-t-elle , |e n'eu aurai que trop 
pour lui: 6 Kibecgue, l'écria-t-eUe , *oici le 
uaii fatal que vous avez tant appréheiidc ! 

Aprw cela la Ptincelîc embrair» Cécile ic h 
congédia r le loidciiiaiii elle vit Guftave , 5c par 
une force d'elprit bien au-dcflùs de Ion âge , elle 
fc icodic ù bien maincÛe des Tcntimens de &m 
ccetu, Qu'elle ne lui LaiiTa rien paroitR que ce 
qu'elle devoit avoir pour le fils du Duc Je Gii- 
phyToIme. 

Toute la Cour admira le jeune Vab , Bc la joie 
tuiivCTlcIle que caufr l'on retour ne fiii troi^lce 
que par les prompts prcparatiâ de guore , Se ' 
par la mon de la Ducbellc ûs mcie. La Reine 
prit Cécile au Palais, Bc ce malheur l'aiiach» 
encore plus fOTtement à h Frioceflc de Sudcr- 
maote. 

Le Roi marcha centre les Rebelles , Il la H- 
fît par-tom où ils l'olcreiit attendre^ Valâ fe li- 
gnala , & il fit des aâions fi belles qu'elles méri- ' 
retoient un détail particulier. La défaite da 
Vaincus leur mit !e dfreÇboii dans le csur : iU. 
appellerenc Chnllierne, Roi de DantKmaïc, i 
loir fecours. L'ans que le Roi Sicroa en cor, 
l'allarma : de tout tenu cette Couronne dévote 
craindre le progrés des ainxs de celle de Danne- 
marc: c'étoii pour la vingt-troilicme fois qu'elle 
avoit été Aibjuguéc. 

Le Roi de Danneiiiarc arriva avec une pœf-' 
tiim FloK à la vue de Stocholm, il fit cet 
xbnirable Séee dont toute U tenc a tant parlé, 
& il étoit prêt d'cmpona la Vilk, quatu Sie- 
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.ET, 



U fecoiirir. 



Sa tioapes ^letot 



bcilu, 5^ Il Ufte, que leur feule contcmnce fit 
lever le fîége lu R.oî de Duneituic , 3c retbJiga 
â lè iciubirijuet bien vice ) nuis U fbroiiie neliii 
flic p4^ plut &varable fui mes que fur kttv , il 
fut atuqiié d'un veut contraire , oui rctinr nw 
mois l'c: vti&tax du» le Port. StCDOn , aa lia 
de prntitcr d'noe dif^ricc lî biurte qui lui lÎTrait 
abroluincnt (ba cnocmi , eut h EMnleut d'vrt 
délie loLiché de A mifirt , & de loi envoyer of- 
frir l.i pii à des coodidoi» lî avuitagculct pour 
Chnfticinc, que s'il eût 6xi Vainqueur, il ik la 
auioïc fis pu fûre oicilleiiTes poui lui. Le Roi 
de Daniicmiic, Cfà ne t'attcniioit pas i un truR- 
mcni II r^vonblc, accept.t U pai>, & U ntifia 
comme l'on voalut. Sicnon le reçut dani Stot. 
hahn , A: lui domu cous Ira rjLfraicbilTcniCTR donc 
il eut lK;roin. 

; plus bel homme 
c Fait pour doiinei 
(fc l'imoiir ; niaii ce cocpî iî chjrnunt renfe- 
Bioit iinc aine exécrable en rruauics, & routllée 
pir touin roues de viceî. Il y avoit long.tcms 
qu'il aiinoit une miférable qu'on appelbit Sigis- 
bnce, & dont pc parleiaL ailleurs; cette ftmme 
avoic beaucoup derpiit, du lefte c'ccoit ua 
monrtto d'ibommation , f: bitn digne d'érre l'u- 
nique objet des amoun infimes de Chiillicroc; 
cependint ce Prince ù pt:'vcnu pour cette cruel- 
le femme, & qui avoïc fjit tcliter fa pallior pour 
clic par des nuiqucs 11 exiraordiniircs , conçut 
un autre amoLir . i fc trouva capable de l'unir 
dan! fon cœur barbare avec celui qu'il avoir potir 
clic. Les re^Jidî inodeftcs de la jeune Princcflè 
de Sudcrmime alTujettircnt tctte ame (inguinaîre: 
il r.;uc aimer à la fois Li plus veriucufe Prmccf- 
ft du monde, & la plui impudique femme qnj 
fut jamais i cani il cA vrai que cet injullc Prince 
pou- 
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pouvoit accorder en lui-même les choies les plus 
incompatibles. Des cja'il vit cette Princeile, il 
lai nia, & dds qu'il Taima, il ne conçut que des 
deflèins iîniftres & criminels; il partit dam la ré« 
folution de les exécuter en toute manière. 

Après qu'il s'en fût allé, Stenon ne penCi qua 
jouir du repos qu'il lui laifloit par la paix qu'il 
venoit de conclure; mais pour s'aiTurer ce repoi 
& le rendre durable, il réfolut d'atucher plut 
étroitcnent le Duc de Griphyfolme i Tes inté-. 
rets: il étoic tout puifTant dans le Royaume, il 
lui avoic rendu mille fervices conQdérables. C'é. 
toit le plus important ami du foi Roi Suanthon. 
Il coaiîdéra qu'en lui donnant la Princeflè ù, fille 
pour femme, il l'engaeeoit par. là* à foutenir ki 
droits de (bnfils, qui n ctoit qu'iu enËut, afin que 
s'il venoit d manquer un jour , il put le mettre 
en (à place, & le faire régner Air les Suédoit. 
Dè$ oue Stenon eût prit ce deflèin, il en fit put 
i la Reine fa (emniey 5c le communiqua au Duc 
de Griphylbbna , qui le reçut avec un refped^ & 
une reconnoiflànce proportionnés aux honncuit 
où Ton rélevoit. 

Mais que cette nouvelle, quand elle fe répan« 
dit, fut reçue difRremment ! Ouftave, oui n'a« 
voit j)oint fenti d'amour pour la Princeiic qu'il 
aimoit êc qu'il révéroit comme quelque cnofe 
de devin, ftntit beaucoup de fiuisfacidon de voir 
l'élévation où ce mariage alloit porter (a FamiU 
le. Riberguc , qui ne croyoit rien au monde di« 

rde cette PrmceiTe, étoit dans une fl:iélanco« 
qu'il ne cachoit pas, & que la Princeflè ac* 
compagnoit de Tes larmes , que toute fa fj^fTe 
ne pouvoit refuTer i Ton défef^ir. Mais Cécile 
étoit véritablement irritée de ce qu'on deftinoit 
à Ton Pctc , un bien qu'elle avoit toujours déiîré 
à Vafa. 
Je ne puis foufirir que vous foyex au Duc de 

Gri- 
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CiiilnruInK, Miidiaii:, kû diûit-dk; 6 unaM» 
tel [xù.oit aîjpta jWqii'i vnc , ce boolmt 
tlcvLoiE jiamt eue <LCi <)u'i mon frct& Vl 
Fme' icpric EctAcmau la Piioctllc,^ le ^ 

riir-i-:l m'vnx <]uc le Duc i A-t-il prû mic I 

d'iuut^ Cuiiiinas ept mix de rdtiineî aUû o- 
fin, i^uoiau'il ne m'ûme fçàot.je 
léibuaic d ébe 2 un autre : coahiiKt. cneOR i 
qui Ion me donne, au Pcic de celui (]ue i'aiii 
(fDit-iiii qiK j'aie aflcï de veiw p«ir fiiivte 
devoir li ciadl Non, xKt thoe Cecik, iw. . 
cette: vtitu ett' trop mcdiocrt poui ua cfl o ii i 
cxiijoMiiiain^ AUoiu ciouvtr lé Roi. il i A'ut- 
tio cn.ruu- 4|gi tcurcni Icrvji 4 là poIaUaiKj 
avouons lui Otf fubicire . & apiis cela enlctft. 
liHLiii. uia -kâme au pied da Auitli , M &ma 
dcf^tiiiiE: je ^ vouerai , & offront W cam i 
Dieu qHL- le fcul Vifa a étt capable d'occvea 
daiu k mondt. Mais, Ctcik, oninicnt l'a-iil 
occupé ! vous le fija^cz , voiis le fçavtz , repre- 
voit-cllc , fooilmc en iarm« ; dLiîis dcraifonna' 
blu , adinriï rc|iioc!iablo , icgaidt indifcms , liea 
ne m'a rrihi. Vala nifme ignore jui'ija'au moin- 
di* de .n^^ rtntimcnï. Quoi ! fc letiioit-cllc en- 
ïore, le fiiois i fcn Père I kPcre de mon auiaai 
inc l'olkderoit ! 

Ce fut de cette forte qu'elle Te tourmenta du- 
rant deux ou iiois jours; enËo . Cécile trop pé- 
iiltr..c de la douleur de la Ptinccffe & de la lien- 
lie piopic , prit la hardie lefolution de la fecoti- 
rit. Elle connoilloit la vertu de foi» Fcre, die 
fi;avoii eonibim il avoir eud'amoiii paur la fi:ni. 
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ui fongBoit plus au bonheur de Ton fils qu'ui 
en propre : il enviùgca tout d'un coup (jue (x 
>nune eioic telle , aue rien durant là vie ne 
«ivoit humainement u lenvoret ; ciu'il n'en 6toii 
as de même de celle de GulVave, qu'il Edioit 
ajlîuet par un mariage lî important, le qui dé- 
cuoit lî DcceiTaire par les raifoos que là fille lui 
voit Vitei. Il alla donc trouver Stcnon , & fans 
Icliboa davantage, il lui dit tout ce qu'il avait 
Ablu de lui dire , & r^ut lui itptcfeniet tant 
le chofcs pldna d'utilité &: de bon feai, qu'il 
■t confniikc k Roi i toui u qu'il Toulut ; maïs , 
XHir des taifims {ëcreta , ils convinicni qu'on 
■c publicioii paf lî-i6t ce changement d'ifpoux 
Ktur la riinceQc, qu'il inihuiioit dans Ic-par- 
iiculier fon fils , & aue la Reine prendroit foia 
le porto les ordret au Roi i la Ptinccflè fa 
ÎUc Elle ne fut pat lî furprift quand elle le* 
Xfut, qu'elle l'auioit dié fi elle ne s'y fut pal 
itnnduc. Cécile l'avoit avcni de ce qu clic aroit 
ïùt, Se de ce qui fe palToii d'heureux pour die. 

La Reine l'envoya chercher dant Ion cabinet) 
BC ne lui parla qu'en préfcnce de Vaf^ Ma fille, 
lui dit-elk, miand ils fiircnr l'un Se l'aune de. 
rant «lie, le Roi a chanf;é de rentimcns, il M 
vous delline plus au Duc de Gtiphylbline; com- 
me fe vis avec plailir vocre roumiilion Se votre 
K^tâ pour la volonté du Roi , loifqu'il von- 
bit vous donner cet Epoux , je verrai les mi- 
met marques d'obciUanCf , quand vous ffautez 
qu'il n'cll plus de cet avis, Sl que c'dt VaTa 
qu'il choilît pour le Mari que vous devez avoit. 
Vous vous troublez, ma fille, (ontinuj-i-cIJc , 
je fijats que voue voui deviez attendre d'être U 
compagne d'un Roi, c'ctoit avec plailïr que je 
vous deninois au Tiènc; mais tel eft le fon des 
Ptineellès, l'iniérêt de l'Etat en difpolt tau- 
fouti (ôumaiocmcot. Cuflave a la vmuid*iia 
Fiio- 



10 Gustave Vas a, 

prince^ s'il n'en a pu la nailTuce , c'eft i b 

Prcils t]in: Ici grandes dcflinécs font Ouvciiet , 
feu R.oi votre Aïeul naquit ^loienif du Tr4- 
nc, fod courage l'y porta; & ajiret tooc , la 
Royauic ne fait pas tout le charme de la vîe. On 

Eut ctrt hcureui dans une condition privée i tt 
douceur (te ne point quitter vm pacens , lue 
mcre ijui vous aime, une Cour qui vous ado- 
re, inv i un Epoux que vous connoifTes, «vee 
qui vouî avet ^te dlevic ; eroyer-moî , loutct «i 
chofc! valent bien la fortune de commander aiU 
leurv. ToLrwi Icj laifum de U RciiK ^toteni 
bom]L-^ ; die n'avoit pas auflî de peine i perriu. 
dct la Princeffe i elle l'en convainquit par Ix té- 
ponCe qu'elle lui fit. Cependant Vafa , qui srrâl 
totic Tyi pat fbflpere, <fuoiau'tlfilt (ans amour iKm 
laPtiucertc, afoil (cnti quelqueplïilîrpourlectoiz 
que l'on fufoii de lui, en lui dcfiinint la plus bel- 
le petfontic qui filt dins le monde. Un jeune 
homme eH rircmcnt indifFcrent pout une cholé 
qui lui promet tant de gloire & tant de plaifir i 
il fut profterné aux pieds de li Reine tant qu'el- 
le parla, & ft rraîni de cette minière aux ge- 
noux de !a Princeffe, qu'il rcg.irdoit avec un rct 
ped mfini. La Reine les cnibralTa tous deux, 
& les Uilfanc cnfcmbic : jevouslaiflc, mes en- 
fan», leur dit-elle, fongtï i vous aimer, & i 
mériter d'être heureux , eu aimant la vertu pv- 
de/Tus tomes cliofeî. 

Vafi fit éclater ftî tranrpor» devant la PrinccT- 
fe, les prenant lui-même pour des rcntimcns d'à 
mour ; & la Prince (Te préoccupée pat le (îcn , 1 
crut auHi-bicn que lui , parce qu'elle le déliroit. 
Elle s'abindonna i toute l'innocence de fcs de- 
fin , S; hi voyant l\ heureufement amoririii 
elle en UilTa alTei voir j Gurtavc , pour faire la ' 
félicita de tout autre que lui. 

Ht vivoient heureux : Cuftavc ftoii petfuadë 
qu'il 
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qu'il lîmoit II PciiKcflc , Si. elle fentoit S: croyoii 
loue ce qu'il F4lloit pour û pletnr TitiiSiâton. 
RiEx^ue ctoit le fcui mifiisble. La Ptinccflà 
lai avoit fait confidence de l'état de (ea ai&iici| 
& CD enviani li {bmioc de Vaiâ, il ne fit }»« 
nuis lira pour la détruire^ Il déploroit en feoet 
U violenK raJlïon de la Frinceflc. Il voyoii oiie 
Vafa ëioii tort éloigai d'en fcccir une pareille, 
& il dfméla aifémcnt les fcntimens d'admiration, 
d'cflime, k de lefpeft <{u,'il avoii âmpleme» 
[>ouc elle. 

Ils en ^toient ra cet termes , onltid on apprit 
à la Coût de Suéde que le Roi de Dacnenurc s'6. 
toit mil en chemin pour ven'r i Stocholm, Il 
nuiida à Stenon que c'eioit eoui le vifitcr , & lui 
demandH co perfômie la PrinceiTe de Sudernua 
nie pour le Prince de DannenurCi La Prîncdlë 
frénut à cène ptopofîtioa , & fon malheur toui> 
lui qu'elle fiit acceptée. Après bien des délîbéa 
ratiooi, le CooTeil de Suéde conclut qu'il iw 
fallott point s'atiirer fur ks bras un lî puiltànt en- 
nemi que CbriftienK; qu'il falloit liner U Pria» 
ccrïc. Le Duc de Griphyfolme mitât fut de cet 
avis , & efptra retrouver l'alliance du Roi daœ d'«i- 
iret filles qu'il avoit. 

Chrillieme fiit le^u du Ksi Stenon zree nii 
accueil digne de U Majefti do (bn Hèic, On 
employa les fêtet & tout ce qae le luxe fournie 
de plus galant Bc île plut m^nifique pou k 
divertir. Chiiftierae, qui ne vcnoit que poni ac. 
complir des deflèini detelUblet , ne dcmandoit 
la Princeflè pour fi» fils , que duu la peniïe ' 
de ravir cette ionocente proie , pour extcaiet 
toutes les hottcun qii'il méditoit. Il ne la troQ. 
va que trop embellie pour fe confirmer de non* . 
«eau dans fer pernicieux prc^ni. Il rr put t'em. 

EJcher de donner des nutrqnct de mcprif & dC 
aine ju Duc de Criphybtlme , qu'il icgardoii com*' 




me (i'.i rii'il, djns la eroyauce ou il «oit *»« 
louc k monde, que ÛJii la piofofiùoQ <]u su- 
ii,i^e Ju Piince de Diuncmuc , le Duc aafou 
époufi; Il Priocellc ; nuif il ne put audî cacha 
l'on imoui pour U PiiaceSc: il en donna det t& 
moigiugts Ù yiiibics , qu'ib all^rmercni U Reine, 
qui en iir> aiCùncnc l'aveu àe la boucbc de 11 
l'rintclli.-. Cette habile femme , qMi . par va fea- 
limcnt il:cret & judicieux , prjvic dès lors œul 
lu iiL^lhean <^ pouvoicni Tuivrc un atnout û 
fniL .1 criiiidïe, voulut écijîicii le Roi , qui jpie- 
noii ) uitr iciidnlTe de pcic tout ce que Chriltict- 
ne (mon. 

Li Reine, paruncinventionadmitaUe i StioM 
nnc l'.inicure ninccQc & Icrvit quelques ansécf 
aprct tiUe, fit menrc dans U chambre de CliiW> 
tierne une Subacane , par où elle u'appm ^DC 
trop It! lioniblei incentionç: en tifct , elle fçiit 
quit vouloir donner Ij l'unccirc j ibn Lis. & mi- 
ptcndre fou inno.cncci où bien s'il b trouvoit 
au/r vetliicuft qu'il ivoit lieu de le craindre, dcfe 
difaire de 11 Reine Ca femme & du l'iuicc fcn Hls, 
pour li hite monter da»ï l'on lit i; fur le Trône, 

Le Roi Stcnon fut épouvante de tout ce qu'il 
vcnoit d'apprendtc, il iviQ allez prccipitamnicot 
avec II Diic Si quelques-uns de l'es nmis , aux 
nioyeu» les plus protrpts Se les plus furs pour fc 
défaite d'un li dangereux hôte , S; pour colorer 
le rcfui qu'il lui vouloir faire de Ta fîlle ; pour 
ce fujct . on fit naître des diiScultts fur le jeune 
âge du Prince de Dannemaic. Sitnon dit qu'il 
»ouloi( garder fa fille jufqu'i ce que le Pruicc 
fùi en j;;c de l'epoufer. Chriiherne, qui 11- dou- 
ta bien que Sit-r.on avoîi change , & qu'on ne 

lut aufll payer d'.idietU- , S; donner rufe l-«ur ruTe. 
Il fej).:nir donc d'étic content, 5: atu-ti i,>ujourï 
K pii;ieiidu maiiage ; iJ redoubla ût caicllci 
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fc Ici honnjtctcs pour b Famille Royale & ponr 
tout le monde en géitéial , & mit tout en pra. 
tique diuani ce tenu-là, pour tâcher d'enJcvei 
la PriacelTc , mail clic étoii itop bien gard^ 
pour cela, La Reine ne ftmoit plus du Palaii ; 
&: Ckrilticrne , voyant que les moyeni iiiî en 
^toicnt abfolument inicidiu , r^folut d'enlever le 
Roi StcDon au lieu de Ji FrincclTc , r^hut biea 
tjae qutnd îl feioii en fa puliPancc , il lui fcioic 
ailt* d'avoir enfîiiie la PrincelTe. AiqJ) donc ce 
barbare i^folut de violer tom les droiti de l'hoT- 
pitalit^i il fit les aprfit d'un dperbc feftio qu'il 
vouloit donner fui fon vatlTeau ui.ILoi Stenon, 
la veille de (on lUpart. 

Dcf le maiîa il envo)-a prier en eéiûnonie le 
Suc de Griphyfalme , & croii autret dei fit- 
fflien Seigneurs du Royaume, afin qu'ils luiaidaTi 
fent à recevoir le Roi quand il aniveioîi dut 
fiin vailTcM). Le L>uc , qui dans le delTein qu'il 
avoit pour l'agrandi fTemect de Ton fils, lui cé- 
doit de)a tous les hooneuis , fc rcfcrva pour ac- 
compagner Stenon , & envoya VaTa avec les iroit 
autres Seigneurs au Roi Chriftieme. A peine fu- 
rent-ili tUns foo Vaifleau que, fant garder de 
circonfpeâioD , Tes Garda Co jeitercnt ptoinp- 
tement Tur eux , & les délârmerent. Le jeune 
VaTa, qui vit leur aflion , eut le tcmi de portée 
la auia à fon cpée. Si la tirant bnifqucment , 
il eut le loilîr ie Ce mettre en dcfénlé. Ce jeu- 
ne Lion ne s'cfTraya point de voit tant d'ép^ 
tourndes fur lui ; il abattit de troii coups trois 
Jla plus iufolent qui s'appiochercnt ; & s'vlan* 
{ant en furieux jutquci Tut Chiifticme mf me , il 
auioit }>ar un coup heureux termina tous fci def- 
Icins , U on ne fc Fût oppofi à là valeur : tout ce 
qui ctoii-U fe jecu «u devant du Roi , qui éiht^ 
pa ainïi i la furcui de ce haidi jcune-nanime. 
C'eâ ainfi, lui «ioic-il , que m coiomuuet ici <14- 
icT- 
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left.iblet projet'. Acliei'e , Roi birbue , tt 
crjms pis la julVite 6ii Cid; & quand U S 
icc.iblc pu le nombre, pris & dcfirni* : O D 
<ht-û, n'itnadonnck pis SicnOn , Si. ûuret I 
rocïnte Princertè de Sudcrmink. 

Quwd Chrilticrnc eut fait charger de chi 
cc' guairc Seigncun , il alla d'»n lulTi gtajtd 
ftoid que s'il ne s'itoii rien piffé au devan 
Stcnon , ^ui venoit peu accompagné fc Ij 
i lui ; Bf/U Sienon , rcmarf^uani cjueli^uc ao'. 
dm^ la ccntenince de ceux qui accompagna 
le Roi de Dxnacmarc, 3i n'y voyant point 

3iuirc Sàamtn aui l'avoieni ortcÉdé , ic dt 
u U trah^w: il demanda oiï il« àoient; Se p 
toute i^voare , le Roi de Dannemuc Bc 1 
itiain bafic Tut tout ce <)ut accompi^noit le c 
heureux Sienofl. Ce Prince le dcfoidit av«c 
Va'cur a une prudence aJminbltî. Le Duc 
Criphyrolme Ht tout te qu'on pouvoit atia 
(l'un homme de l'on expérience ; miis leur» 
for« auroieut cté inutiles , & ils auroicnt i 
cc-mhc enfin fouî le nombre des perfides ! 
nois, lî la Reine, toujonrt prévoyante & fo 
^onneufe , n'cOt envoyé Ribcraue qui t'toit 
meurrf auprès d'elle, Se qui, haïflant nature 
nient le Roi de Dannemarc , avoii évite de ■ 
vre le Roi ; tr.jis la Rt-ine lui commanda d"y 
Jer aecompagni-, déùp pion vint !e petit non 
de gcnt ijuc !e Roi avoit pris avec lui. Or 
put arriver l'iiis x propos que fit Riberguc 
trouva les cbofo .m plus mauvais état ou t 
pouvoient être. Furieux, il k jma PH-t 
où le péril ttoît extrême, & pat-tout i! ch 
ffca le fort dts .irmes, & tourna fi abfolun: 

non, défit Cluifticrne, & le contraignit de 
j^agner à la li.'ne fcï v.iilTeaux, Se de mettre 
plus vite à la voile ; ainfi ce perfide Rot 
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nawonx <)ne b iioBie de Sci Jeficini, Il emae^ 
an kf tpuie Scigneun Suàktii , qu'il mii dioi 
la FoïKiellê de Copenlugiie , o& VâCt vécoc 
pair cnc réfix?é i une dcSinée glorieuTe, & U* 
trou auntt mouruRBt d'affli^oa St de miferc. 

Ce Roi baibite fîit ddcfpcc^ d'afoii nuncnf 
fon enETcpiilë ; la vue de foo infâme Sigibcits 
^u'il aimoïc ne le confiait poïoc de U pcit» 
^u'il aoyoii avoir faite de l'illiiftie PrinccÏTe 
<{u'il aimoit aaHi, Il cntrccenoÎE toujouii fit 
eommetcet dans la Suéde ivcc k puti mécoo» 
icnc, qui , lavi det lêmence) immorcellcf de 
guerre que la perfidie des Danois vcnoit de fe- 
na , rappelU par la Gotbie le Roi de Daane- 
marc, & lui ourrit .ûaC le chemin poutTercas 
die nuinc de toute la Sucdc, 

Il marcha par terre , & vint arec une puiltâoK 
uiaée contre l'infortuné Siénon , qui ne pouvoit 
hii en Dppofa qu'une bien différente en nombra. 
La Reine, qui vie toiis les pcrils qu'il y ivoit i, 
redouter , courut au plux dangereux i elle cnic 
devoir éloigner & fauver la caufe innocente de 
unt de maux; elle fongea à cacher l'admirable 
PrincelTe de SuJermauIc, & en cas de malheur, 
«le l'empéchei de tomlier ianmis en U puiflance 
de rinjufte Roi de Daonemarc. 

Elle la fit partÎT fécretemeni , aecompa^éc de 
fk Gouvernant, de deux ou trois fêmmet de 
qualité Si de Cécile , Se. U coafia au pliu ver- 
tueux de tous les hommes. C'étoit Rïberguo 
qu'elle choilit pour la garde d'un dépôt lî pté^ 
tieux ; il ne lui ctoit pas moins cher qu'à U 
Reine, & il >*oi[ un double iniécft à le lui con. 
fcivcT. Le lieu de leur azile Rii dans la Dalécar. 
lie, Ptotincc grolliere, & dont les peuplei iim- 
plet Se niifi ncwicnt point du tout civihféi. 

Cependant SténoD mircha contre ChiiAieinc, 

Terne l, ^ ti 
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& lui préfeota la bataille : ce malheoreiuc 
fit ècs a^ont iniraculcufef : il étoit raf^tout i 
la t^e des fîens « fccondé yaillammciit oa Dde de 
€9riphy{blmc ; mais enfin ce Roi infioctim^ » après 
des eftbrts de courage au deflîis de ce qu'on en 
pourroit dire, fut bleflé fi dangereuicoiciit qiie 
les gens l'emportèrent hors du combat; & par 
cette retraite donnèrent la viâoire au. Koi de 
Dannemarc. Elle fut complette , Se par. la moit 
de Sténon, êc par le peu de réfiilance qu'on -U 
fit. La nouvelle de ce malheur né parvint qoo 
trop tôt aux oreilles de la Reine Chriuine. Cet- 
te courageufe Princeflè , après avoit donnée aqx 
premiers mouvemens de (a douleur cet accaUoi 
ment quelle produit dans Tame la plus ferme , 
fongea a fauver les précieux reftes de la Maifon 
Royale, & après avoir tenté vainement ùl faits | 
en Pologne, elle tourna Tes pas vera.la Mcdow 
vie , où elle trouva une retraite paifible pour le 
refle de fcs jours. 

Le Roi de Dannemarc avançoit cependant ves 
Stocholm ; il y entra avec autant de facilité qu'il 
auroit fait dans Copenhague ; il penfa mourir de 
douleur , quand il n'y trouva pas la Princeflc de 
Sudcrmanic. La r^e qu'il eut de ce qu'un biea 
qu'il cherchoit par des voies û violentes loi 
ctoft échapé, lui infpira une telle fureur qu'il 
réfolut de la répandre fur tout le Royaume. Ib 
fiit d'abord établi Roi paifible ; les cérémonies 
de Ton Couronuement s'y firent avec une pom- 
pe Âinebre qui cachoit les plus déteiUblcs dei^ 
fbins ; tous les Grands du Royaume y af&fleien^ 
attirés par la feinte douceur du Roi de Danne- 
marc. Apres fept jours de jeux, de tournoii, 
de courfes de bague , 6c de bals , le Roi fit un fi^ 
tin royal a tous les grands Seigneurs , qui ht t 
termine par cette horrible tr^é& dont tous les 

Hif- 
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littotitnt on Jpvlé , & qui fit fr^tr tout Ict 
Cupld de I2 Chtétient^. Le l>uaun fût anofl! 
u le ploi noble &nz de Suéde. On commea. 
a cette exécution Inmsie par l'illiift» Duc de 
iriphyrolme , qui «voit toujoun M un Tujet de 
.aine Se de jaloulîe au Roi de Dannenuic, pac 
•a prétentions qu'il avoit ctiei pour li Princcf- 
; de Sudcrjiurie i on fit périr toute U NcAlef- 
:; on nVpu^na pas In T£ics lànécï, & let 
lutels ne purL-nt fcrvit d'axile à leurs Pi^trei vé- 
érables. Le Pewle ne fin pai mieux naitéi 
c b Ville de Stochotm ne fiii plos qu*iin Tifie 
imetietc , où la fiueuT & l'infolence da Danoii 
Toit exercé U plus falc brfiuliié. Tironi le ri- 
cau fut un aftc de ctuauté fi iood. Lei Pro- 
incet en frémircot, & d'un commun accord, 
:i deux Fanii qui avoicnt été pirqu'albn op^ 
•ofét Te rénnireat, c'eft-à-diie, 1« relies ïnfbi- 
3né% dn amis de Sténon , & ceux qui lui avoic«t 
té contraires, K qui «Toiem appelle le monlbB 
uî venait de répandic tant de Me. Ils jurèrent 
3US Ta peite & le recouvrement de U] libâté; ili 
alTcniblcrcni avec une diligence qui n'eft pal 
royable dam un tumulte pareil ; comme ils c> 
OLCut en peine d'éliie un Chef qui les condutfil 
!c qui les vcngcit , ils virent parmi eux un Guer- 
ier de haute apparence, qui leur fit un difcourt 
ni leur arracha les larmes des yeux , Air l'inhu. 
iuDtté que le barbue Roi de Dannemarc avoic 
xcrcée contre leurs Concitcycns Se contre leui 
'ayr, qui les anima de telfe fottc que , Cuit 
.diberer un moment , ils élurent cet Inconnu , 
i le prièrent brufqucment de 1« mener droit à 
tocholm. U ne perdit pas un moment , & 
irofitani de cette belle aïoeur , il chalTt en peu 
te tenu le Roi de Dannemarc de la Suéde, 
[Ut l'en allant exerçait par tout des cruautés 
iffroyablet; k ayant af^ris que ce vaillant 
B t Chef 
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Cti:f itiit RibuSDC, ft k trouvant dtmi wtb 
è: la teiTCi ptèi du Moruftcic de Néavil W. 
malTicr» loatc fou imiocentt fimillc. J 

Dci oue le Roi Chrifticrnc Hit hon de W 
Sucilc, lec Suédois, conicnc d'en xvoît chs^ 
renncmi, porerïnc bis lu limct, 3e cFiacua fly. 
ictiii chn foi , bicD que le: PUccx du RoyauiK 
fulli'nt encoie remplies àc gjxnifont Donoiâb' 
& que le Roi de Dinnemirc t\it Iiillï d^tu Si^ 
cholm un Vice-R,oi , nommé Théodore , de, fbavi 
qu'il étoit encore le m-^iitc de U Suéde, * Jjï 
Ce fia cnvdin ^e Ribeigue kut reawBtiMf 
leur Uchcté, que le plut foie éroit fiit , qu'ililK 
(ûividcnt feulemenr, & que djiu peu il ne rcfâ 
uroii pas un Danois en Sucde , & ijn'il rcndroii 
leur l'iys cniiquillc comme il l'avoit éié auuc- 
foiî. Ils furtnt iJLirJi i 1rs p.iroles , & pré- 
fi^rent I-i ferviiude Si l'oitîrece i tout ce ^u'om 
leur en put dire. Ainlî Riberguc fut conmûut 
de les abuidonnct : il k recira où Ton amom 
l'appelloic , Sl fitt efluyer les larmes que la di> 
ploiable PrincelTe de Suderminic doiinoit tout 
lei jours lu malheur de Ci Maifon. 

H eft terni d'aller iiouvcr Guftave d.ini la 
FocierefTe de Copenhat;oe, où il étoic tu prf- 
fon, ignnrant les difgraceï de fa famille & de 
l'on Pays; & comme la première deftinéc de 
Ion cceiir fut mjrtjuée en DaJincmarc , je vais 
faire ici une defcription det principales pcr* 
fonnes dont )'ai à parler. 

La Cour de Danncmire étoit en ce tems. 
là, fans contredit, la Cour la plus galante â: 
la plus polie qui fût dans tout le Septentrion. 
La Reine EHÛl>«tb, la plus aimable des So:ut» 
de l'Empereur Charles Quint, y a»oii répandu 
un air de politcflê & de p^lanierie. Cette Priti, 
celTc étoit fille du plus beau Prince que U 
Krrc eut jamais porté, clic ccoic auflï parFaiie. 
ment 
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tncnt btllc; elle avoic une venu, un efprit; & 
vnc douceur incomparables. A?ec ces qualités, 
elle n*étoit point aimée du monftre qu'on \m 
avoit donné pour époux. Il fuffifoit quelle fit 
vertueuiè ; c*étoit afiez pour la haïr. Cette 
Princefle avoit eu un fils & deux filles du Roi 
ibn époux. Le Prince étoît fort jeune , ainfi l'oa 
ne pouvoit fonder rien de certain ûir lui. 

Les PriuceÛes étoicnt deux miracles de beauté , 
toutefois avec quelque difFérencc. Dorothée avoit 
tout Téclat que les blondes ont accoutumé d'à» 
iroir, ft toutes les aimables qualités ^ue l'on 
fent àéûiCT en une Princcflè. J'en dirai davaii. 
tage de Chrilline : c'cft ainfi que s appelloit la 
PnncefTe dont j'ai tant à parler. C'étoit la beau* 
té la plus furprenante , la plus vive , H la plus ma- 
jeffaienfè que l'on eût jamais vu; à quinze ans 
elle étoit de la taille la plus belle , fort menue, 
on peu moins grande que la Princeflè de Suder- 
nanie : comme elle, elle avoit de grands yeux 
Doirs, 9c les cheveux de même couleur ; Chrif- 
tine n'avoit pas Tair fi brillant, mais elle l'avoit 
laffi majeAueux, elle avoit joint en fa perfon- 
ae toute la beauté de Ton Pcre & de Ton Aïeul. 
Elle avoit les regards touchans de l'Archiduc êc 
le foûrire charnunt de Chriftierne ; les grâces 
ivoient formé toute ùl perlbnne , & fes actions 
!es plus négligées attiroient & enlevoient les 
rocurs; elle avoit un efprit tout divin* Toute 
'Europe avoit concouru a la rendie parfaite. 
l.'£mpeicur fon oncle lui avoit envoyé tout ce 
lue rrfLagoe avoit de bon pour l'initruirc. Fer« 
iinand lui avoit donné de ce que l'Allemagne 
convoi t lui donner. La Reine de Hongrie lui 
ivoit envoyé tout ce qu'elle avoit pu , & par 
OA commerce elle lui avoit communiqué tout 
bn efprit. Marguerite Ducheflê de Sayoie lui 
Toit psodigaé la délkateife dltalic» 9c £léo* 
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Bor d'Autriche lui Ëiifoic part de toute la galao- 
terie & delà politefle de France. £lle parloic 
toutes les langues de ces divers Pays ;, elle avoit 
auprès d'elle tous ks maîtres qu'on lui avoit po 
envoyer de France; elle fçavoit toutes les agréa- 
bles Sciences que Ton peut fçavoir : je ne U le- 
préfente que comme elle étoit , 5c tous ccox qui 
ont quelque connoiflance de THiftoire (^vc^t 
bien que je ne parle que fuivant la vérité* 

Après la peinture que je viens de faire, ma 
xnain a peine d'en tracer une autre qu*il lui eft 
oppcfée. Je quitte de lî brillantes couleurs, ft 
nen puis trouver d'aflèz noires pour reprâou 
ter Sigibrite* IMc étoit née en HoDande, dans la 
lie du Peuple, & parvenue par des moyens cx« 
traordinaircs au rang de Maitreflè du Roi de 
Danucmorc ; c'étoit une femme de quaraate-cio^ 
ans, grande, blonde, d'une bcauié ciEFroncée;» 
qui avoit refprit méchant, cruel, intéreflî^, & 
un afcendant ei&oyable fur celui du RoL II n'cft 
pas néceflàire de parler des autres perfimnes qui 
compcfoient la Cour de Dannemarc : je dirai feu- 
lement qu'Eric Banner, jeune Sexg^eur des ploi 
confidérables , & coufîn-germain de Guftave , Àott 
parfaitement bien fait, & avoit mille charman- 
tes qualités qui le rendoient un des hoouncs d^ 
monde le plus aimable. 

G; fut lui qui , en arrivant à Copenhague , de« 
manda au Roi , fur fa parole , Vafa , offrant de 
le repréfenter toutes les fois qu'on le voudroit. 
Le Roi lui accorda [fa demande , a condition 
d'une ibmme , dont il convint , que Va(à lui îpaie* 
loit pour ÙL rançon dans le tems qu'il vouoroit 
lui rendre la lioerté; & qu'en attendant il iê- 
Toit fur la parole d'Éric dans Copenhague, & 
qu'il lui feroit permis de paroître à la Cour, 

Eric, ayant obtenu une réponfe (i favorable & 
fi peu attendue» covut ou vola droit i la For- 

tcreflê 
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terefTe potu dclivrcr foo coulJb , & pour lui porter 
en mdnK mm les trilles nourelles de la dÉfoU. 
tion lie fâ pu>c- Vafa eut d'abord quelque foie 
lie 6 libcnë i miit enfuiie , quand il cui ap^ 
laac d'hofriblci aflions de Chriitieme, il oc s en 
voulut lÂrvir que pour punir ce monftre , & pouc 
le payer . de tous les forfiiis. Tact qu'Eiic par^ 
Ui ou TOyoit en Valâ tous les mouvemens de 
Ion ame aux diverfes agicatimis de (on yiCtge i 
il dcTenaii rout en fureur, il t'atiendrilToit , il 
pilidoit de craiacc, il frémillôit de colère; les 
malheun de Gtcnon le touchèrent , la mon de 
Ton psre l'accabla, la trahi(bn & la cruauté 
du R«i de Danuemarc l'efFraycrent ; & quand 
£ric eut cc0ë de parler, après un ■ir<rz. long 
lilcncc: maJi ^u'ell dcventie, dit<tl , la Priu> 
celle <lc SuAsnuoie i vo^it ne m'en parles point. 
Je n'en ai pa* feu de aoutcUes , reprit Encs je 
i^ai fciilemeni (}uellen'Ciaitpltti i la Cour qiuM 
oout donolnm U dornictc bÂtaiOcj & nonsaTOot 
£;u ^ptiis » ^tocholm que k Roi Ion pcre l'en 
ivoitiaii daitlr Iccretemcnt , Se cfioa ne fcaroit 
où -elle «où slU& Pauvre - PimcEfl~e ! tcciia 
GolUrai les UfOM» nu yeux t enûtitc fe tout- 
Itant V6MEriçrï'«lle méntcimi nae antti defti. 
D&, coBtiniu-^il , Di4s ma finir fêta avec cUct 
& fi Ribciene cft encore au monde , il ne l'aa- 
la point mndonnfc. Mêlas! reptmoit-il, que 
j'ai été ici inutile i ma panie ! £h , qu'auriez* 
TOUS fait, lui dit ^;icP Je fcioii mon comme 
tint d'autres, reprit Guftare, oa i'auioii vcng^ 
leur mon : je ne veux point de la liberté que 
TOUS m'orirezi & que vondrie^vous que j'en fiC 
fc ? Je ne m'en fervirois ouc pour percer le CŒur 
du R.oi de Dannemafc. De quel «cil rouIcz-TOirt 
que |c voie ce monftic eeint du lân^ de mos 
|ere, noirci de tant de ciuantésf Non, hiU 
ia moi met duinet; muta fcûaiu qu'elles 
B 4 Aat>^ 
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M IJbcm', (joi M mofiit (ju'une vénoble foii. 
tirile, Jont poM lont ftuit Je ne iccueilloai 

auc l'iciûmic te U lictin^. £fi< fut lone-tos 
a combatrre l'oWHnation de Guftave, «t tl'o 
ftTCMt puiDt venu 1 bouc . fans tcrpéraoce dos 
il le flitu, qa'»ïec It Km» i! poutioit éiic ofc 
«dure a foo Payi, & trt>u*u une gloricnii: o(. 
iiËun j-otir b nngctnfe. 

Dji!s cette ftule poifi-e, Vaft fc rendit ft a^ 
ccpi3 r^ libati; il cDnfcDtii Ttiiax i dillïingla 
fci icf1ent:men« , 8e fe ptépirj deui jonn a(«f 
i aller toir le Roi. Il entra âtas Ci cbainfcM 
avec une tierté qui ailoii piefquc jur<{u'à l'iafo- I 
knee. malgré lo remoncraRcet & ks avû d'E- I 
TIC : on voyoil fui fon front l'iodioutioa ft: Il I 
•olcie , tlans lont ce ^ ces caraCRCti ont et I 
plut vif. Le Roi ne remarqua que (a bonne niî> I 
ne; il parut Turpris & cKaimé » la vue de GuS- | 
tavc, & par i'afccrdant ou i) avoit fur Cliiiftictne, i 
il adoucit U férocité au Koi de Daanenu/C : il L 
icgaidoii Goftavc avec autant de plailîr qae fi 1 
t'eut ïH! la piemicre fois qu'il k »oyoit : S 
comme il étoii le plu! bel homme de fon fccle, 
il rembloii qu'il Ce comcmploit en lui : illuidicdoi 
thofcs obligeante!; il fut gai, i! patia de ga- 
lanterie flt avertir VaCi , que l« prifons des Da. 
mes de Dannemarc (Itoicut bien plus ligouisu- 
les que les ficnnci. 

Au fortit de ehci le Roi , Eric mena Gu{la>i 
Te thcT la Reine. Il entra chez elle du mémt 
air qu'il iton illt! chei le Roi , mais il fiit bien- 
tôt liumiliij & qu.ind le Majclié de ente Prin- 
cffTc n'aufoitpai pr(xli]i[ cet effet, il y vit d'au- 
ïrc! objets qui poiivoii.nt tout ittcnd'e de leur 
puilTancc. La Reine lui fitnn accueil gracicujt * 
tout plein de bonté ; h belle DraotliL-c , qui étui! 
aupiCi d'dii; avec pluiieuis Dames de qualité , Ir 
rci; ut 
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teaa. d'on air igréible Se mat, qnî Itii & 
âTODCi tMc (xae Fruueflc étoit trét-^râblc 

L« Coius dei Roii de ce tenu U a'étoicat 
pu li cà^moninifb qu'dks k font en celui-ci ; 
la tttos il'iuic cciuine «jualité étoicDi fon fa- 
niliett avec eux, & la liberté tft'ai avoic, ini- 
ioit leur iccts plus aoéablc. 

Quand Gnftive cùtTaitlbpieiiiiettcoinpJimenf, 
& qu'il eût lecu les civilités que l'oa lui lîi , a 

Sut inquiet. Avant que de s'dSèmt , il tourna 
z ou CToi) fois la Uk, Se fcmbloitcbacbor 
ce qu'il ne tiouvcàt pat. Apits -quelque iiio> 
-nient d'ennctico, la Keine Elilâbctii demanda ia 
FiineclTe Cbriftine : on lui dit qu'elle itoix oc- 
cupa â fo patet d'un habilleincnt à la Ftan^ft 
que la Keinc El^onor lui avoit enroyé; etifio, 
«prfi une peiiie attente , cette channaiie PrinccU 
Ce porta un douvcui jour dans un lieu qui brillon 
déjà de tant de clanés : U jcuneflc , les jeux 
ic let ris, tous les diatmes, cotreient avec ellb 
VaTa Alt frapé , Ion heure ftoii venue : il aima', 
U l'appnxKi de la PiincelTe avec une cTpece d'a^ 
dontion. Quand ils furent pris l'un de l'aatn-, 
il* s'atréteicni , Te regaidcrêot {lepuis la tétc 
îufqu'auz pieds, & Ce dirent dans le fond de leuic 
cccun, qu'nix feuls daiu l'Univers éioieni dignei 
l'un de l'autrc- 

Qnand la Princeflè eut pris & place , la totLi 
vo&tion fut d'abord fort tumulmoife pu Jet 
Inungct infniet qu'il lui donna fui la galaiu 
acrie de fon habit. Vala la loua comme les au_ 
net, mais arec ce dircerncmcni délicat qui die 
tant, 8c qui UifTe tant pcnfer de cholët. fn- 
lîiite on palTa a d'aunes fujets; Chriftine parU 
feu. Se rêva beaucoup : Poui Vafa, A conveiâ- 
tion Alt fait animée , il eut totit fôD eTpiii ce 
îoui.U , il ne pouvoit rouffiii la lévetic qui fein-' 
bloil occapci la PiincciTe, tciu ûm fbia ttoit 
B f de 
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clic. Je fuis ùché d'aÛBcr U fille de mon dtse- 
mt , roili féulcmeat ce qui m'embaiAffc : cir 
pour aimci U lîlle d'un Roi , ce n'eit ou ce <]ui 
m'cpouvuite ; mes jorcili pwccnt biea luuc l'or- 
gueil de leuit pznCce; , & ne Toient pu de gran- 
des difluices entre le Trânc fc eus. Enfin |c 
fêns que je I'aliik , cette fille de Roi ; je Djtm 
qu'elle eft form^ d'un ftng ^ui m'cfl odiou^ 
je connois (]ue tout me défend d erpàet ; je corn- 

SrcDS qu'il faut ftre téméraire ^cxir ofer fcniUBr 
es picfcts; je craini iju'etlc n ait peut-Are plus 
de finte (fue foa père ; nuis , auoifjue je Gjachc 
■outcs CCS cEofés, Eric, le deucin en eft prii^ 
je l'aime , encore une foir, 8c jen'atteni que toc^ 
cafion pour lui faire voir que je l'aime, 

C'cft de U forte que VaCt s'applaudiflôit dan» 
nn amour où ua autre auioit tioiiré tact i conw 
battre. Il voyott Chriltioe tous les jouit , ttuÔÊ- 
il ne lui étoit pot bien aîTé d'exécuter fet entre— 

frifet. £Uc mit toujours accompagnée de hc 
rincellè fa fŒui, i<- de toutes les Dama qui 
écoicDt i la Cour de Dannemarc. Il s'ctoii fort 
attaché à li PrinccfTe Dorothée ; elle s'éioic plu 
en fOQ entittien , & préfcroit (a con^gnie i 
celle de tout autre : elle l'avoit même mît au 
rang de (b amis , & cette dilUnûioa avoit iafi« 
ximcut louché Guiiavc, 

Un jour que Dorothée [é trourait mat, qu'élu 
le étoit au lit , que la PriDce0è Chnfline était 
couchée fui ce ut , Se <^'il y a*oit dnq ou lue 
perfonnet dans la chambre, de peiii quun plus 
grand nombic ne l'incommodit, on Te mit àfai. 
■e pluHeura récits de ce qui t'étoic paire à U 
Cour de Danncmaïc depuis quelques aunces : cha- 
cun faifoit la petite hillaire i on paila foit de Co- 
kimbinc, fille de Sif;ibrite, qui étoit morte de- 
puis un U. Les uns contoicnc l'impiudence d*: 
Chancdia Valqucodoif , qui lyant aécauvnt l« 
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AcCcn 01 


cfttï belle petf*nne Ce tenoit, en 4& | 
iirtio. & en fit confidente lu Roi , qui 1 




Jcvint foD rival. Muté, homme de bejneobp | 


JVfrrit , 


bien fui de û peifoniic . & qui étoit le 
a Nobleffc de Sutljod , lïtetidii fan fiir 


(het de 


le milh 


lit de Tobcrne. Sibille, fille agrtabfc 


de fi PC 


bnne & de h pli» haute qualité , «xage- 
ilMudenccs de Fcbourg ; & enfin chjcoa 


ra le/ir 


rapportoi 


ce qu'il fçavoit de ont d'ivinture* <iiji 




'oduit det événement li fîniiUes. 


].J 


s afflôre, dit la Ptinceflc, que vous di- 
n des chofes de tout ce qu'j produit la 


r«-U b, 


tcauic de 


l'iofortunie Colombinei mais perfoniw 


nVn f^ai 


davantage que nous , dit-elle , m foâ- 


riant ^'c 


legardant DonJihécj & fi nu roetli ft 


portoit rr 


kax, eoritinua-t-elle en abàffàiitiâ «rix 


Bt p.irliii 


t i Mucé . clic vaiK diroit dc! chofis 


furprcn.m 
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vous pnuncB que U pKmîne foù que noui pour- 
rons noui rencontra enfcmble , Dorothée vota 
Tjcoiiten des chofet qiii tncriieront votte ittea- 
[ion. Enfuicc I2 FiinctlTe lyuic hrafTé & voix, 
lout le monde fc remit ditn h convnûtion , 5c 
on continua de dire des Avaniurei. ViCi , i]ui vou. 
Joii pioiïreT de tout , Se qui vit que les matières 
qu'on iraitoit lui fournilToicnt une occa^'on £1. 
voiible, aptes s'crte long-ccnu excité à ce qu'il 
vouloit cr [reprendre , il fc diietininï tout, i-fait, 
9c rccaidani Doroth^ avec an air mtltùieuz; 
fc f^ais , lui dit-il tout haut , une chofe mille 
fois plus rurprenanie & plui jolie que tout ce 
qu'on a eocté tout aujourd'hui, & fi tout vou- 
liez me garder le ficicc , je pourroii me réfoudre 
i vous en faire paît. Ah ! Vafa , s'écria Doro- 
thie, qu'eft-ce que vota f ouvra Ifcaroir , & que 
vous ne ni'a\TZ-pa3 encore dit î Eft-ee dan» cette 
Coitr que cela eA anivé i Oui , continua Valâ , 
c'cit dans cette Cour : cela lé paflc en votre pré- 
itnce & à vos yeux j & il cft tuange que vous ne 
vous tn foycz pas appei^ue. Que vous me docrn 
de cniioltie! reprit Dorothée. Venez, venez tout 
i l'hture me le dire. Maïs la Princellè l'entendta, 
Tcpattit Guflave; eft elle difcrette Si m'aflnret- 
vous, continua-i-îl d'un ait galant le enjoué, 

au'elle fera un bon uE^e de ce que je m'en vait 
ireî Oui, lui dit DOTothéc, je vous promets 
tout ce que voui voudrez : Si je vous afftiic , con- 
tinua Chtiftine, que vous ne devei point crain- 
dre de rifquer votre ftcret ; je vous piomett de 
la fidélité autant que je fens bien que je vais a- 
voir d'attention, GuAave, a.yjnt encoK nigé de 
Douvclles alTutances, pour mieux tromper le relie 
ée la compagnie qui s'éloigna un peu par icrpe£t, 
fe leva, & mit un genoux i terre proche du Irt 
fur lequel étoient les I^inceflèt, S: ft penchant i 
l'OTcilIc de Dorothée; L'avaBoin que je ftai», 
B 7 Ma- 
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Madame, lui dic-il, voui Tinpicmlti. bas iot 
& dcvtoit vous uuchci de pidé j. c'cfl qu'il j 
i^ns cette Cotu un lujlhmicax , qutfui&appe 
le premiet momcni «m'il vît ipc divine ocrfia 
il U voit, il l'idnaire, il l'adotc foas la joD 
ùi tendu; foupifs & Sis regards «noureiLi < 
hjllcac quelqucroi! fon fcctec i. il fouiFic , il au 
ic Tout ce que l'amour i de plus ligourouL 
icih que tout cft concie lui, dois le D\n < 
I anime ( mais, il liiDC , il cft audacieux , il 
f^auioic «tvce , s'il œ rompt I* lileuCG oà 1 
icfpeâ l'i ictCDU. 

Gullavc s'airfu-U : lu PrineelTQ ^toion C 
«cidltes ou'il auioit pu parler toâjimn : d 
svnieoi dabotd icmutfuéTcmotïon extraordll 
ic de GoAave ; malgré Ct hiRhelIé , il avoiilc 
fc[;e ftm en feu , un ^clai , une Luieueur i 
kl yem, qui marquoit qu'il p.irloit dclui-mfi 
* qu'il LCOii igitc des mouvemeiis qu'il rcprtu 
tOit. Il KDurqua le trouble qu'il t.tufoit d 
Ic! l'iLiicciTcs ; & itrOtaiit tiïtmciic l'es yeux 
It ïifj;;c <lc Chtiftine, c'.\-'û tenu qu'il pu 
Madame, lui ilit.i! , Si de quelle ptiuc, detji 
louimeiis , Ta-t.un accaMcr ce piCfumptucux , 
Kincrauc , qui aime & qui veut coujcniuaimei 
plus belle Ptinceirc de l'Uuiversî Cuftavc fe 
*ntcne: Dotothee le rcgaidoit avec furpiife ; n 
^uarid elle counia les yeux fui fa fceui. Si. (ju'< 

pêcher de lire: mai^ elle fummuta bienlùt ce p 
mouvciiKiit, de peur de dcphire à ù fct 



& de l'cmbarairer. Vafa, 



: voulu faire , fe leva , Se priuain la par 
tout haut: je fijavois bien , dic.il, queouNoui 
Je vous furprcndiCFit : elle cft fùic , & vous p. 
»t7, comptci que rien au inonde o'tft plus véti 
ble. Chriftine, revenant alors du dtfordie où ' 
l'a i'avvit itaw-, approchez, luidit-cUe, en 



ûùot figue ie h nuis, toui w Icavra p» I» 
in de Voue Hiftoiie, je veux vous l'appfeiidR :- 
OUI ae loM y uaaia.fM , & fi le commcn. 
xmuit qoB je ne C^JiToit fu m'a ëiomié, root 
'cmz que U fuite ne vout toochna pcuuétre pal 
noist. Alors GuiUve t'éunt approché cb 
rcmblwn, & la PrinceOc & peachant vcn lui t 
e t^méiaiic, ce prérompiueux , Iw dit-eUe , 
néiite lout les Hipplices i^ bat iis aux coupa, 
lies commi lui ; qu il Ce iife date , ccKidoua-t- 
Ue, mais qu'il fc laife pour toojoan. Eattodcz. 
lotu , VaTai c'eft à vous que je parle, vouï (ères 
>uDi, fi voui n'obJïfTn. £t poui oc donneipailc 
oifii à Gufiave de i^poodie, la PiiocelTc appcU 
aSibilIct maiiVab, pailaat à l'orcilk de Dorô- 
béc, zycz pitii de moi, Madame, lai diuji, 
K m'ibandouoez pat; je fons en conJBie mt 
ouK l'amitié que Yout m'avez nomire. Nui* 
oot êtes fou, lui dii^-ellc, pcofo-veus bien i. 
Oiit ce que voui venez de diie i Je le délâfiprou- 
« «trfmcment : je ne I^auroii condamaci ]^ 
■rinceflè , vous l'wn fichée. AL .' VaTa , en cft 
lien plus c^coolpcÛ en Dannrtnare qu'on ne l'eft 
:a Suéde -, & quoique voui ne foyez pas né C^,. 
et du Roi mon Pcre , fimgcz à tont ce qui pcK 
l't^pofcr à remivagaoce de vos difcotiii: quels 
fcnt vM deflcijB , & à quoi peuvent- ili aboutir t 
A vivre & à mourir d'amoui, lui rendit-il ; il 
m'e& fiât Kmi de délibenr fur on ddHnéciitÀuis 
k Ciel : je fou&iis avec pUific i tout cctpiim'ar— 
tive , & , quoiqu'il en puiITc Jiie , j'aimtiai toi^ 
le ma vie la Princeflè de Dannemarc. 

C'eô ainfi que GnIUve fc tira d'un picmiat^ 
lui auok été fi difficile i tout aunc^ Dcpou ^ 
pctdii wUc wj c a&m de faiic patlei Ck 
jenx. 

Mail ce a'écoit pat afin pecr no booime eom^ 
DE ki».tl bUoiLoa aom iaag^ Je yc l ipi 
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icfenfc que lui eûi fiit Chriflûie, « ; 
profond & fiocere que fi feule pcrranne lu 
lo;t, (i moJcftic, fa fierté tout ren«£e 
lilcncc; nui; cunt lille de R.oi , le coun 
Viù ne pouvoic j'y ibumcttre. Si elle e 
d'un taop cgil m lîi'n, il fc fcroii là 
fouffrir & i obéir , iiui! elle étojt o^ 
TriSncî il noyoii par U gtandeiic de la 
rneas remplir riniervjlle iju'xl y avoit <le 
elle i il ne pouvait foufFnr les obRactes q 
fcparoient, Bt il efji^roit p« fa fortupc 1 
amour couver dequoi les furmouter. IJ t 
vcnoit même nul (trapalc du côté de la Prit 
de Su^lertnaïue ; & comme Ibn cœur n'avoit 
A-nti pour elle qui f&x «gai aux fêtninxa 
avoit pour U PiincefièdcDjnnerairc, ilnea 
to t ptut tien la engageinciu que Stegon 
ïDuli! qa'il prit avec fa tilie. Mai» ewmii 
érii:r vi-riublcmcnt p^'n.'rcuï. tt rc ]'0[ivoii 
fer J cttrc l'rinwllc iniauiinu- Ùm entrer 
s'en reprcfe 
inaliicurj & 
de picié & , 
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'cerioit-il aiiclqucfoii , 
Lisfccdurir ! au d» 
lî ùtc , vous aurt 
Ji-avtz pas fon aiu 
v^ui , I-- rcpandrai la dernière goûte de mon 1 
poui ïoite ferviM, O Dieux ! que ne puiî.tei 
venger ! 

C'etoit de ta forte que Gifflave pcnfoit à i 
déplorable PrineelTe, tandis qu'il sabandonno 
l'amour qu'il avoir pour la Pnnceffe de Dan 
marc. Cctoit audi dam ic tcms-U, que k 
la Cour étoit oecupée d'un Cjroufel ^ul ^ 
paroic . dont quinze jeunes Scigne.irî Otoun 
mait te qui «OU de Ujigulicr & de galam 
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ti'omb[ige;roais,Gu(Uve,c>ù cA ù fille, Lt Prin- 
ceflè <te Sudermanie) Si vous le f^»vw, il faut 
m'en isflruire : je vous avoue ^uc je la craindrois, 
û elle imit noue enaemte. Elle a la grandeur Je 
courage c^u'avoit le B.oi Suanthon; )'ai envoyé 
en Pôlozoe , croyant avec route la une cjue 
Sténon ly avoit envoyée; on ne l'y a ^ini vue; 
j'ai aud! envoyé en Mofcovie ; ^ fjais cetainç- 
mcni ({u'elle n'eft point avec la Reine iâ Mère. 
J'ai fvwt SigiÛnond de me dire lt elle n'étoii 
point mconnué i la Cour de fen Père , il m'a aflù- 
ré qu'elle n*y éioit pai. Où ett-ellc donc , Guftavei 
£lle dl en Suéde, je n'en puii douter. O, moM 
cher Vaû , continua finement ce Prince , l'cmpter- 
femcDt t^ae voui me voyez à la recherche de cette 
PrineefTc n'cR: pas pour Ini ùitt iu mal, bien ait 
contrare. Ccft, i la vérité, pour l'empêcher Jq 
ne nuiK par la rains fiwlcTcrwcm qu'elle poiS-i 
roit can&r parmi les Suédois; nuit la lairon prin- 
cipale, ce Rroit pour élever cette Fiinccllè aujc 
fuprémcs gtandcnn, en U mariant avec mon fili» 
& la remettre oar-li fiir ce TtJ^ne dont ma bon-, 
ne fbinuc a chalTé Ton Pete. Guftava, qui fça* 
Toit l'amour du 9m pour cette Princcilc, cam> 
toute l'adieflë & ce difcouis; aiiffi i^poiv- 
t avec beaucoup de refpcâ & toute la réiiié 
qui nVioÎE ipe itop cename , il prcndU au Roi 

£11 ne l^voii point où éioit la Frincef^ de 
iermanie. Le B.oi le pria de t'en tafotma, 
Ac lui permit d'avoir commerce avec fei parcu & 
Ces amis en Suéde. Vala lui promit de lui obéir ^ 
ti l'aiTuta qu'il fcrott fan devoir , t'il avait queU 
hifi fônnoiluoce des lieux que la PtînccQiê avoit 
piii pour ft retraite. 

\ favcui auprès du Roi parut bieni&t atu yenx 

: Cour fcrvilc, qui ne fi: conduit que 

: du Prince. Il n'eut que quatre jcùtt- 

1 Caiooid , it màmna k icmL 



prie ■■ 





lui. Li Piinecllc lui icpondît iitc bcil 
cil iliic , ^ lui dit Que couc ce <iue le Roi 
«Jiiiii bien , & (ju'elte n'avoit gaidc d'y «" 
Si^ifiTiDnd, qui cntia (Lu» ce moment, t 
iwLt d'appu'D^ ce <)ui l'étoic fiué , ft 
311 Roi de ce qu'il n'ivoii pis diîgné 
yuix fui lui iWLU rhouKui Quc Vifi 
S: que ('il eut penfc qu'un Eciangci y 
piiKiidrt , il auioit eu I.1 mdmc (cmeiité 
Vjft poor le dcnunder. Le Roi rt^ut Son 
eu que lui difoit Sigilïnond , ùas toutcfoii 
ger lieu dans ce qu'il venait de prcfcriir^ 
F/incc de Polo^e en . re^iik de tiivcn Cuf 
qui, le «)n£4ctan[ déjà comme fou Rival, '' 
moigiu par une Ëerc joie , cclk qu'il 
rciii[>artiT ce ptemiet aviniage 6ii lui. Il 
bluK que ce ioiic.Li tout lui diii itre & 
cv k foir le Roi le tir.int à part , lui 
CCS termes. 

je ÏOU5 ai fait Chcvalici de Cliriftlnc 
*« , lui dii-il ; je vous ai donné une j 
fur bien des Concurtcns qui etoitm plu; 
de lobttnir que vous : nuis 
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r faite i 



parole ViCt nembla & 



mcjl vctiloît k faire ]< 



Confident, A a 
imagina que cet dj 



liffcrt 



(hire de fon courage , il 
Je ri,'pondrc fclon ce qu'il 
MaitrclTe. Le Roi coiitiii 

<|iTCte de Suéde ; la fairil 
pi't à mes dclfcins : qiioii] 
('icflive , & qu'elle m'a 
ies Conqu^rans , je ciiii 
m en ce de gmite. Ce u 
•te Sténou me faflê ^• 



toute la Ë-, 
c léfolut d'i^contet 
dcvoit au Pcrc de 

nquiet depuis la Cf 
e de Steiion cft écï 
je eeiK Couronne i 
'.irticiine par le ii 
: toujours quelque 
Lit pas que la Ve 
Moftovic ; 



li dans une imptiiflaiice qui ne me peut < 
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•d'oinbt;^;nuii,Gu(UTe,od eftCi fille, k Prin- 
ccflc de Saderminie } Si voui le Tfavcs, il Ëiut 
• n'en inftniire : je vous avoue (juc je la craindroii, 
- fi elle ^toit noue enoeinic. Elle a U frrandcur ^ 
'courage qu'avmi le R.oi Siunthoa; )'ai envoya 
'en Pôloene , croyant avec toute la tore que 
Sténon ly avoti envoyée; on ne l'j a point vue; 
j'ai anllî envoyé en Mofcovie ; )e T^ais ceuin^. 
mène qu'elle neft poim avec la Reine ù Mcre. 
J'ai prclTé Sigiûnond de me dire 'fi elle n'étoit 
poiiit inconnue à la Cour de (on Père , il m'a affil- 
ia qu'elle n'y étoit pas. Où elt-elle donc, Qulhveï 
Elle cft en Suéde, je n'en puis douter. O, mOK 
cher Vaû , continua finement ee Prince , l'cmpcer. 
fbmcDt que vous me voyez à b recherche ie cette 
PrincefTe n'eil pas poui loi &irc du mal, bien au 
CofltTsiie. Cett, i la vMté, pour l'empJchcT dt; 
ane nuire par la vatui faulerement qu'elle poife. 
loii caulèr parmi les Suédois; mail la nifon prin- 
cipale , ce Rioit pour élever cette FrincefTe aux 
fuprémes gtandcnn, en U mariant avec mon fib, 
& la rcmeme par-li fiir ce Ti^ne dort ma bou- 
ne ibrcume a cWTé fou Fne. GuAara, qui ffa. 
Toit l'amour du Koi pour ccne Ptinceflb, com. 
prit toite l'adieflè de ce difcouis; aufll i^pen- 
âanc avec beaucoup de lefpcâ Se toute la vérité 
qui n'étoii que trop ccitaine , il protefla au II,oi 
ou'il oc IçaToii poîiii où était la FtinceSc d« 
Sudermanie. Le koi le pria de j'en informer ^ 
& lui permit d'avoir commerce avec fcs pareu tt 
fcs amis en Suéde. Va(â lui piomit de lui obéir,, 
& l'aiTura qu'il feroii Ton devoir, t'il avsit queU 
«le coonoiâàscc du lieux que la Piinccllc avoit 
cnoilî pour fa retraite. 

Sa faveur auprès du Roi pamt faientAc aux yeux 
it coûte une Cour IciTile, t^i ne fê omduit qœ 
par ceux 4u Priace. Il n'eut que quatre joun 
pottr fe préparer au Caiou&l, k ^umqm k xksol 



fuâ 



^4 G0ST*TI Vasa, 

fit courr, fa lubiu & fon è^nipagc 
■e eiIïDuric & d'une nu^nifïccncc qui (« 
le de loiu Ira autiti CbcTalidi. L-a H 
Chrifbnc dît un jour (]u'il é:oii & £aguli 
dci Dinics ful&nt cnctccs en lit^c , <pi eH 
hit en garder U mémoire étemdlcmcac J 
rocfcrvcfoit aiee foin l'im djril , & le i 
dloi Ton cabinet comme un des principal 
jou». TouiK 1m Dîmes diicni qu'ellei ; 
■ojcnc de mfme i cela donna (m le chafl 
pcnfce t VaTu tjui inueini ^uclt^ue pUifirj 
«e i^ue la Ptineellè gardât aalli dés muqaC 
aeUes de Ton amour. Il peni'a donc à fui 
rcr quelque ehoie lar fon dard , &: i le c 
adroitement ic jour du CaiouTel avec ccIlB 
Piinceflci pour ce rujct, il envoya prDn)| 
un incoonn avec (bn daid chn. iia CnvC^ 
«idre d'y faire mcitrc cei »eri: 

jImouT , pri:e~mii des armes i 
Je veux attaquer un f«ur; 
rais luifentir tes atlarmeSt 
Ctmme je Jens isn ardtnr. 

Sigibriie , dont nous n'avons point encore 
avoic Ac: yeux , & le goût bon & delicai , el 
accoûtumcc à aimer lei hommes du moi 
itiicui faits; Ton temptTimcnt li touiu.i loiit 
du c^^c de Guftjve. Elle ne fc fit ^ms rr.ind û 
d eue infiilele au Roi de Daniiem^i'c : elle 
n Giiftavc beau, elle l'iiuu ; nui!, comi 
éroit jmbNitiiTe , & (ju'cllc ne louloii tier 
dic de Ton en-dit & de fon rini; , clie ii 
ge,i i^Ti'.i tromper le Roi, & i fàiic entroi 
en iiitelligciKc .ivec elle. Toute û i>cine ci 
lui f,iire fijvtitr qu'elle l'aimoit : c.ir q 
d-rcjlcmeiit iju'uiie femme ait Ja::5 l'erpr 
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vremiers pas en amour font toujours nulaifës i 
Faire : elle étoit embarailife i infbuire GufUre ; el- 
le Conit de cette ^ine allez heureulcmenr. 

Cette ièmme aimoit trop tout ce qui étoit é'é. 
clat,.pour n'être pas d*une fête û magnifique; 
Mucé était Ton Cneyalier, elle êtoit fort occu-. 
fée de ùl parure , & ayant à faire de l'ouvrier qui 
avoir le dard de Vafa, elle y fut elle-même pour 
lui parler . Il s'étoit enfermé pour graver ces ven : 
on lui dit d*abord qu'il n*y étoit pas: mais ea« 
fuite quelqu'un plus avifé ayuit vu que c'étoit Sigi^ 
brite , on lui dit qu'il étoit au logis. Comme elle 
ctoit vive & prompte, elle monta; il cacha d'à. 
bord Ton ouvrage; l'adkion qu'il fit, lui donna de 
la curiofité , il ht le mifléncux , mais d'une nu* 
nicrc qui augmenta la curiofité de Sigibrite ; de fa- 

Î|on que, quoi qu'il lui pût dire, eUe (çut fibicA 
e prendre ,& cette perfonne étoit fi confîdérable 
«Uns le Royaume, qu'il lui montra ce qu'il iai- 
(bit; elle trouva l'invention fort ingénieuTe, elle 
le prcflà pour fçavoir l'auteur d'une galanterie fi 
jolie , mais comme il ne le fçavoit pas , il ne pue 
U contenter. Dans ce même infiant elle penfa â 
fc fcrvir de la même chofc, Se i faire graver quel- 
ques pâjolcs fur fon dard qu'elle changeroit avec 
celui Vaû. Elle ffut ravie d'avoir fi hcurcufe- 
ment imaginé , & donnant une fomme confidéra* 
ble a cet homme, afin qu'il lui girdat le fecret, 
Apres avoir fongé un moment, elle lui comman*; 
oa de graver ces paroles fur fon dard, qu'elle lut 
cnvoieroit : 

Les yeux fui me percent Vame 
Ont des traits plus dangereux : 
jlime ^ répons àma fidme ; 
FfVims é? tneurem heureux. 
Ce foax tant défiré arriva : Chriftînc & Vaft , 
plus baux tous deux que k Dieu d'amour , & plus 
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ÀiCoït ceoc douceurs^ dont die tiroic ayantagc; 
ôc {jp,*cUc tournoit d'un autre fcns qu'il ne le pen« 
ibit. D'autre pan aufli , Vaù prenoit tout ce que 
Sîgibrice &iroit d'agréabk, oomme venant d'une 
créature adroite , qui vouloit s'acquérir un hom- 
me dont elle yoyoit la nouvelle uveur aupr^ àtg 
Roi. £Ue étoit ce jour-U dans une gaieté qui 
rendoit ion luimeur iîeie plus fiipporuble qu'i J'or- 
dinaire; Ôc comme elle ne pcnfoit qu'à changer 
Ton dard avec celui de Vaiâ, elle lent fort adroit 
tcment. Vajfà ne fcngooit pas alors i ce qu'il fai- 
foit, il lui difoit oonrtant une galanterie, iccm 
prenant Ton dard , eue crut voir dans Tes yeux ce 
qu'elle fouhaitoit qui fût dans Ton coeur. Elle 
é joua quelque tems de ces dards avec une noa« 
chalance afièdée 6c rioit avec SebiUe de quelque 
chofe de plaifant que Mucé dit iîir la mauvaiib 
fortune de quelques Chevaliers: enfuite elle don* 
na Ton dard à Va(â , & retint le fien. Vafa Coau 
gea d'abord i l'importance de la méprifc , û Si. 
gibrite en avoit fait ; elle étoit aifée d faire , par« 
ce que tous les dards étoicnt femblables; û bien 
qu'il regarda promptement à l'endroit où les vaa 
étoicnt gravés y & y voyant de l'écriture, il ne 
pcn(â point que c*en put être un autre que le 

D'autre part) Sîgibrite, Contente d'avoir fait Ton 
coup, étoit dans une joie qui brilbit en tout ce 
qu'elle faifoit, de quand, par une adUon de là 
main , elle vit par nazard des lettres gravées fur 
le dard de Guilave , au même endroit où il y en 
avoit fur le fieu; elle eut un trouble & une ùl* 
tisfaûion qu'on ne fçauroit repréfenter: qu'on 
s'imagine une femme emportée , dont toutes les 
palTions écoient violentes, on (c figurera aifément 
ce qu'elle fentit lorfqu'elle lut ces paroles, 8c 
qu'eue pcnfa que Vafa les lui addrefloity car elle 
ijfen doua pas un m o mcn t t 

Va- 




Il Piinecflè , elle Kt'aa fe mettre e 
prfndte & mirchc veti k Palsis. Il ■ 
ton; la prix de celte |oumte , han un fti 
Mucé lui (iir^u, il( (iireiic cnfcmble ki 
»oir de h miia de la Reine : le premier 
donai i Gollavc, fiit le porcriit de U Pi 
enrichi de di^imim, il m tellement ix 
contemplidoo de cette divine peinture, qu 
blioit de receïoir les autic! prix (fu'Eliûbi 
rj ifrenKHt. Il revint tout hori de liti am 
u PtincdTc reprendic Ton nng te (i nurcS 
fAiitme , lui dit.il , je dCTiois mettre 
pied) tous CCS Tiii nae ma bonne fomu 
ùit iciiipoim,nuu il y en a untiprécin 
Mcoue qtK je ne le donncrùil pas toèOi 
l'Empire du Monde ; qu'il cft bciii ! diToit 

vjyant rougir h TriTiccflc en dotouiuuic 1 
je n'oLeioiî, achevoit-îl , liire touieî jiic 
Mtiont. Cependant, il prit Ion tenu poui 
ger Ton d.uJ en iuLv.t h Prii;ccilL i de 
de clicvai. Aluift ilii'il «oit, i! lui doiiiio: 
4c lanmcieiiii: Si^ilintc. 

Le foir il y Ji.t b.il , & VjTa r.c s"y 
moins idniiitT qii'^u tuuinoit. Le Prii 
fologiiC V diiiù fort bien, il eut tout le 
dard'de Ix Princollc tnttc Im nwiin ; S; c 
il nV-ioic occiijH- qii'.L h rcî^ariicr, il ne 
pas i liro ci- <]n'i\ \- jvoit Je };rnc: ma; 

Ec, outre i|ir'il tmii fjchf .jiie Sigi!mmid 
uoiiheur de riiijr .iiicUme cliofi- mil fût à la 
«ifc. En li- retii.ioc. tlk- rc]>rit l'on d,ud . 
lendemain Jci (inclk' fut liAl>Jll.c. elle le 
dle-mOmt d.i:-.î fon r.il.iiict. ^-î, Sibillc jva: 
liaiwd |ii)U; ù viiC liii- Il guïLitc lit un 
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'Cri , & Dorothée entrant dans \c même moment , 
clic 'fit voir aux Princcflc? la caiife de fa furprU 
le. Januh il n'en fitt une pareilic : SibiUc ion- 
'tint toujours que c'étoit Sigifmond qui avoit 
clnin|;é le dard de la TrincciVe. Elle fiit de cette 
opinion, aufTi bien que Dorothce. Mais Cliriftiiie 
étoit il irritée du ftile & de la liberté de ce<; 
te» , quVIle ne pouvoit pardonner Taudace de 
ce Prince. Il faut que cette manière de parler, 
difoit Sibille , & de parler pour la prcmicrc fois 
d une Piinccllc , foit Polonoiie. Je m'inuG;incroii 

?uc Paris , quand il étoit Ecrgcr, parloir ainli « 
none fur le? bords du Scamandre au picii du 
Mont Ida. Enfin , je luis comme la Princcfic, 
cette fa^on familière me d.plait : je vous atlure, 
i^prit-elle , que je lui ferai bien voir que Ci 
froide galanterie n'a point du toirt rcuH*. De - U 
'elles mrent chez la Reine , oii cous les Cheva- 
liers & toutes ks Amaxoiîes ttoienr. Vafa y 
•vint comme les aunc<;. D'abord il regarda dans 
les ^x de Chriftinc, pour tâclicr de connoître fi 
elle avoit lu ces vers , ôc voir IclFct que cette li« 
bcrté auroit produit. Il lui parut qu'elle étoit 
chagrine. Sieibrite, au contraire, qui n'avoir pat 
accoutumé d être à ces heures chez Elifabeth , s'y 
étoir rendue dans uno joie extraordinaire , étant 
pcrfuadée que les vers de Vafa s'adreilinent à cl- 
ic. Elle avoit efpcré tout le matin d'avoir de 
fcs nouvelles ; & comme elle n'en avoit point 
eu , elle croit chez la Reine , dans refptrance de 
yoir la (âtisfadlion qu'il auroit pour un comment 
cernent d'amour fî heureux. La convcrfation fut 
tumultoegiè , comme elle l'cd d'ordinaire en ce^ 
rencontres. Sigibrite y trouva pourtant l'occa- 
fion de dire .à Vafa quelques paroles obligeantes 
& à double entente , & le luzard fit qu'il y ré- 
pondit comme elle le fouhaitoit : c'en étoit aûèe 
pour b confirmer dans fe> idées ^ mais Vaiâ ne 
Tême L C foo-. 
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fbngeoit qu'à CluiAioe ; il pcfoit touicS'' 
les ; il obfervoit toutes fcs a&ions. II ; 
(ju'eUe étoh d'un froid itoiiiunt pour 
te Sigifinocd ; & comnie il doit mg^n 
tourmenter , m lîcu d'en «voie du pl^îfi 
in<^iii(:ti , & coujcAim do-b ou'il làlloi 
Printe eût pirlc d'aniDur j ChriiHnc, Ci 
purs un avunw: qu'il avoit eu : il obfi 
quitu U Princeik nUl fjni&it , & ou 'cil 
pjs trop contente : enfljite elk parla t 
laur , & s'en alb avec elle auprès d'une 
où Sibiiic & Muté fc pirloicnt. Il p 
qu'elle» avoicni beaucoup d'attention a 
chofe que leui: dilbii Mucc , qu'elles faifi 
Edles d'étonDemcnt , Qu'elles pariaient i 
Fois tonUs trois enlémDle , Se enfin qu 
prirent II fort i tire, qu'on n'a jimaiï va 
' épanchciîicnt. Tout le monde les h 
" '"-~ "")ulu fçaioir le fiijct d\ 
oit de k^ voir rire , uns 
lond fc r.ipj-iocli.i pour en 
ion almrd et 
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qu'il ks qmiu bii-i 



ItTLll 



.111 J 



r;e: 



alxnda , en dichr.i 
pas l'ijiterroiiiprc. 



'rtaî 



efpnt les condui 
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k {bjec da lire prodigieux 4n Ptineeflèi. 
lut Tijïvoir <iue deux jours irmi le Ctioa&l 
:é éunt a ;rf chci l'oucrier qui gravoît le dard 
Va£i, & <1ui ivoii Été domel\i(]ue de fon 
. cet homme ne put s'empêcher de lui faite 
&dcnce de ces vers. Il ne lui parla pas de 
c de Sigibrite : il en voyoit trop la confô. 
icei mais poui ceux qu'un inconnu lui avoic 
ai, il en voulut divertir Ton ancien Mahic. 
ce la mÏDt d'abord , 8c prétendit d'en faite 
u&ge qui oe ferviroit pas peu i Ton plaifir, 
^ui pouiToit produire un étrange emuirai; 
r ce Tujet il léfolut de faire mettre cet tcis 
tous les dards , afin que chacun critt que Ibn 
."valiei ou fon Amazone les avoit changés. Il 
cepta de ce défordre que la Maifun Royale 
ïlgibritc. Il étoit (bn Chevaiier ; die neut 
c point de dard écrit; Sibillc, qu'il ftîmcMt, 
I eut point auiTi , ni Eric , qui éioit fon Che- 
a : tout le rcftc en eut. Il f^ut aifcmeflt la 
ricii de tout le monde ; il y envoya un hom- 
i lui de la part de chaque pcTfonnc en parti- 
el. Si le jour du Caroufel on ne s'avifa point 
a trahifon ; il arriva enfuitc que chKun crut , 
que fon Amazone , ou que fon Chevalier , avoit 
D^é fon dard, Sl avoit imaginé cette manière 
fmeufe de faire fçavoir fes entimcns; de for- 
ne chaque petfoiine cro^-oit être la Icule pour 
cette ealancerie avoit été faite , Se s'applandîf- 
en Icctei , foii homme , foie femme , & ca- 
t fon dard avec foin , de peur qu'un autre le 
arqudt ; il n'eft donc pas étran^rc li Tavantu- 
Ics daids en produilîi de mille nunieres. Que 
billctï , que de tendez-vouc , que de faullci 
lires, ,^ quel cahot produiliient ces éelaireif. 
ens ! Il yen eut oui (limèrent qui n'y culllnt 
aif pcnf.' fini celai & Mucé prit d'un divcr- 
incai iî lùiguliiT, un plailii dàat il fe réjouit 
C i. Icn2- 




: ïvcc les Frincctliu. Vl£t tàht 
: coalîdancc, & il n'en! 
•1^ Muc le joui, ^nc oblif^ de Cimm 
A 11 chaflc , qui ne fu pouvoïc jplu! ifitÎG 
depuis ' Q nouTcUe F.iveur. 11 {ui «b^rd^ 
lieu dti bois ,pAr un hmiime <{ui lui Â 
biLkr en (s cachiat k vir.tgc, & <{ui dîj 
(iicme oiofiicac : il lui a\« t{uBlc(uic Hn 

LagaiMtefiedevitrtiarJapTaiiuktoutJi 
vsusainndffité, vtiun'avn cbtrchi qu'àà 
rc , & i mi perJ'uaJtr. lîy a itii^-ttuu fti) 
rifijii; maii-ettf%n itfaui cédtrdt borne g^ 
me rtttii, l^aitiqurur ifop aimablt : trwavm 
fuir i dix heures dtm ie cabinet ilu Soimâ 

GuCtire lut ringt fois ce bilbt , v mI 
i^iv^T! , mus ne pouvuic croiic t^uc ce â 
line ^i i'-e&t icm. Quoi I diAit<:îl , 'oj 
faire, Aont U venu eft li pleioc d'ioftcricè 






: troiH|ic; 



li ce bilk: c 
niftJio , c^ w 

uk h P.-iiici 



i .|ui et 



».L,- .U-OluilC i'llL-Li.t , 

L-,-ik fac a.riv.c;, il 
c boiî ae Flori; . v'. s 
ji-^t .U. Snm.n.-il ; .i 
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Î»etit lit de repos , & 4ui s*avança toute cnve- 
op^ dans uue mante qui la couvioit depuis U 
tctt jufqu'aux pieds. Quand Guflavc vit aiiiiî ccu 
K figuxe qui n'ctoit point accompagucc, il jugea. 
bien que ce n'ctoic pas Chiiftinc, & il étoit en. 
douce s'il entreroit, quand ce haidi Fantôme fe 
plaçant jugement aux rayons de la Lune pour ctre 
vu , jetu la mante qui le couvroit , &. laiila voir 
remportée Sigibrite aux yeux de GuAave, dans 
use négligence d-habiUcmcnt qui n'ctoit pas bien 
d'accord avec la modeAie; Se s'apjnochaiU de lui. 
d*ua air e^ant > pour ne pasdijc cffioutc , elle iià. 
diF> on iSûrianc un peu: 

uAfi«ttf , prtte^moi tes armes ^ 
Ji veux attaquer uri cœun 
Fais.îuî fentif tes allarmes ^ 
Comme je fens ton ardeur. 

Vafa ayoîc d*abord été épouvanté a la vue do 
Sigibrite; mais il crut être tout de bon cj «.lian- 
te, quand il lui aitcndit dire ces vers, qu'il cioyo.c 
que la feule Chxiûinc eût dû voir. 11 ctoit .i]<' 
payé. contre un pilier de marbre, (ans force, &Cin$ 
parole. Sigibrite, le confiderant en cet éut„ 
crut que c^oit un effet d'amour ; (î bien que xc. 
prenant la parole du même air qu'elle avoir com- 
mencé: l'amour vous a bien fervi , Vafa, lui dit- 
elle , il a mis dans mon cceur les mêmes chofet 
oui (bnc dans le vôtre, &, comme je vous l'aji 
4éja dit fur mon dard, 

AifBâ^ répons à ma flami; 
Vivons fj mourons beuroux^ 

N'eft-ee pas aflêx m'expliquer } Ne tardons poiift 
à joms auae iî charmante correfpondancc». Sigi- 

C 3 bnte 
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btiic ïjo&M à en daniercî pîtot* Je» 
ics flaiKurcs. Vif* floit dini une ia<fa>Ii 
commeoçoit i U Iiffcr. Il avoit cqcndi 
compris lire pirtic de fon rullicut ; & , 
laiit pas tromper Sigibfite i uns conlîdÂer" ^ 
c'ttoit pour lui (jue d'itiirei un^ femme < 
te humeur; ]e ne f^aîï.Madiœe, luidit-iU 
vmts <lî[c que tant de bontte me conlil 
pircc que je ftni bien que je ne Ici «■ |4 
iiicn ; je ne ftiis non plu! ce que von» d 
U'!.<e votre dard. Quoil l'écria Sif^briCB- 
r'avct pas Iules vers que j'ai (ait graver A 
djid- Non, Madame, tepiit-il. Quoi! «ai 
t-c!le , je n'ai pjî rc^u le >6tre , où ci 
vers , que je vous ai tiit d'aboid , étoieot ^ 
Je ne fcais ce que tout cela veut dire, 
reprît Vaf» , qui & réiblut foricoKOt a 
eut rien fait gravfr fur un dard : je (çai 
ment (]iie le jour du raroufcl , ^tant le m 
mtî thcz le Roi , roiis avons tout poft 
d.uJî fiir la table de fou cabinet, & il ft 
faire m;t j'aurai j-ris le dard de «juelqu' 
fhs galant <iuc moi. 7 
je tic ii-o ftroiî im-.Ri: 



fans doute, à fcs 
ambitieux , qui voi 
ca.de ave 



, Madame , , 

"avoir la hardicf 

ii!orc ; TOUS rf poi 

nd.es affeaion^; je fuis 

ttouve belle, & qui vou 

t]ui ne fcufi: (ji 

Un coup de foui^rc , & (es paroles, furc 
même cliofe pour Si^ibrîtc : Ah ! Guflavc , 
eHecnlin, que n-c ' J.it";-vDus • Erfviiic, 
nani de- cette furprifc , die voulut ciuiepn 
lie lui faire voir que l'on acnbitioii , Se la pa 
qu'il l'ouvoit avoir pour elle , bien lo.ii d'étr< 
— Ilortillèn 



d'uiil 



[•o 



lui. 



a qu'il ctoit uUciUiblc, î-que pour 
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p ^onfcnciroii i trahir le Roi. Cette redoutable 
l^^fcrfoont , qui éioit outrée de l'eatendre parlcc 
^^ommc il fWoii , le conjun d'efla^-er au moins 
y^Je l'aimer , (]u'clle t»v,iillcroic à Cx fbrruoe , de 
r Ji rcndroit à ikviz , qu'on ne la rcgaiJcroit 
Qu'avec lies yeux d'envie. Valâ , qui fuToit ce. 
1^ ipendant des inflexions , & qui coacoifToic le ca- 
^^a^cre abominable de cène fcnune , vouloit fur. 
^lout paroître inlênliblc à Tes yeux, afin qu'elle oc 
^,pût jamais foupçoaner dans les fuim qu il aimoit 
la Priocellè. Dans cette penfcc, il k ladouciflbit ; 
^,& les dixiranccs de cette mallicureufe ^cant ila- 
^.'t^es , elle lui paflbit un bias au col , loirqu'elle 
g cncrndit derrière elle un grand eri , qui l'obligea 
^ i repcendie btufqucmcnc fa ^ncc , & à s'enluii 
.a- bien vite par de petits rentiers détournes qui 
Conduilbient au Palais. Vaû ne prit pas tant de 
^ prtcuidoas qu'elle , il fe piomcnait lentement , 
_. Cl rivant i fan avaniure; &, prenant fon chenùn 
. Tcrs une giande allée qui étoit à l'autre porte du 
^ cabinet , il fut étrangement furpris d'y trouver les 
^ deux Piincelles , Sibille & Mucé leurs filles 
^ étant à vingt pas de-li. Chriftine paroilToit un pea 
interdite , Dorothée & Sibille fe prirent i lUc : 
^ il connut qu'elles avoicnt été témoins de ce qui 
t'cloii MfTd , il n'en fiii pas fiché. Ç^uel mon- 
~ ffat ! fui dit Dorothée d'un ait plus fcncux ! ah ! 
Vaû, j'ai foulFeiT la moitié de la peine que vous 
aviez. Pour moi , j'en éiouftè encore , dit Sibille. 
Je vous ai bien Iccouru au beCbin , reprit Mu- 
cé; car voyant l'empoitement de cette effrontée, 
j'ai fait un ^and cri , en contrefaifint nu voix, 
pour vous iitei de l'embatiat où je ptcvoyois bien 
^ne vous tomberiez. Tout le monde rit de ce 
que Mucé difoit , & de l'efin que Ton cri avoii 
produit Mais . quand on fut un peu revenu de 
«wtei les pltirmtenes que cela fit dire: Hé ! vous, 
jdadaax, dit Vilâ i Chriftine , vous ne me dita 
G 4 lien; 
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rinn ; ne prenefc- tous mji iotéiÊi i ce <pL d 
rjlll. Hclas ! lui dit li niinccfle;, que » *"- 
voas que je dilè j ne fuii.jc pu imx Qc 
voit qut le Roi mon P=tc cft li cniclIrmcoL ■ 
hi par U plus mcchaotc femme du monde? I 
encore, Trprjt Cuflavc, en lui pirhui bjs, ani- 
l'ous voulu <]uc & nulht'uieiix Vaij ceflGU de *< 
adorer, pour ripoadic » li folie de ecirc perCoi 
Cuftivc , lui dit h PiiDcdHi , au nom Je 1 
ne poilcz pat comme vous £uiet ; ne me f 

fis i vous bonoir pour j^uiuû , & ptuuéttC J 
a:'r pour toujours ; & voulant détourner ti 
\3Ù vouloit répondre , clic s'avança tci» kx q 
Dafonncs <jui maialioicut i deux pas. d'cux. 
Ics obli};ea i contci à ^îÛ. l'ay^iutc des. i 
II fui mecveillcuiënicm étoiuic i &.i'a<i[|edr 
CotDchi-e , fî b Piinccflc pnunK de ne. &. g 
thcr , lui dk-3 , je vouî ippteiidrii le ncE 
rout ce miftrvc. Dl-ioiI.ll; I'.i.jm .xigc de Chiit- 
tinc , Va;j lui jvaua >]ii'il avuit fiii ces niilha' 
icax vrts i-I-il pioduifuicui lua ilt dioits (urpK- 
ajntts. MiiCL- eut l.i ure belle ni.î-ieic à dire et* 
ioliis cliofeï ; ou ctljjieit l'uiiullicc tju'on avoi 
faite à Sip;irntopd , on l'ii bien que t'dtoit le dui 
ic Sigibiitc , Hc que les vers qu on avoic cru i 
hii àoicuc d'elle -, & comme il ûuie tord , les Va»- 
feSTK fe rwlietcut, 

riulieiirs joLjri fe pjlTcicni , où Vib pat vm\ 
fcs tcfpeûs oc fur pji uiian aiipiéî de la Pria- 
Ctflë : quoiqu'il ei.t iks .iiui^ qui l'eftinioient S, 
qui l'a n-.(i;.iu aull: clîc.tiii.n:, e'itoit pariiculicK< 
meiil i Lnc qu'il fe piaipioi;. Sigibrite conij- 
riio'i .i k jxnlcuteL. Lllt lui tcmoit tous Ict 
joiiii : il !i][ iL-poi. doit co I me un anibiticiix <jHi 
ne iroim'it encore lien tL LtnfïMe djns fon Cccui, 
*: cnnini:.- ccue fi-mme crnvoit que ii h ibrtuw 
de ^'.lf.l alloii audl lou: qu'il le dcliroit . la le. 
cnnuuii]a:icc a^us cela le [oiirueroii du côté de 
li- 
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Yunpot f rite ohligeoit adrcniemesit le Roi à le 
coaibler de £ivcui3> qui, ûiivaot en cela, l^inclina^ 
tioo aa*il avait pour lui » faifoit tout avec ex« 
ces. Mais que Va(a ctoit peu touché des bon« 
cet de Siffibntc & de Chrif^icrne ! Tous (es detin 
D*étoient que pour la l^rinceUe de Daoncmarc ; il 
n'avan^oit rien auprès de cène iicre p^rfonne» 
Ce n*étok pas qu'elle ne vit bien tout ce qu'il y 
avoit d'ainiablc en Gufiive ; il n'y avoit pas de 
iour qu'elle n*en parlât avec la PnncelTe ùl fceur 
& avec Sibillc. Je ne (çais, leur dîToit^elle, pour-^ 
quoi jo fuis toujours irrinîc , quand je penfe que 
vafa ofe m*ainier ; car enfin la palLon qu'il a pour 
moi n'eft pas une cbofe fans ejccnnple. Je vois 
qa*il eft beau , quil eft charnaant , que janiaii 
homme ne fut fait comme lui , & que peut - ^tre 
ict vertus furpaâcnt encore l'agrément de fapcr^ 
finne ; cependant , je ne rçais quel naouvcment , 
(je penfe qu il eft d*or£ucil) fait que je ne puis fouf- 
mr qu'il m'aime de la manière qu'U le fait. Mais , 
difoit Dorothée , & vous n'aviez que de l'orgiicil , 
ce même mouvement fe devroit bien faire lentit 
dans une "conquête li illuftre ; Se l'amour - propre 
di la fierté ont bien de quoi fe Hitisfàire , quand 
QD aiFujcnit un homme du caraélere de VaHi. En- 
fin, dites plutôt , ma Sccur y que votre moment 
feilîble n'eft point arrivé; car, i\ un homme en* 
tic les hommes peut être digne de vous, c'cft le 
feul Vafà, ]e fywt bien qu'il Eii manque une Cou- 
letnne , de que naturellement il ne petit être vo^ 
tte époux: mais , que f^ait-on ce qu'un malheu* 
fcnx captice du Roi mon Fere ne pourroit pal 
£ûrc dans la violente inclination qu'il a pour lui ? 
Sibillc étoit de cet avis ; & c'ctoit la matière or- 
dinaire de leur entretien , lorfc[u'un foir que Vj- 
fa albit au couchei du Roi , il fe vit abordé 
dam la Salle des Gaules par un étranger ailcTT 
laal vêtu. Il k reconnut d'aboid pour un hora. 

C f nio 
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i- par toute l'Europe que Ton admirable beauté } Ma 

i rccur» reprit iroidcnxin Chriftinc, ne taaog 

3 ctoflnons pis unt de ce (|ue nous voyons : cxa* 

X minez bien cette lettre , & , quelque pafficm que 

s vous y voyiez, cette PiinccÛc l'a pu écrire uns 

Li être oldinablc. Vous voyez qu'elle . écrit i un 

s homme qui avoit été defiiné pour être Ton époux: 

ne la blâmons point, j'admire plutôt tout ce 

it qu'elle écrit. Au travers de Tamour dont toute 

L. cette lettre eft remplie, j'y vois un certain ca. 

■ raûcrc de modeilie & de vertu, qu'on ne peuc 

^ trop cflimer; elle le fait refl'ouvenir adroitement 

« des ordres de Ton Fere & de Ton Roi. Que cette 

Prince iTc me fait pitié ! helas! iî elle fçavoit qu'eU 

r le n'écrit qu'a un iniidele, unt de tcndrcue ne 

^ de VI oit pas être reflcnti pour tui inconftant. Si 

clic fçavoit ce nouveau malheur, dit Sibille, 

qu'il ajoûtcroit aux autres ! Mais , enfin , Vafa cfl 

un inndck, repartit la PrincelFe : voilà cet hom. 

nie fans foibleuc , ce Héros que vous me vantiet 

t.u3t. De quelque manière que vous le voyiez, 

répliqua Dorothée , ou^ ayant été infenûble aux 

charmes de la Princeflc de Sudcrmanie, ou que 

l 'ayant aim'.'o , comme il y a grande apparence , il 

Tait quittée pour vous , je trouve que la chofe 

vous cfl toujours glorieuTe : s'il n'a point été 

touché de fcs charmes, vous avez fait ce que la 

plus grande beauté de l'Univers n*a ru faire ; 6C 

s'il eft vrai qu'il n'y fut point infcniible, vous le 

chalTcz de Ton cœur, & vous vous en emparez 

avec lui empire auquel il efl foumis (ans réuflan* 

ce ; enfin , de quelque fa^on que la chofc foit , 

vous avez bien uêu d'être contente de Guflave 

& de vous. 

Ce que Dorothée difoit, la PtinCeflc Chriftinc 
le fçavoit comme elle ; & , par une fatalité que l'on 
trouvera aflcz namrcllc, cette lettre produilît un 
grand changement dans fon cœur. Cette ficre, 

C 7 c.'itc 



Jfa, ,1' ""'"■■ ^ «11" ravo 
flclf' ""S""'»', & « tllo ton 

» pmvoi„, pl„/"i, ï'*p;'l 




HltTOlBIDESDEfiX, £| 

"^'mt fi» dédialnetpenc n'auroit-il pu itiJ t'f. 
toit ce ^ GuAavc pcnfint continue lie ment , 0| 
ce qne la Piinccflc inùginoit qu'il pcnfoii j de Ibr- 
te 4|ue. pour tcnKltie le calme dut ioa une, elle 
le rtiblut de lui pailet; Se ft trouvuitim jour dan» 
le cabinet de Sibille, elle l'appella , & Je fairan 
xllèoir auprèi d'elle , elle le reeaida d'abord d'an 
sii allez eoibarallc; mais enfin le ralluiant comme 
elle pût, elle lui dit avec le refle d'im baitemcnt 
de CŒUi : GulUve, pe Tuit bonne phiUonomiftc; 
fc vois c;ue vous avez de grands chagrins , il ne 
dépeod que de moi de vous les bxci, Hc as ! rc- 

Îiit-il , en la regardant avec une langueur cjui pnk 
uilit plut qu'il ne'croyoii, vous ne le f^avez i^ 
trop , que vous fouvez m'ôicr tout fcs chagnnt 
ilo:ii ma vie cft travctr». De tous lêiilc d^nd 
tout mon chagrin & toute ma |oie : Atez-moi 
mes chagrins , donnez-moi de la joie ; ou plu- 
vbt , divine Princefl'c , reprii-il , en mcttani uB 
genou à tene , ordonnez tout i l'henie que je 
mtute, li vous ne voulez pas ^coutn monamoui^ 
Chtiftine le pria de lé relever , mais il t'obfiina i 
demeurer dant la mfme pofture ; il la legardoit 
tendrement ; Se comme cite léntit qu'elle en é» 
toii émue, pour empichir qu'il ne le remirqult, 
elle tira de fa poche la lettre de la PiincefledcSu* 
dcimanie, & 1 ouvrant négligemment, elle l'expo. 
b aux yeux de Gulbive, qui fit une eiclanution 
de foie en la revoyant. Tenu , lui dit - elle , je 
vous lendt ce qui cA a vous ; & elle lui conts 
comme elle l'avoit eue : mais, ajouta, t- cite , je 
vous demande ma lécompcnrc , c'cd de me dire 
pt^cilcmcni , & fans vous avircr de rien de. 
guilin , Il vous avez aimé cette Frincellc , & en 
queb termes vous en ittt avec elle. VaTa , qui é. 
toit ravi d'avoir retrouvé fa lettic , qui voyoit 
bien qu'elle nctoit pas tombte en des mains dan- 
ffiaiîa , ^ qui lenuu^uoii une ccnaine bonté 
pout 
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icflilu It, lettre de k FrmcetTc âc Suilcrmanù à- 
, toU CDCOU i Copenhague: il lui téponilit, qu'il y< 
[ étoit; St ajoîlu t^u'il l'^ivoit alliitf cjuc s'il pouT- 
. voit l'en ictOLuncr en Sktcjc , il y tiouveroic un 
bon put) , & i]uc s'il vouloit fa mcttic i U cfw 
I de ceux, ^ui avaient envie de fc foulever , ij muc< 
. voie tout auecdie de leur zclc <3c de Iciu valcitf» 
^ Ces (ha(c3-U , Muhine , contiuiu-t-il i tentcDt. 
' bien l'unbition d'un fcunc homme, fur-tout ({iui)4 
il Ibnge <]uc ce a'clt ucn oter au SLoi voue Pet« 
r qui foie legiEimemcDt à lui ; tju'il n'en coûictoic 
I tout au pIu! que U pcru de quelques auuvaifi:» 
garnifoDS ; & que \c fciois du moins en étal 
: pat-li d'offrii à U plus belle PrincEfle de TU. 
, nivers , un. iiftix qui ue frioii pas indigne d'elle, 
j Cbtiftine rougit. Ne fuis-jc point coupable, dit- 
. elle, <i'eatier dans. un. fi dangereux fccrcc ) Mucé 
' ^puya ce qui'avoit dît Guftave. Ah ! ma fceur ,dil 
I Dortxlife , qu'importe qu'il en coûte un tiftne i 
. mon Pcte, fi l'on vous y voit aflife un joue avec 
: Vaùî La PrinCcffc demani encore à Guftave.en 
quel endroit étoit la Princclle de Suderminie 1 II 
. lui dit, que l'homnie qui étoit charge de fa lettre 
aycùt eu ord«c de la iciiicKie eatre lu miini 
d'Aflolfc, 8c qu'il ciott mort fubitcmcnt apièi, 
fans avoir eu le tenu de lui dire où ^toit la Prin- 
te& i qu'il n'aroû tu que celui tk lui teoàse Sba 
paquet , où AAolft xma tiairi une letne de U 
Prii]£cil« de Sttdtutunic , qui le conjuioit de paf- 
fti CD Danseniaïc , pour tâchet d'appiendie da 
nouTcUca de GuClave , fit de lui faire tenir fa let- 
tre. Dieu DOut «^ferve» dii Sîbille, que le Roi 
OH Sigibiite puîuoit fcai'oir ou eft cette mal- 
beurcufe Ptinceflè; car riafamie, ou la tnon, fe» 
loiem les moindres chofct qn'on lui dcfttfxioit. 
U elt vrai que je accable, dit ChiiJïine , quand ic 
penfe à l'inliiunaaité de cette abominable Kuiinc ; 
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faire rougir. Elle pouvoir avoir fcpt ou huir ans; 
& dans cet âge innocent elle étoit heureufement 

5 rivée des déplaifîrs ^ue lui pouvoient donner les 
éfbrdres de la condiute de ùl wzrc , lorfque ceu 
te niére fut eprife d'amour pour un jeune Mate« 
lot qu'elle fuivit en Norvésue : elle s'habitua fur 
les côtes de la Mer ^ où elle étoit contrainte dt 
yivre de fon Conmierce* En ce tems-la , elle re- 
cueillit chez elle des débris d'un naufrage une fem- 
me de qualité de France , qui s'appelloît CafaliSy 
qui étoit d'un efprit merveilleux, & d'une vcrtm 
achevée : c'efl afiez de dire qu'elle avoit été éle- 
vée auprès de la célèbre Reine de Navarre , cette 
charmante foeur de François I. Cafalis étoit veu- 
ve , elle avoit été mariée à un étranger , elle paf- 
foit en fon pays , pour recueillir des biens aflez con<^ 
£dérables qu il lui. avoit laifl^s^'' Sigibrite la re- 
tira chez elle , 6c fe fervit de quelques pierreries 
qu'elle avoit , pour rendre ùl condition moms mal- 
keureufe. Cafalis (è vit ainiî dépouillée Tans en 
murmurer ; & fe trouvant dans un lieu fi fauvage , 
elle fe prépara à la patience; & de tems en teins, 
quand quelque Vaiâeau pailbit, elle envoyoit des 
lettres en fon pays , pour y faire fçavoir de fcs 
nouvelles , afin qu'on vînt la tirer d'un état qui 
eût été bien dur a un couraze moins élevé que le 
£en. Mais tout ce qu'elle fit fut inutile , elle fut 
contrainte de pafTer ùl vie avec l'abominable Sigi* 
brite ; Se il femble que le Ciel l'eût permis ainfi ; 

Î)Our féconder les merveilleufes inclinations de Co- 
ombine, & pour conferver une vertu pure dont 
la chute eût été certaine» La fage Cafalis s'attacha i 
cette petite fille , & remarqua avec plaifir un na- 
turel li heureux. Sa mcrc , qui fut bien aife d'être 
^aite du foin qu'elle pouvoit lui donner, laban* 
donna entièrement à h couduite de fon hôtefte, 

2ui , tout-â fait retirée de h fociété de Sigibrite ^ 
bra çct^ JcuAC muniik pi^ bnx iosm^ de i 

ftxtc» 
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fortes impt«llions ifc piétÉ St do vertu , 1 
lit II ;kiuii[;tbUnient dc mille a^ir^litc* TcictiC 
oti'on vil CEite Ëoix-U i{u'iinç bonne cducj 
IciDfotiG fut uiM) iiMitvAifi: QdiiLmcc. Coiom. 
itoii une (iciliaiMie pur&jte pour b beauté fel 
pour Iciprit, ifiit l'âge de •unirae *nï. Ce for a 
a 'tinos-U, cjiii! Ifr lualheuiCLuc Tobcuic en deni 
unouKux; inaù afin (pic vous conccvicT^ [ilut » 
ftmeni l«s meiveiJlEux cIÏcb i)ue Ci bcaiitc f»| 
duilît, levais vous la d^pcin.lie. Elle ôtuit ikp 
de Ij laillt U plus haute, foit menue *~ 
cxaémcniflnt aviucée , la dcm-irche & 
ble & li agtiiabte , <\it\llc lavillbic rous emix < 
U Tcgatdoicrai tSÎt avoit les ehevcua Woud- - 
tijrcJemvni &Ûta ; de grands yeux bruns p 
ncs , Ic9 plut bcaïUE ^ue l'on pouvoir voir ; 
nex joli ; use Pctiu bouche fa^oante , cCiui r' 
«c loujours tïtMint ; les dcnn .idiiiii ■■'■'■"■ - ■ 
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tem". ibnk une de Cet ttrreç : ce fui en thail.\r 

qu'il vit Colombinc , & qu'il endevintamnuicux. 

Il apptic de la l^ge C^ûlis , <]«> ik l'abandonnoit 
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jamiit , -ce <pi'ellc étoit , 8: h malheurculc condi- 
tion lie (À merc : il ne voulut point h croire ; ïe 
quand il en fut informé par un tîdelc douiefti<]ue 
^'il commit i ce tbin , il fut tellcmtnc cpouvaii. 
té, qn'il ne le pouvoit inugiacr >]u'iinc mrrronoe 
fi rate ftit nve de porens lï ibjeis. Il croyoîc 
iDuîo'jn, au'i la fa^on des Rom.iiis , il y i*oic 
qttelqoe iniitere caché fous une nuHànce il obfcu. 
le ; cjuc Colonibinc étoit qucK^ue Ptinceflè difguî- 
fcc, dont l'avannirc Te dcveloppcroit quelque four. 
tAxw enfin, Cabli^ & Ses yeux le perliubdanE 

rColotnbinc n'dtoii que trop nulhiurcurc, il 
voulut faire de^ préfens , qu'elle rctuû avec une 
eénérolïtc qui le toucha encore dav an u^c. Il s'ad. 
dreflà à Cai'alis, il trouva la mime fermeté rdcT- 
-rPf^éfé de ne pouvoir rien faite pour i^loucir leur 
mifiTe, il voulut voit Sigibritc. Qu'il eût âé heu- 
reux s'il n'c(;T jamais eu cette curiolitt ! Des que 
cette abominable le vit , elle l'aima < il étoit jeu- 
ne , beau, magnifique, il n'en falloir pas tant 
pour la fêduire; clic prit donc ce qu'il fui don- 
na ; Si ayant acheté une petite maifon fort agréa- 
ble , elle eut des f;vns pour la t'tvif , &■ vivoit 
dans cet air d'opulence comme fi elle y eût 
paflc fa vie. La tcute Colombinc étoit f.ichécde 
ce changement, elle en prtïoyoic avec une dou- 
leur inconctv.iblc Ie;d.\ngcrcufesfui[es: elle isno- 
TOit la feiitimcns que fa mcic avoii pour Tober- 
nc; mais elle f^.ivoic ceux qu'il avon joiir elle , 
& c'en droit troji pour aUarmer û xxnu. 

Tobernc rafloît des joarnies enciti-es avec clic 
& avec Cafalis ; il tioit cliarjué de fou entretien , 
il étoit CDclianiO de fa modcliie & de- fa retenue ; 
il avoii autant d'admiration pouï elle qu'il avoir 
'd'hotrcur pour fi men; , qui , perdant toulc liojitc , 
Ui| avoit dOcouvett la palTi^n qu'elli- avoit pont 
lui. 11 mtn.-igeoit la meie , pour fc confcrvci rou- 
joui'i 




jours iiucli]uc accès mprèi de U fille. Il ci 
d'abotJ ce dingcieuJi cfpiii , & vit tiop de qui 
elle twit capable. £n tlfct elle vini j luir h 
riblcmi.'ni Colombine, & j'en exi'Iiijai xa C 
vstncur en des icrincs qui le finnt icerablcr. 
iwit concMÎot d'en pjtler avec cccic vumetift 
f erronée, oui, pour toute lëpooTc, plcutoït k) 
crinKS ùc fil mère , & les nijllicuis qu'elle i» 
prcj-ariMi. I4elis! Seigneur, lui difoit-tlle lé» 
vcnc, hiniz-iiouti abandonnez d« oialhcurailb 

Ïii 111^ mélilCiU pas vos bonus. FjIccs r^_ 
lùlis dans & paciic, ptocurcz-moi un uilc^ui 
picdï dci Auiclt, & ûuvcz-vous des fiucuis Je 
ma iultc. Que f^iis-je'. ah, bon Dieu, lî dk 
cïécutoit ce quC'fc a'ai [u cnccndie fios fséotùl 
vo^Toif à lue vie li iJIulUe , fi fts m£ 
atEXQUoient notre eécdieux ptoteâcn;, 
jico îi le comble £ nos mifcies. \'ou- 
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-nuis lie ja ciuellc Si^ibiitc. 

lur, ciu'dlc ttoit dans une rage épouvanta. 
bic , S: qu\'lle difoit a Toberne tour c^: que ù 
jalouiîc & Ton amour lui inrpiioiei^t , elle combi 
tout d'un coup à fes piciis, en lui cmbiaffmt les 
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fçjit, dit Dorotlitc e 
fc fervir pour pirlei 
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ri- r.iniout ciii-ilic avoit pont lui 
Alii d'itoiiiicinaii ; & A dum-lan 
des bi« dctcltabkî de ce myiiftic 
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fuir, potu aller chercher Colombine, &tichcrde 
l'engager à un dcflcîn qu'il y avoii dcja quelque 
tems qu'il avoic formi.'. 

Cauliiavoiienteadu tout ce que Sigibriu avoii 
ilit i T(^>erae , elle en fut épouvante , & coucut 
où itcnt Colombine; elle lui conu tout ce qui 
s'cioit pïilï. Ah! mon enfuit, pourfuivii-ellc , 

3uittons ctite imfudii]ue , fiuvoii: votre vcini 
es jiicf^ qu'on lui tend. Je Ij^is bien qu'il n'y 
a lien t. craindre de celle de Tobernc , nuis la 
YÛtre fttoii toujours en péril auprès de votre 
mère ; j-aimerois mieux vous voir tu pouvoir de 
mille am^ni, que Tous celui d'une £ mâchante 
fcttime. Lc! Amans icfpcâcroicDt toujours votre 
Ùkf/eSe , & les Barbares mêmes l'adoteroient. Ah 1 
ma mère, lui i(!pondii cetK fudicieufé Fille, je 
ne veux point aUet avec Tobernc. Je ne vouf 
le ptopole pOLUi aulTi, repartit Calàlis} mais je 
veux vouï mccire en fiiretc ; fuyons , nu lïlle , 
fuyons ; & nous mettant plutôt fur une frélc 
Barque à la merci des eaux , abandonnons notre 
conduite à cette providence éternelle qui cft la 
protcâricc des tnnoccn;. Si qui n'ab.iiulonnc ja- 
mais ceux qui vous refTcmbtent. Le Gouverneur 
entendit ce trilie entretien , & fc montrant ca 
cet endroit i ces deux femmes, tout plein d'ad- 
mîiaiion pour elles , par l'opporitioii de ce qu'il 
vcnoit de quitter , il demeura quelque tcms lant 

Sarler; aptes quoi fc mettant à genoux auprès 
e Colombine, & lui tenant U main qu'il baiâ 
pour la première fois de fa vie ; j'attelle le Dieu 
de Tcritâ, lui dit-il, de la lincéntè de ce que ja 
vais vous dire ; & l'ayant préparte à l'écouter, il 
lui fit U propotition île l'epoufer fccretemcnt. 
Colon^inc Si. Caijlis furent extrêmement furpri- 
fcsi Si, des que la première fut un peu revenue i 
elle: Ab ! Seigneur, lui dit. elle , penfez- vous 
bien 1 ce que vous me propo&z? Vouloir aâbciei 




yi Gustave Vasa, 

à. votre rmç «uguffc Une mifrriblc flilc , ta 
bzeiis. iins alliance, H^c rebui de 11 Fomnt 
objc! liitominé de la cotcir ilii Ciel' Non , Se 
gnnii, }•: fiiû Trop rcconnoidintc Je t'honmu 
que vous m'am 'ixn , pour pouvoir jinuis abofa 
de celui ciue Mil» nre vcnitw faire. Tobcmc fa 
chaimc at b madénTÎoii de celte itune allé. 1 
eue bciu la preflër , il la trouva oune fcniM 
nue ritn De pouwoit tbranlcr. A Tîicu ne plai- 

a-, diibit-elfe, ([uc pour le prix de — '' ' 

je vniis mette-on jour co rtit de v( 

du cHoi.< que TOut iiiriei'fiit. Le Gouverncm 

ïoyjii! i]u il K ■pciuvoit rien ga^rei auçrti 

k, tut rccouiii-Cathlis: Jl la pcifuada u bien à 

feî inicntioiaV''^ '"ï en fit 'téSemcnl rcmi ^_ 

l'inifortince -goB Ibn tepos & pour celui ft 

Colombine, odWft 'quelques jourî de difficultt 
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,Ii> , !i putit pliu amoureux qu'il ne l'avoit ja- 
nuis etc. 

Colotnbine Cupportoit Ton abfcn£e auflî patiem- 
ment quelle le pou*oit , en fr coofolani avec Ct- 
falii , qiund fon milhcur amena en Notvé^ue 
le Chanceliei Valqucndoif. Son fort fut pareil i 
celui de Tobcrnc ; il devint amoureux de Colom» 
bine, il eut peine i Ct figurer que ce ne fut pas 
une de ces Divininis que les Payeni aJoroicnt; 
& n'en avant re^u que des marques d'une pio- 
fonde imIifK'tence , i! s'en revint i li Cour, où 
ce jeune-homme enchanté ne parla au Roi d'au- 
tre chofc que de Colombine. Il lui exécra de 
telle fone la beauté & l'efpiit de cette perfon- 
ne que le Roi qui , jufqu"i ce moment n'avott 
jamais tien aimé , fe fentii de violcns deûts de 
VOLT & de poflédci cette belle fille j & fans dc'li- 
bcrer davantage , il commanda fur le champ qu'on 
allât lui cherchée cette petite famille. Cet ordtc 
fut exadkment exécuiiîj on mena Sigibriic, fa fille 
& Cafalis a une des maifons du Roi. Il y 
courut pouT voir cette famcufe beauté ; il la 
tiouva encore plus charni.tntc que Valquendoif 
ne la lui avoic dépeinte, 8t ilen devint paltionné- 
ment amoureux. Je ne vous diiai point la joie 
de Sigibrite de fe voit daut un pofle fe avin- 
u<^ux , & comme elle s'emparj d'abord de l'ef- 

Ct du Roi , en flataut fon amour avec toutes 
fouplelTcs qu'elle fijavoît bien qui lui ctoicnt 
aeré;d)lc(. Cette ambiticufe femme crut tout fa- 
cile i les délits ; 5: comme elle pciifoit toujours 
à gagner le cteuf de Tobcrnc, elle fongea aulli 
i elojgner d'elle Colombine, comme un obOiclc 
à fes deflêiiis. & à inlinuct au Roi qu'il la fit 
alkt i la Cour , qu'il la logeât dans Ton Tilii^ , 
A qu'il mît Colomoinc K C'afalis auj'tLS de roiii. 
Le Roi lui obéit aveuglément': & comme (in 
attacl-'emcnt a^oit déjà fait un kiuit hoiublc, ti- 
Ti,«.t /. D eu- 
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K laifcnna dwf uu pâit cal 
J.I de Cafali., „„„ff„j; 
»iwiit bico te obltadc! ,„-i| 
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"g. OoIapeiOiifaàlaRciI 
«Pumijce ,„'eIJ, a.oit de la 
poiirobiïaiiRoi. LaReioei;, 
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rcnfermoic c^uelque graad mifterc 1 & fe xctiranc 
diUis foa cabinet, elle y vit que Colombinelui de- 
nunJok une audience fort fcciete. La Kcinc eut 
impatience de fçavoir de quoi il s'agiiToit ; & ayant 
lionne Ces ordres, quand clic fut couchée, Co. 
Lombine fut introduite avec le dernier fccrct i la 
ruelle de Ton lit. Dis qu'elle fut à genoux , clic 
Toulut parler , & ùl bouche timide lui rcFufa des 
paroles; rien ne la fecounit, Tes yeux au3i la tra«. 
nircnt en fe rempliffant incontinent de larmes. EU 
le étoit dans ce mortel embanas, lorfque Cafalis 
Ten tira , qui y t*approchant de la Reioe avec un 
air noble & attirant qui lui étoit particulier , Tinf- 
truitit des mêmes choCes que je viens de vous di* 
rc , fans oublier de parler d'elle-même , & de di« 
le i h Reine ma mère l'hoimeur qu'elle avoitd'é- 
tie une des Dames de Marguerite de Valois. Je 
oe puis vous redire l'étonnement de la Reine ; il 
croit il grand que cette Princeflc ne Ta jamail 
ru bien exprimer; elle fît cent queflions a CaTa- 
lis & i Colombine; die eut de l'horreur pour Sigi- 
brite, & une jufte admiration pour Colombine; 
&. comme elle la fçut femme de Tobernc, c'eft- 
à-diie , d'un rang ii élevé au-dciliis de celui où eU 
le ctoit née , eue l'embraflà fort tendrement , la 
confola , & lui promit fon amitié , Tes coiiTcils de 
fon alliftancc. 

Elles paiTerent le rcfte de la nuit a riifonncr , 
& à fonger à cacher avec une grande prudence le 
mariage 3e Colombine , 5c d ménager bien fccrc- 
tement le commerce qu'elle auroit avec Ton ma« 
ri. La Reine lui promit de la fcrvir con":mc (î 
elle eût été fa fille, charmée qu'elle ttoit d« la 
vertu , de la prudence & de rcfpnc qii'cî le mon- 
tra dans tout cet entretien. Le kiulcnuin, dés 
qu'il lit jour chex Li Reine, elle nous envo\'a 
chercher, la Princeflc & moi, confia ce gr.nid 
fccr^'l à notre jeuucflc , afin que nous .ainuUions 
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Colimibmc , & que nous h tniii/liom btca. 
Quiiiil l'i Reine nous eue donn^ l'es tnllmâioai, 
elle ïii entrer Tobeinc , iiuis 11 changé , qu'il lù 
jii yiEit ; elle connue qu'il lui voiilou porlei, e^ 
le K i.iin avec lui dtDi Ton Mbioct: il Et (t 
^u'.ivou fiii ic foii Colombinej il k confia i h 
Reine, & l'il ne fit fa ynu uiit de fbit>Ie&, 
il lui monira une lutfi r(;nlî^le douleur. Ls K.et* 
lit lui dit ce qui i'éioii pafle : il fut 
Colombmc eût ptîi te pini de fc confie 
il j|oùu qu'il faJIoit de grandi remcdci à de & 
Ç^iiiiii iiuuï , & qu'il Cioit rtfolu de tuioiuxr 
i lau'.c ù fonunc de Dannemarc , di: s'eofuii 
iii'^'C le: débm (pii lui en lelleroient , Bc dan» 
niciuT Colombine dans un lieu où Ci vertu ne 
fui p.it ilTaietcie à une puilTiiicc dont l'uinocca» 
ce irciii tout i [tdouccr. La Rcuic fut tout àh 
hh de fon avû i eu elle pii-'voyoit. bien *]BVr 
q.idLiiic précaution dont on s'avîrii, on -- 
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aulfi où cIJc ncût des entretiens iccrcts avec Ton 
cher Tobernc , aac nous lui facilitions , ou chez 
. jna foeur , ou cnez moi : & comme le Roi s'é. 
mancipoit depuis peu par les coofeils de Sigi- 
brite , Toberne , craignant tout, avoit iî bien 
j répare toutes chofes poux ùl fuite, qu'une partie 
de Ton bien étoit pafTé en France , & que la Rei- 
ne dé Navarre ayant demandé qu'on lui rcnvo« 
yit Caûilis, Coiombine la devoit fuivre incon- 
nue, le Navire & le Pilote étant à la dévotion 
de Tobernc. Mais, lorfque nous étions dans h 
fitisfaâion d*un départ fi dcfiré pour le repot 
de ces illuftres jerfonnes, nous nous apperçù« 
mes de la groflcllc de Coiombine. D'abord To* 
btrne ne pouvoir fc rél'oudre à Texpofer en cet 
état ; mais la Reine Ty fit confeiitir , d'autanr 
plutôt que l'extravagante pafllon de Fcbourg é« 
data en ce tcms aux yeux de Coiombine, qu'el- 
le s'en trouva importunée, & que c'étoit un fur- 
veillant qui nous incommodoit fort par Tinu'rét 
de Ton amour. Fébourg étoit le Favori du Roi , 
comme vous fçavcz; & ayant i tout moment des 
commifUons de Ton Maître auprès de cette char* 
mante perfonne , il ne put voir tant de merveiU 
Us fans les aimer : nuis il les aima d'une fa^on 
qui lui tourna tout*i fait la tête ; de manière que y 
fans refpeé^ pour Coiombine , & moins encore 
pour le Roi , il lui parloit à tout moment d'une 

f maillon qui l'irrita enfin jufqu'au point qu'il 
ui en coûu la vie. Coiombine fut iTabord fur- 
prifc de Ton audace, elle s'en plaignit il Toberne, 

3ui n'en fit que rire. Elle pria Fcbourg avec 
ouceur , de ne lui plus pailer d'une padlon inu- 
tile , ôc qui lui fcroit préjudiciable i\ le Roi en 
avoit conAoi fiance. Fébourg ne fe corrigea pas 
pour cela. Coiombine demeura dans fa modéra^ 
tion, 6c lui dit pourtant pluficurs fois que, s'il 
cominuoit d.ii2S fa folie, elle feroit c^ntraiixe 
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ut niouilUi >la leitri picutt. lit nUt- 
.ijtî ïmbrilRj , Se Tobcme rirnant li 
it beaucoup de ûiltircincnt : £li ! ^n'i- 
. mi chat Colnmbiiie } lui dit-il; naj 
ri.- heuTCiUE j K pavi^uc tous vouIr£ bna 

L'poux ^ vous adore , licii ne nous Ce. 
roiiiuig. Maïs i^u'avn - vous , vout-nf* 
Cn.uvi-Iui ri^pcmdit Colambinc : Hclai! 
ii-|e fcntt vot yeux mouillts i!c iarroM. 
Il c n'a pa< pIuî de promptinide »|ue l'ef- 
W-. ont produit fur mon ccEiir. Je ne 
;t'i Tobeine j mm j'ii Anà ce foir ta 

Il I va mtndnStmcM oai va f>r«r<qae 
i foibleOë; Tuiu me bicfic les yeux ta, 
K-it que vous ea fuOiez bîtu loiii ; je 
~'u'. pou noe fenune (joe j'aime, &: <mj 
LtiLure. Je criim roue II l'amti 
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j*avoue qu'ils nie tirèrent les larmes des yeux , 
& que je n*ai jamais vu tant de venu ni tant 
d amour, ni entendu des clvofes pl^s belles ni 
plus touchantes. Hélas! elles n'aueuroient aue 
trop les malheurs qui arrivèrent des le lenâe* 
maiD. 

Le Roi fut â la chafic , où Tobcme le fuivit ; 
& des que Colombine fut cveillce , cette mifcra- 
blc hllc qui étoit auprès d'elle , & que Sigibri- 
te avoit gagnée, en ouvrant les rideaux de fonlit, 
lui pr^fciiu un petit panier de cerifes de la parc 
de Tobcrne. Colombine les timoit extrêmement : 
on n'en avoit point encore vu. Elle n'eut pas 
de peine à s'imaginer que c'ctoit un foin de iba 
cher époux; elle les nnangea, il y en avoit peu, 
& des qu'elle les eut mangées , le mortel venin 
dont elles étoient ailaifonnées fit bien-tôt ùm, 
funefle ciFct. D*abord, rinfortunée Colombine 
eut de furieux maux de cœur , cnfuite elle fit des 
efforts effroyables, mais inutiles, pour fe foula* 
ger. L:s convulllons la faiiirent avec de tellts 
violences, que la pauvre Cafalis vint toute défef- 
.pérée avertir la Reine, qui courut à (a chom* 
bic avec nous. Les\ Médecins connurent d'abord 
le poifoB 9 & jugèrent par fes effets que Colomw 
bine en mourroit. Tout plcuroit auprès d'elle; 
elle étoit la feule tranquille, 3c ne perdit jamais 
la connoiflance. Comme nous étions dans cet 
épouvantable état , la fille qui lui avoit donné cet 
faules cerifes , s'approcha toute en larmes du lie 
de Colombine , de ayant jprié la Reine de faire 
retirer le monde, elle lui confciTa que c'étoit 
Sigibrite qui lui avoit donné ces cerifts, & lui 
avoit ordonné de dire que c'étoit de la pan de 
Toberne. La Reine fit un ^rand cri quand cet- 
te fille dit cela. Colombme foupira, leva kf 
yeux au Ciel , cnfuite , jugeant que la Reine mé» 
ditoit une prompte vengeance, elle fc tourna 
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doucenKiit de fon cbté . & lui ptcniot te nufoi 
entre ki IkiiKCs , fui left^iiclles die comiucncdt 
de dpiintr de ftoidï baifctï : au nom de 11 Ju(i 
titc titrnclle , lui dit-cilc , n'en fjitcs point con- 
tre celle qui m'aroic donot U vie, & qui nu 
cialx 11 mort Madame , n'jlHigcz pniat ini 
more ; ici dcrnicn momens nie font ilTez pénï- 
bki , ^: i« coùteni aiTei. Je ïoiu cODJuic »« 
le Dieu ipe naiR adoroni, vu votre venu lii- 
blinie, d: n'accufer pomt Sigibnte. Elic n'en pot 
duc dinnugcj fc(, opptelTion! l'ètouftbient, 0E 
cju^nJ elle eut du toUchc , ce fiit poiir tiicr une 
aliuriace folcmnellc de la Reine qu'cUe ne ifa'. 
roic ric:i contre là mefC; enÊiiic elle emDÎra ton. 
jours de pliB en pluî, cUc parla peu, elle Snipt* 
Toit beiiicouft *Ue ooas enibnlla, ma lècftr A 
moi , O'ù étWBi auffi mortes qu'elle , S: tirant ti- 
iie hd-'w: de Ton dcii^t, clk' h dr.nii,i .; Cirilit 
Tenez , lui dit-elle , »:.i cheic CliûI.s , ic,-,J,ï ,a- 
tc b.ip:c j mon cher Seigrctir. On s'di icrvi ,!c 
Ton nom adorable pour in'ôter la vie. Mon chet 
Tobcinc , dit-elle tout bis, je ne vlvois que [^our 
toi: mon cher Tobetne, rrpiil-cllc plus basciico. 

Ain(i tïiiit 11 déplorable Colombinc , qui nous 
Uiflà une tend fc fie oicr prcciïufc pour ft mt-nioi- 
rc , & un legtet infini pour la perte d'une li 
belle vie. 

i^uanJ le Roi (lit revctiu de Li chiiTc . à t^ui 
l'on avoir envoyé ptwr livcnit de ce inalhciir , 
il trouv.t Colombine morte ; il fit des cliofcs qui 
avoient plus de rapport ,1 un infenfe qii'i un 
homme feulement l>ien afflifft ; il fut furieux, 
il fut indomptable, jamais douleiii n'a été li vi- 
ve, ni li éclvaiire. Cdle Je Tnbcrnc fut plut 
dan^cicufe . 5: ne fut pj'^ moins leniible, il tom- 
ba de cheval, lajand fou Etiivrr , l'.iyant tire i 
l'ccan Je teuï de U fuite du Ro , Un conta et - 
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te malhcureulê nouvelle. Il demeura fî long-temt 
cvanoai , que ce fi 'ele domcftique le lit portd: 
CD cet eue i une de Tes nuifons de campagne 
qui nVtoic pas éloignée de -là: /on dcfcrpoir, 
pour n'avoir pas un tliédtre auifî éclaunt que ce. 
lui du Roi , ne fut pas moins vif, ni moins long» 
Jamiis amant n'a penfé, ni n'a dit tout ce quil 
dit & qu'il penfa. 

La Reine , fidèle aux dernières volonté de 
Colombine , ne voulut point qu'on publiât Tau* 
teur de d mort ; 8c le Koi âc Tobcrne , en ap» 
prenant la caufe qui ne fe put' cacher , ignorèrent 
le furplus. . Le Gouverneur demeura prés de trois 
mois avec une fièvre très - dangereufe » & accablé 
de la plus morcelle douleur. Caûlis la renou* 
vella, en allant prendre congé de lui pour s'en re- 
tourner en France. Nous avons fçu qu'il lui fit 
confidence du dcflcin qu'il avoit de la fuivre^dés 
que fa ûuté le lui permettroit, pour fe retirer du 
monde , Ôc confàcrer les reftes de fa dcplorahlo 
vie à Dieu feuL Le Roi n'avoit , ni des pcnfécs 
fi picufcs , ni une douleur fi aflormie. Sigibrite 
prie foin de le confoler ; . & par une avanturc hor- 
rible , étonnante , & qui me fait frémir toutes 
les fois que j'y pcnfe , il oublia la plus belle & 
la plus vertueuiè perfonne qui fut jamais , pour ai- 
mer, TOUS le fçavez tous, & je n'ofe le dire, 
pour aimer la mère , ou plutôt le bourreau de cette 
infortunée : uji monflre , une abominable , en 
un mot, l'infâme Sigibrite. Le Roi (è donna 
tout entier à cette padion , il aima Sigibrite avec 
fureur , & mille fois plus ardemment qu'il n'avoit 
aimé fa déplorable fille ; mais l'éclat où cet amour 
réleva. Se le pouvoir abfolu qu'il lui ('.onna, ne 
bannuircnt pas l'afEèdUon qu'elle confervoit pour 
Tobcmc. Quoiqu'il n'edtpomt paru à la Cour de* 

fuis la mort de Colombine, elle crut que le tems 
auioit confolé , & qu'il étoit retenu par (a mala* 
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die , pluiAi que j>at Ci douleur. Elle lélblitt -i 
rarnclicr.ée u Tolitudc , de icntci un ilenilc^ e 
fort, 3c, i*!! lui devcnoit inutile, de l'*cai>léi 
d'iiiMoi de nuiQuu de luinc , qu'eile 
lui donner de tïmoieiugn d'araoui. 

adroiicmeni le Roi >fc l'envoyer thcrthcr. Le 

de i'x naiflànce cioit prochain; il avoîc ac£«K 
niint de faire un Fcftin Roy il : elle lui fie ence*'^ 
d.e tju'il y al'oit *le ù aundcur i fiiit t^ 
jneni:er Seigneur de fon Royiumc l'y tronvll 
de miniae tjue Tordie fur lî piécrt i "^^-^ 
beinc de lé rendre 3 Copenhague , c{u'tl le refili 
lut d'obéir ( wr« qu'ayant pris fa itùAaùabg^ 
utie aâioB lui devenoic indifférente. Saa ^ 
frit ^toit déjà détaché de toutes !« cliofo d% ^ 
cnLas ; il n'avoitde fonvenii cjae de Colombi. 
ne, & ne ptnfoit cju'ju Ciel, il aniva donc i 
la Cour. Mais, malgré ces pré^'aiaiions , que 
ne fentit.il point en levoyanc les lieux où U a- 
wit vu Cofombine ! Sa fermeté l'.ib in donna au. 
pies de la Reine qui le reçut en j.\tiiiculicrî il 
dtniCLra une heure fans parier , plus pile qu'un 
niorti il éiolc immobile, fcs yeux leidi avoient 
di.i mouvement. II jecoit de longs regards fur 
m» fcEur, & fur moi, &(urlaReinc; quelque) 
larmes de tcms en tems ^oniboicnt de fes yeux, 
qu'il ne ptenoit pis ia peine d'elluyer. Son viû- 
gc en étoir couvirt; rour loure voix il n'avoir que 
' des fanj>IoK; S: quand il voulut pailer, il rie put 
proiioncer que le nom de Colombine . qu'il tépé» 
«irq ou ùx fois. Notre cm n'éioit pii meiilcui 
«nie le lien ; enfin , nous liâmes quelque entretien; 
il communiqua i la Reine fa rcfolimon de fe re- 
filer du niond". Elle nout arracha de nouvelle* 
Lûmes ; mais nous ne l'en dérournàmes point. Il 
avoir une feciete répugnance d'aller ehei Si^ibri- 
ic. Comme elle ne l'avoir :ait venir que pour fc 
- Toit l lui pailer , deux joun aptèi qu il fut atri" 
y4» 
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vc , en fortant de chez ma focur , on le pria de la 

S art de Sigibrite de paiTcr chez elle. Il ne put fc 
ifpenfer d^y aller. Quand il entra dans ù. cham. 
bie, à peine Tauroit-elle reconnu > tant il dtoic 
changé , fi Tamour ne Teût rrpréfenté à fcs yeux 
avec des traies dont elle avoit trop nulheureufe- 
ment reconnu la puiirance. £lle ne s'amula point 
i le menaecr; 3c (ans faire de réflexion fur £k 
douleur, elle lui parla brufquement de fa ten- 
drcfle. Tobeme ne s'en émut point ; & comme 
Ton parti étoit pris, il ne s'aviTa pas aufli de fc 
contraindre, &. lui dit avec une froideur c^ui pen* 
fa la défefpérer, qu'il ne répondroit jamais a Ton 
amour , qu*clle fe devoir occuper toute entière de 
celui du Koi ; Ôc que , pour lui , il ctoit un mal- 
heureux, à qui elle, ni toutes les femmes du 
monde, ne feroicnt jamais changer de pcnfcel» 
Sigibrite s'indigna à une déclaration û nette , flt 
qu'elle croyoit que fa nouvelle faveur la pou voit 
garantir d'entendre. Ainfi donc , lui dit-elle , vo- 
tre dureté ne finira jamais , ingrat Tobeme } £t 
comme il ne répoudoit point : pouflc ta cruauté 
jufqu'au bout , s ccria-t-ellc : joins la mère à la 
fille.. Déjà ton trop d'amour pour elle m'a forcé 
de facrificr la miîcrablc Colombinc â mes reficn* 
timcns; j'ai encore la même fermeté, ton infcn- 
foihté me fcroit exercer autant de rigueur Tur 
moi -même.' Comme Tobcrne commençoit â en- 
tendre ôc i connoitre Ton crime, il la regardoit 
avec un mépris mêlé de dcfèfpoir , û bien que de* 
venant tout d'un coup furicufe: moi , mourir pour 
toi ! s'écria, t-elle encore , non , non , lâche , je 
veux vivre. Se pour te perfccuter. Apprens, bar- 
bare , apprens que c'cft moi qui t'ai privé pouf 
jamais de la vue de tes chères amours. Mais j'ai 
encore le cceur afTcn hardi , je n'épargnerai pas un 
perfide , & mes mains facrifieront u vie à mon 
dcfclpoti. J'ai fait mourir Colombine ; touc 
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mcll gctmiï, & je içiurai bien dclivrcr met i 
d'i.i[i malhcuTciut , iloni U viic cae icprotBl 
iaccfUmmuii oiAfaontc. Tobcn^c, (luîjvaitçf 
[c avec rut|irift , avec effroi à .»« hotiCiicJ 
^iic Sigtbnic avoit dit, fcmît tiu'i) dcvaicHlj 
lieux i. fbn tour. Inhun^aînc! l'cctia-t-il, d 
Itvaui & tiiirit avec ertifortemcfit fiin Ane , u 
imiiK , lu mourrai , eu feras panic , je c imnK» 
aux mxoes de t inacicciKc Colocnbine. AUts a 
tcprit-il en l'afFoibliiTant , Se voyant qu'elle ^ 
qu.ill mone de frayeur : ccitc belle ame , c]ui 
tj haut dans un rang û élcvÉ, ariL-ie mon b 
R me défend de ia venger. Ti'o faog u'cft, 
alTcz puf; ie rouguoii de le répandit.. Vu) 
bominable, vji, enulTc aime fur auat:,aM 
comme m U vécu. En «cbcvant ces paiolta, 
{ijah d'HP pas chancetani. Se dctoutnant loajc 
{i n';f d'un objet û; d'un lk[i iju'il ne iiou» 
afli/ .fcrfk:. 

To;ii-;;;c ic-juili cIkï moi .m fouir de cbtzc 
te mî-'cluiiiL- Kimnc, mais d.inî un ait t]uc ic 
fuii idii rcprtfcnrci, & ,qiii nouî plor.pt-.i if. 
de imuïcaux récrits. Je titf tettc liiftoin; ti 
en I.-ngueui , il fjut précipiter im i-venemenr ■ 
r.efic a 1,) [;loii; du Roi, 11 t:oun Sr^ibrlii' d 
les premier; mouven:ciis de fi hiinc pour Tob 
ne: e:ic :iu.it nfulu dt le perdre, elle dit avi F 
tiueilc venoit d'.iprrendtc Vmtelliaaicc ait'.l y 
v-oii eu uitie Tobéine i^ Coionibiue ; & corn, 
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Tolut dans ce moment de tiaitu Tobcrnc comme 
il a»oic fait Frfbouig ; mais , connue fou rang le 
toa Hifaitt rendoieni la ehofe très-importante , il 
lai filloit chercher quelque formalirf, S; il avoit 
bcfoin de preuves. Pour cet eifet , il rcfolut de li; 
ilaindie , & de l'accufcr publitjucmcnt ; & le ^ur 
_u fcftin , le Roi mit tous les jeunft gcas fur le 
chapitre de leur bonne foitUDe , il s'a:iacha par- 
dciuieremeni à Toberne , lui fit la guerre fur ceu 
te miiicre , & lui dit qu'ij f^yoit qu'il avoit été 
Fort bien avec Colombine. A ce nom li cher Si fi 
fCu attendu , Tobcrre foupira , te yeuï fc rcm- 
pliient de larmes ; & il dit au Roi avec une no- 
ble hardicflè , qu'il itoir vrai qu'il avoit ofc l'ado- 
rer. Le Roi n'en vouloic pas davantage , il ne 
dit plus mot ; le rcflc du repas fut languilTant, 
Dès qu'il fut lîni , le Roi fotiit le premier de la 
falle , & commanda à Cofi , Grand-maître de fa 
Maifon , d'arrêter le Gouverneur ; mais il n'ttoie 
pst aifé de fe défaire d'un homme de cette impor- 
tance , puiftuc l'aceufé ne _ pouvoii iire ftufVrÉ 
de fon privilège , de n'éne jugi que par le Scinat 
de Daniiemarc, On le transtera d'abord dans lc« 
priions publiques ; & l'on fe contenta d'cnveni- 
mo' les pièces qui dévoient fervir i fa condam- 
narion. Toute la malice néanmoins que l'on y pue 
infinua , ne fut pas ruffifontc pour le Faire cou. 
damner t parce qu'il n'y avoit point de Loi qui 
pimic de mort i» penfce feule dont il s'agLlToir. 
tes Sénateuiï , qui n'étoicnt pas d'humeur ^c fai- 
re leur coui en commettant une injuftice , ren- 
voyèrent le Gouvcroeui abfous , & ne lui Ciuvc- 
icnt pourtant pa; la viej car le Roi, Ulànt leur 
Sentence, pallà du ddpit à la fureur : il dit qu'el- 
le aurott été connue en d'autres termes , s'il eût 
tniuvc auiant d'amis dans le Sénat que le Gouver- 
neur ^ »Toit de parent; Si déclara que, puifqu'ou 
troit lefuGf d: lui icsdie iuftin i Copenhague , 
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■ Doiotbée finit un recii i^ui avoit tiré pluficm* 
toi^ àa Urmcs des yeux de ces tiludres audi. 
ccun. IIi parlcrent long-tenu de Colombûie & 
de Tobetne, & conclurent (]uc Vtù ne pouvoit 
irop ménager un cfpric auITi pernicieux t^ue celui 
de Sigibrite ; qu'ils ne pouvoient aflcz s'obfct- 
ver, la riinccllè & lui. ni cacher avec afTcz de 
prudence le Loaunctce de leur innocente iffec- 

L'illuflre Vifa & la Princcflc Chriftinc ïécix. 
rent long-teros dani le parfait bonheur que pro- 
duit l'imeltigcnce de deux aiiuns qui s aiment; 
& comme toutes leurs aflions fe paiïbicnt en pu- 
blic , ils n"cn rendirent aucunes indifférentes ; 
elles Servaient toutes en particulier à marquer 
leur palfion ; elles aroienc toutes un langase 
fecrec; il s'esondoicnc par leurs %nes, ault 
parfaitement que s'ils s'émicnt pail^ ■ Se. quelque* 
gcRes faits avec adrcflc, étoient quélguefois plu* 
fcnlîblcs <{u'an entretien le plus pafljonné qu'ils 
CufTent pu avoir. 

Leurs con&dens étoient auHï prudcns qu'eux, 
ils veilloient inceffammert pour dérober la con- 
noiflance de cette tendre affèftion, non renie- 
ment aux yeax intérefTés , nuis à ceux de toutt 
la terre, Dorothée & Sibille ne quittoiene ja- 
mais Chriftine, 3^ la tenoicnt toujours avenie, 
afin que rien ne la trahit. Mucé S: Eric n'étolent 
pas moins eireonfpedî; Se car cette manière vki. 
ne de précautions, ils cachoient un fi giand (é« 
cret i la pénétration d'une Cour écbircc, fi dan- 
gaeufe par le nombre des partifans que Sigibri- 

EMe vivoit dans la iiiiine ignorance quelerclU 
du monde , elle pcrfccutott toujours Vafa: le 
voyant înfenlîble i fon amOur , elle ne pcnfoii 
fil qu'il fù; capable d'en prendre pour une autre, 
•JIc le croyoit fculcaicnt ambitieux. 
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le octafion lî cniellc , il continua fes voyagn, 
ico lérohi de Icf faire plus lon^s c[ua le R.oi 
ifl Fere ne le fouhaitoit; êc puiii]iK la nccefU. 
i l'y coniraignoit , de cjclier de euéiii *d'iuie 
iflion <]uî ne poiivoit plus fcrc {Utis£ixe. U alla 
un pluJicurs Royaume!; t»is, en qud<iueï di- 
Ts climat! où il portât Tes us, quelques diili^ 
ns objets qu'il vît , &. quelque cfFort qu'il fit 
ir (on coeur , il fut toiijoutt pcrfécuté de fon a- 
lOur, Sl l'idée de la belle EUdiviifiit toujours do. 
Ûiuiitc dans Ion amejufqu'à foo arrivée en Dar- 
enurc U trouva dans les yeux de Chriftinc do 
raies Û redoutables qu'il Ce livra volontiers à leur 
oovoii , efpérjnt par leur moyen de fc dégager 
e fon attachement pour Radiril. IL s'imagina bien 
■M a changement d'afïeflion feroic farorifé par 
: Roi Ton Fere; Si comme il ne prévoyoii pas 
c grands obltaclei du c6té du Koi de Dannc- 
urc, il fuivott uns réfiflance le penchant qui 
cmainoit, ne longeant lîmple ment qu'à gagnei 
I bienveillance de la Princcllc. U ne perdoii 
ntane fxcalîoa de tjcher de lui plaire Se de 
CDtretenir de Ta paflion. Chriftine le recevoit 
TCC beaucoup de civilité , mait avec une froi. 
on eitraordinaire, des qu'il étoit fui la nutié' 
C de Ton amour; & quoiqu'il luticune , admita- 
>kment bien iàit, Se rempli de mille belles qua- 
aét, il ne donna aucune atteinte i la tendreilc 
o'dle avoit pour VaQ. Vafa lui parut plus aima- 
w. & fut aufiî uniquement ajm£ 

Toutei ces chofa étoient dans cet état-là , fC 
^a£i & ClirilHne jouilToient d'un bonbcur qui • pottr 
de aop charmant , ne pouvoit plus être dutable. 
^ Con ft lafla de les favoriftr : Sigibrite étoit 
(butée des froideun dcGullave, elle ne compic- 
loit point cpi'on pût im inftniîble i Ton âge: 
Ue arait toujoun cTpéré qu>U fc lendioit , 3c que 
'unoai qu'elle lui monnoit fooic enfin de 
quel- 



»1 



Gdstavb vasa; 



nuclquc prix pour lui; & comme il étoir il 
di; louccs les ailrcir« ^nc il l'avoit amnf<fe 
(ju'^loi;, elle voulut pcntïtTcr toute (à con<t 

£lle l'étudii avec un foin cxn:iordInjirc . K 
k crut démêler enfin qu'il avoii de l'aïuour 
la PrincciTe. & bien-tôt Jpiès elle fc douu 
en Ltoit aimi;. On ne peut eipiimet à oucl | 
I.i poncrent h rage & h jaloutîe, Eltc tc 
en tut rout'i-fait convaincue. Se réfolul 
Cflj de leur fuse fentir des maui plus g'Mi 
cote que ceuK qu'elle fouftoit. Elle nOfeî 
Kci d'aller i Néderbt, ^ui eft une MuAi 
ctulle , ou il A'alioit d'ardm^iie <\\K pour fod' 
lii , Si fort peu accompignï ; elle efp^nnt 
d.iiis cette petite Coor rien n cchapeioit à Q 
m-traiion , Se qo'elle y §àtàl mteux ■ para 
donner la coups t^u'elfc mcdÎToit, 1 

Le Roi, q-i r.c tlitrclioi: tju'a lui phirc. 
iji;! li; pl.iiio:! iui-mtmc djus cts petites rcH 
tes, partit de Copcnhigue accomp32;né des pr 
cclffs: car il falloir bien que b Kciue confcn 
(JLI 'elles funiati.i k Roi: ell,:s n avoLL-nt c 
Iciir CoLiveriLinie !; U-uts filles , Sibillc , Sigibrr 
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d'un homme qui coniicFaifoit û bien lout^.'s fortes 
d'écritoics , qu'il n'étoît pu polliblc qu'on ne s'y 
m^ît; ellerivoii fait «nir i Nédccbi'; & com- 
ne dk avoit icfu fouvcnt des lenics de Gufli- 
«, eue en fît aîC-ment conrrcf»ire le ciiaclere 
pu cet homme. Elle lui Ai&i itnc lettre jiour 
la Princcflc, qu'elle fit rendi: i Sibillc pirun jcu- 
oe Ecuy^ de Vaù qu'elle avoit ga^é , & de eiui 
elle avoit appris qu'il en portoïc qnclquifoii i 
cette fille de la pan de fou Maitrc. Cette lettre 
comeiuKi CCS paroles. 

J'avais tmjouri entendu parler duféjaur deKi- 
dent cimme d un Paradii terrejire J'avoii défiri d'y 
itoiir, efpirant que tout y favonjtttitMmamour, 
& j"v/«w mille fois plui canttaint que je ne i'i- 
tni à (^fenbjgue. Il me fimble que toutlemande 
nCêbJifvs, que tous les yeux imérefféi font tour^ 
nés fur moi, qu'à tout momer.t te Roi dccouTte It 
fmit de mm ctfur , ^ y pénf.re les fenlimens q-je 
j'ai p»nr vous. Prenez pitié de ma peine, Mnda- 
«*. fevffrei que je fmbaite que votre promenade 
Jt fajfe ce Joir dont ta feiite IJle de Gatatée . je 
wt'y trouverai pour veut dire mille cbo/ts qu'il eji 
important que vous ffaebiez. 

Sigibrite prit fi bien fon cems pour faJK don- 
ner «ate lettre , qu'au moment mtme que Sibilie 
b récevoit, le Roi propo(î>it une panîe de jeu i 
Vaû & à Sigibrite, UPiinecflecnitvoircn Vjûdc 
la rcpugoanu pout le jeu. Elle Ait quelque teins 
à le* voir jouer ; & comme il n'y avoit qu'une 
«Jerie qui Tépatoit Ton apartcmcnt d<.' celui de 
Sigibrite , elle alloit & vtnoit j mus momens. 
Quand elle, fut repa/Ttc chci elle , elle y lut le bil- 
let oue Sîbitle lui donna. Quand l'heure delapio- 
menàde fîii venue , & que fclon les apparences le ji-u 
étroit éire fini, elle fc tendit avec U Prûiccflc Ta 
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vWïfne, lui dit-elle, par où commeoccr , pour 
•om dire tout ce <]ii'il eft a^ceilàirc ijue je voiii 
:on£e : il f jat ê[[c auunc peiùijJée que je k 
uû de votre pmJcncc , de votre bont£, It de vcw 
rc diCcrétion. Je me bouve data une fituition 
c oulhcur, aui m'oblige, plutôt qui: mon îo les* 
ion , i vous aire un fecret imponui auquel toute 
lu fortune eil attachée. Helaï! contioui-t-ellc 
n feignant de foupiier', ce ne rcroit pas aulli 
ft FiincefTe Chrilline que )e devioii choiùi pouc 
X bizaitc feciet, lî une fatale cai]|oii^re ne m'y 
OTfoit, Enfin , Madame, je vais me livrei t 
outc la gcncrolïcé de voire amc. La PrincelTe, 
joi avoit trcrobW [ans fijavoir pourquoi, des quel- 
c avoit remarqué l'af>iiaticm de Sigibricc , Sl qui 
rraii^noit d'entier dans ]a Confidence (d'une £ 
lingereufc pctfoime , Te remettant un pou du 
loi^te qu'elle lui avoit communiqué , l'arifia 
m cet endroit, avec un air tout rempli de dou- 
ceur, mêlé toutefois d'une petite fcvériu'. Je ne 
Tçui, lui dit-^llc , lî vous avez bien p^nCi à*la 
confidence qiK vous me voulcï faire , & li j'y 
ferai anfli propre que vous le ccoyc/.: je puu 
nIoatieR écouter une bagatelle; mais vous me 
parlez d'un air fi ftricux , i'int;'ri;i de votre for» 
tune que voui avez m£lé dans vos dilcours, tout 
cela me pcrfuaJc que votre fecret c(l d'une trc^ 
grande importance, qu'il m'embatafTêra fansdou. 
te , & que pu- le peu de fccours que mon erprit 
ram donnera , vous verrez bien que les nioîn- 
dret choTet paflènc Ta ponéc. Sigibrite connut 
bien que le bon fi-ns de la PrL[icc0c lui difloit 
«tte rcponfc; miÎ! feignant de croire qu'elle 
ne parloit ainli que par modeliic fur la confiance 

Sl'cllc vouloit avoir pour elle , elle reprit ainfi: 
on , Madame , ne ciaipKz point mon fecret , 
votre eftrit , tout merveilleux qu'il eft, ne m'cft 
point nécellairej je ne jxiiTe point que je j>arl; i 
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xne U Priflcdlê Dorotkfc II tmu pitoît fuC- 
qu'ici «liez imiulc que je youi ue conté tout 
ccd; nuis ^dPcnei ce «li n'y i eng^é. Ce 
ibir , comme le jeu « éi< uni , & <|i)e le Roi t'é. 
eoît tetit^', )Vi vu fixtii Ae mon cjbioet un £• 
cuver de VaTa tout en Utm») Se c'cfi celui-U 
même qui cft de notre intelligeace. D'abord )û 
été ués- épouvantée ; il a redoublé ma ciaimc,ea 
m'avDuint qu'il avoit accoûtutaé de ponei quel< 
qitcfoù dct ktita de Vafâ à Sibiile , k en m'ap- 
prenaat qu'il lai en avoit donné une tantôt qui é- 
toit pour moii quefbaMaicic lui en ayant parlé, 
Si ayant f^u là mépiilë, étoit entré dani un dé- 
refpoir fi giand, qu'il l'avoit voulu tuer, ce qtû 
l'obligcoit à me prier de le Cuiver de fci fuieutt. 
Voili , Madame , acheva Sisibtite , le rujet qui m'», 
mène: ayes pitié de Vaià i. de moi. Que reroit- 
tc & SibiUc , écUircie de la vétiié St fenUble i U 
trompciie de GufUvc , donnoit des danés au Roi 
par cette mallientcure lettre T Hélas ! je se ffaii 
pa; feulement ce qu'elle contient ; enfin ; Mada- 
me , enfin il faut que vous la retiriez adroite- 
ment dei mains de Sibilk^ Peut-être n'y aura-t-il 
rien dcdani qui marque diitâcmcni que c'eft à 
moi qu'elle l'adiriTe; peut-être vaut féra.t-il aifé 
Je lui faire faite croire qu'cllecll pour quelqu'une det 
Djmet qui foni dam ce Chiicau ; que C^ai.je , 
peut-être qu'elle croira que c'eft pour ellc-mcme. 
C'cd i vittre pmdence que je me rcmeti cDue. 
lement. 

Sigibrite, pendant tout fon difcouis, obfervoit 
U Ptincelle , elle voyoît qu'elle prcnoii i longi 
traitt tout le poifcn qu'elle veifoii dans fon cœur. 
Elle en goûtoit une m.ilignc joie , elle ne le Ibu. 
cioit pai qu'il pacùt lidiculc à la Princcflc qu'elle 
i'«uvTit i elle Tur une dioTc de H dangetcufe conrt- 
quencc Doui elle auprès du Roi; il ne lui impor- 
toit <!e l'ulàgc que U PtinceOè en pourràt faire : 

Tunt I. £ ' el^ 
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: ne iiot un itMX qaî uàzx biciit&t toute (à com- 
piffiOfi! Il eft donc rraL , ('icnoicdlc. mie je 
-' li'ii timi qa un perfid= 1 Vafi m'a trompée ; VaTi, 
j que j'ii cru fi Tcnunis, Se (]\ic j'ai û cbcremciic 
t aime : A nu teur ! ah Siblllc ! l'auiin-vooi ja> 
|i mais penfi ! Le tiaiire ! arec <]ucl faux Irmblan* 
il m'abufoiil cjui n'en auioii fait autant que duh! 
^ au moini fi quel^u'ua dans le wonàc jicut limci 
^ d'une auQl rcaliblè nunieie que j'aime. Mail, iuà 
lerrompit doucemest Dorothée; fi vout pourc* 
f Tcndrr quelque ordre i votre ef[>rit, dites-nout 
donc par ou vout avez pu ravoir des chofn Û 
éziâoea. Seroii^c Sigibrtce, reprit Sibille, voyant 
<]ue Ss ûujrloiï fttoient lufage uc la voIk i CkrîT- 
tiLie, }e fuu Tortie de votce chambre quand elle j 
cil entrée} maii , quoiqu'elle ait pu vous dire, je 
ne vois pas que vous deviez ajouter foi à une fem- 
me fufp^. La FrinceiTc , îÙCi.at de grands cSbn> 
fur elle-même , leur racont» ce qu'elle venoit d'ap- 
prendre , Si lec )etta dans une furprilê qui étoit e* 
gale i fa douleur. Elles firentpouttant adroitement 
ce qu'elles puent pour U aiminncr. Elles relu- 
rent la lettre de Guftavc ; mais pu nulheuT elle 
Aoit fiîte de manière qu'elle ecuvenoit trop i a 
que Sigibrite vouloit perfliader. Dorothée & Si-. 
bille étoicnt eonfterncc) , & ne ffavoicnt plut 
que dire. La PrincefTe rcfolut de oc parler jamaii 
a Vara , & de fc rcfûrcr le plaifû de le confondit; 
elle fit juier Ta fceur & SibiUe de faire U m£me 
chofé. S; de Te tenir dons du filcnce & àms une 
fierté qui lui Uiiléroic.it ignorer le dcfefpoii où elle 
étoit. 

Tandis qu'elles prennent ces résolutions , Sigt- 
brite, contente de fa trahifbn, veut combler en> 
lieremcnt fon crime; clîe ft ftit d'un aune billet, 
oi elle avoit fait contrcfiirc l'écriture de la Prin- 
cctlh. Il ne coctcnoic que trois mois ; elle piîoit 
Vati de fc tiouvcr U lendemain matin dans l'imc dei 
£ 1, «X- 
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Si SibJIk; eUe ne fut point rurpiirc de trouver le 
Prince; It (juoiqoe l'heorc fût cxrraordinaU 
le, la TIC libre que k Roi avoîi oublie dans «ttc 
■uilbn, failbit c^a'il n'y avoit rien i redire que 
le Prince Sigifinoud & promcnlr avct die. Elle 
Aoit fort iriïle, mati cette rrifleflc lui dooneit 
une doucrtir diirmontc j 8c quoique fon eniietien 
ne fut pat bien sniin^ , dlc ne paioill'oit pourtant, 
m cbagrine , ni mécontente. Comme elle n'avoic 

S oint oc promenade iStâie , ti que la piéfcnce du 
rince de Pologne lai rendoit tous les licifi d'une 
égale tndifFérence , il ne lui fut pai inal aifé de 
conduire infcnfiblemenc lei Fr ncciles i celui oà 
Sîgibriie ftoit alWe trouver ViTa, 3; où elle !c f«- 
tiguoit d'un entretien infuppoitabk , au lieu de ce- 
lui où il 3/oit efpéré trouver tant de douceur avec 
ChriAinc. Il avoit iii m délcfpoii de ta rencon- 
tre de cette femme, & il t'en éioit peu fillu qu'u- 
ne brurquericnc l'eneùrdéfaii pour toujours; miii 
confiderant toutes les raifons qu'il aroit di: ii mvna- 
fp , k combien il lui imponoii de cacher lou- 
ynm fon amour , il rentra bien tbi duu fa politcU 
ft naïutclic , Bc rejeita fâ rêverie fur le iujet de fon 
Ambition. Sigibrite ne lui parla point de fa paf* 
Hoa t elle fit la gaie , Si s'enuetint^vcï lui de tou- 
■et les iniriguci^e la Cour. 

Elle apperçut les PrinceUèt, quand elles furent 
i vingt fas; elle s'^toit placée de manière qu'elle. 
pouvoit d'abord let voir. Vafa avoit pour lois la 
oos tourné, Chrîfiine , qui les vit auffi dés qu'on 
Icspftc voir, 0c qni reconnut Gnilave, pilit et 
bmk i cette v&e^ elle fe con&rnia dans toni ce 
«K Sigibrite lui avoir dit. Se jugea de rempre£> 
KBunt oe CCS deux perfonnes par l'bcurc & le 
lOido-TOUt qu'elles avoieiK choili. Aulli tourna 
l-«Ile Sa pat négligemment d'un autre côté , com- 
HK fi <Ue H kl eut pas apperçus. Sigifmond n'eut 
farde dt U £iiie iiki vers on bomve qu'il foup- 
E S son- 
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■ Il alk porta fin étonoement te Ct doukui 
s iiûs loni les lieu où ù. i<*erie le coïkiuifat, 
.; il ('coiÔDça dus la pratncotjet let plus recn- 
a Ua de cette chimuatc rditoile ; plus il chet- 
, choie la uulè de foo malheur , & moins il U 
I conpieaoii j il écoii tfktyi d'un changement fi 
c prompt , & apièt mille pcnGtcs toutes dJtïiéieo- 
, tet il létblut de ('écUircir i qudtjue ptix que 
. ce fût. 

I II revint fort tant au Chioaa , le lUi Ini fit la 
EUftic de Ta retraite ; ic ayant ai un faux arâ 
on tiens où l'on (tupçofiooit one fût la Friii' 
cetlc de Sudermanie , il lui en parla loag-tcmt , Se 
l'accablant de carcllu, lui fit connoitic qu'il de. 
Toit tout cTp^rer de fon amitié. Mai* -JUB 
fbn amitié itmt peu capable de toucher l'afflif^ 
Guflave daoi la crihc fituation oïl écoît Ton efptit ! 
It fit ce <{ii'i\ put pour parler aux Frinccitci; leuK 
accueil terriole lui en Au la hardieifet il fit tani 
^u'il abcKda Sibillc. Qii'ai-fe &it,lui dit-îl.conw 
ment Bl par laoucllc dé niei aâioni , me fuii - je 
perdu 1 Généteule Sibille, ayn pîtid d'un malhcu* 
reux i]ui n'a pliM d'eipoir <fu'rn voi bont^t. Va- 
&, hu dit. elle , nous nouf fommes trompés toua 
deux jurcu'ici dant ie commerce cfue nous avons 
eu CDfctiible ; peur-il y avoir rien de fît & de fiJ 
dcle entre des ennemis) Allez, VaCt, fiingn qM 
vout êtes Suédois , de je me fouviendrai tou- 
foan que je fuit Danoilt. Sibille le quitta i aa 
mots, te la prononça d'une voix G fènne , qne le 
déftTpoir et Gaftave en auemenca par l'impoffi^ 
bilité qu'il vit i pouvoir i iaftmirc de la canft 
«k fà dif^ace. Il la rejcttoit quelquefois Tur )• 
Prince de t^l^ne , il cioyoit qui! lui arrachmt 
le ccEUT de la Piinccllè , & qu'il le dépof&doii 
d^m bien , fans lequel il lui était impoflîble ds 
V-fit^ Daat cette penfée , les difpo&iont qu'il a-r 
£ 4 voit 
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j en hii voulxai fiulcmcnt donact 
du fbupcaii àe l'unour de Va(î pour ChriRine; 
A toat roa efprit iîit àéconcetti , quand elle vil 
qne le Rot n'éroli , ni éicmné , ni lichi. Elle, i]ui 
le connoilToit fi bizam; & û violent, fut 'poii- 
naUr , quud elle nui que cette même bixaircHe 
le pourioii poitei fCut-tiTc à Fiiie un cboix fi 
inégal. & i pitndie Gudare pour le mui de la 
Printellc. Le Km lui itfon£i hoiAtnitu: , que 
cette paflion ae r^touuoit point, cjuc Gulhvc 
ne poifvoii rien simcr de plus beau que li Pris- 
cefTc fa fille, & que cette FiincclTc rcroit bien- 
Itcurcure d'avoir un muî aufli iccompli que 
Gnllavc. 11 h quii» avec ces (budioyanicr M. 
rolci, qui, ponant la fitrenr dans ce coeut ban>>- 
re , fiicni liroudre Sigibritc i ne plui rien màia- 

S Et pour Ater Chriftine i Guflive 8c pour U 
innrr i SigiCmond ; die fit une fauflë confidence 
i GuAive , CD lui diâni que te Prince de Pologne 
allôit ^ufer ChriniiK; èc elle dit à Sigirmond, 
que le Roi lut uiroii donné la Friocellé avec 
joie, lï VaÛ ne t'y fût pai oppoff , mai) que, 
pouvant tout fin l'elprit de ce Pnoee, foo crédit 
J'emportoit vifiblement fur le &n: qu'il y avoîc 
tni bon remède i cela; que l'il ëioit audî amou- 
reux qu'il le diroit, & ^q*!! fût auRi hardi qu'a- 
nattreux , elle l'en^gcoit i lui donner les Dio\xni 
d'enlever la Princefiè, & de l'en rendre foSÎtfftnt 
par eene voic-là. 

Le ddTein de Sïgibrite étoit d'Irrittf VaA con- 
Dc Sîgiroiond, en lui (àiCuit acnotre qu'il al- 
lôit époniR CIitifHne, & de portir le reflet 
rimeot danf le cceur de Sigirmoad , en le per« 
liudant que Gullave mettoit obftacle i ftm bon- 
beiir. Elle erperoit qu'ili SU qaerellnoicni ; qu'el. 
k en metiroii la czak fitr la Frlnceflè { . qu'eL 
k aieriroit le Roi ; que Sigifound l'enfuiroit. 
a«ec u pioic ;, 9c que Va£f rcfUioit livré à fa 
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mctci. Ces Jcus uviux firent une puiic de tt 
i.7u'rU<: dclîroit , iliC: haïicnii miu SigilinoiiJ. 
i ctttE pcuc-î'ice plui grande que foo 



dont U . . ^ 

amour, uc canCbiût qui une paiiie ^ __ 
le voulur. U rcftifj acokvct \i Pricccflc 
!'tl!l-i* (ju'il l'obtiemicoii du Roi, ou ^lu'il forcc- 
loii V.iû 3 ne Uii plus nuire. 

Le irille & malncurnix Vjft ù promcnoit 
In iJfdins du Viliii durant les funcftet c 
ploti qui Ce formoicnt contre^ lui. U penfoit *• 
*cb une efpcce de dcrcfpoii à ce que lui arok 
appris Sigibiiw, & il ne Ibiigeoii qui s'oppofti^ 
«ux prcientiotis du Prince de Pologne pu uor', 
cojTibai qui tcrininât û peine ou Ci ne , lorC»J\ 
qu'il fc vit aboidï p»r etic , 
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^ rtmoûpxr fin étoaneincm pour tont ce qu'il *e. 

^ noii de lui tfpmsdtt. Il le démêla nufimc^ 

i mcni de fci Ixai pour tila chercher la Piioccflc , 

21 & bilU Gullave cUni le pUilir de là juAiticuion, 

^ dans celui de f^avoit ^uc trop d'unoui faifbit 

:} la ri^ueun àc fa FrinccfTc , & dani le Toin 

d'cmpechei <]uc te Prince de Pologne ne parvint 

^ à ce <fuc Sigibrîte lui avoir fait appréRendcr. 

g Que lui lavoit-i! d'ftre fuftifiri, Bt que ChriftiiM 

j fut innocence, fi Sigirmond dévoie la poflëdert 

^ Il léfolut d'cmpJclieT le bonheur de ce Prince, 

^ il s 'abandon Qoit fortement aux moyens ()ui s'en 

2 préfenioient i SA vue, lorlqu'il le fcntit tout d'aa 

2 coup aitcti! , & qu'il vit que c'ctoit pat SigiT- 

Z mond. Ce Prince le chercnoit , animd par lei 

T. derniers difcouri de Siftibrite { & l'ayant cnfia 

raiconrré, niait fi profondément occupé de Set 

pcnlilef que rien ne l'en pouvoir difttaitc , il a> 

' vâDçj la main au devant de lui, de l'arcfta par cette 

aâton, A quoi rêve ce grand Politique t dit ce 

Prince avec un fier fôurire: ce Favori, donc lei 

wJrnicieux contctis Ce mêlent de décider de nu 

fortune, & dont la fortune ne peut être bonos 

que par U faveur de mcf pareil*. Cuftave , ém 

veillé pir des paroles lî pleine* de hiuteut & fi 

Stquantcs , De rendit aucun falut i.SigtCiviadt 
: le regardant avec cette audace qu'mrpire 1« 
mépris i un c«eur vériableiBcat généreux : Prince 
de Pologne, lui dit-il, les Favoris comme mot 
ne voient point de fortune au dcQus de leurs 
efpérances ; & voici ,. cootinua-t-il en portant 
U main fur fim épée , ce qui peut é^lei Is 
mienne à celle det plui grandi Rois. Sigifinood, 
étonné Se piqué de la haidiefic de Vaâ, ne to; 

rit que par une aéUon femblable i h fienuc. 
Te battirent avec uoe valeur & une animolîié 
£u)i pucillts ; l'avantage fut prefquc égal duram 
quelque Kms , ti ils commcn^ieni à s'^fibiblii 

£ < r^E 
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X-t-ctlc il tout ceux qui fe trouTcruit auprif 
tUv. JuQk Ciel ! à vout prenez Ci vie , vous 
lia bien asIX celle qu'il ne faut point épir- 
ler, Peribnne n'entendit le fcns de ces piro- 
; dvu le trouble où l'on étoii. Sigibtiie en 
mprit tout Itmponeinent , ScVafa tout le cbu- 
e i ami , repouUint doucement ceux qui le tou- 
iCDt lécouTir ; Eh bien , Madame, dît-il i la 
riuceflë, me croyez- vous encore coupable; 
on , lui dit-elle , ViSi , non ; ti lui monaant 
I deux billeii ik Sigibiite qu'elle tenoit à La 
uin tout ouYcm , Toilà ce qui nout avoit per- 
m. Rendez donc, r^it-il, met dcinicr^ mo- 
lau heureux ; ils le feront , continua-t-il dou. 
ment, ili le feront, fi je meuri à vos yeui, 
: je nxuri pour U pluf belle Ainceflc du mon- 
^ On n'entendit qu'à peine en dernien mott : 
iTalFoiblitj mait un peu apr^i , comme t'il lui 
ït leflé encore quelque chofe i dire, il ramaf- 
, toutet tes forcée , & mettant un genou en ter- 
:, il ftmbloit (cineicier U Frinceïïc des regrets 
u'cUe témoi^oic. £lle pleuroic , elle le rcgar. 
nie, elle fairoii ligne qu'on l'emportit , k com- 
ic fi elle eût deriaé qu'il rouloit cuclqu'au. 
e choie: Eh oui! lut dit elle , Vifa , je fuit 
i même que j'ai été pour voui , mon fort eft 
ttaché au ^tte ; vivcx. O Fortune ! dic-tl tout 
M, fettuoe ! qucllei amcmima mèles-tu i tei 
kvetufl II faUoit prendre ma vie lorfqu'oo me 
iFOjoit enminel , & ne me donner pas la mort 
ortqu'on me connaît innocent : mon amour 
Â alTcx ftaz ponr rejoindtc le tilTu de m« jours ; 
t vivrai pour veut adorer. Dt'unt que ce rriH 
c fpeâacle fe [ollbit , le Prince de Pologne , 

I l'Eric avoii fait afliftcr , entendoii toni cet 
ilcoun , parce qu'il' a'^toit qu'à deux p» ; Se 
tyut comprit qne GuAxre aimoit U Prûieef. 
fe , le fol w un mot d'Eric l'artifice de Sigi- 
E 7 ^«1 
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biite T ■!■ i'avu^ mi eux, aidé pu deux pvCW 
BCï cjui U fbutcnoicni: |c voui dcmanik: ^Jt<liia 
MaJimc, diwl i Chriftioe , d'avoii eu i»ut «' 
niïUicu» c^ui ont voolu déduire une £ D<JIe 4 
ftflioD. Le Cicl i^aii <^c je l'^uroij réve-^-' 
je l'cullê connue , ;e h itîfeâaii Aitor 
& vout^ Vaù, continui-t-il «n mlicQjni i ., 
ff lui pinunt U miin , (oyez ^tlliiré qu'il I 
me iclic plut rieii d'cDucmi pour vouf. Kvà 
vn Im aÎTiicinccs de mon imitic , que \c ft# 
de moti bcg qui lôri de lous lo endroiu de a4 
cotps. U rixoh £ui un £ gund edotz poucJ 
B^iiice juTqu'cn ce lieu , S: [tout ptoconcer 4^ 
paioles, quil tévanouitcnlù nmlTatK. On l'a 
£0[u, k VaftaulK, par le commandemcm dl 
Roi , c^ui irait l^u Imr coinbst , &. qui ï'jvanfoê 
lui-mcuic pour la &irc fccoiirir. U trouïj coutl 
monrlc conftcrnc: SiRibiitc avi.ir Toffroi & IcdéC 
efpoir petniTuc le vifige. La Princclle itoit tona 
en pleurs: le Roi coni prie bien bdoukur, il on 
«l'ellc était le rufci de h quelle du Piiace& di 
GufUve. Il ordonna qu'on en eût tons les finu 
im^inablcs , il fiii*ii Sigismond jufqu'à ion » 

rtcmcnt , & le fit panfcr deruit lui. Il envoji 
Icndcmiin f^ivoir dei nouvelles de Gnilave 
6f il y fùc lui-même, troii jouri après. Se h 
parla fans aigteui de la caufe de foo combat,: i 
lui fît eniendre qu'il (i^ivoit Cbn anacfactiKB 
pour ChriAicc; & que s'il lui en avoir fxit. oan£ 
oencc , il l'autoii trouvé iodulgent. Cs pandl 
fîreut ['<£ct qu'on doit pcnfei fur l'eTpiit de Gn^ 
tave, il Ce feroit jette n b» de Ton lu, li le lÛi 
ne t'en eût empêché; at ce Prince, qui fîaÂi 
loui avec eKci. obligea la Reine à l'aller mÔÊ 
& i y mener les Princeirci. Elle fît ptufieoi 
fois cet honneur au IVinca de Pologne , tp 
avoit demandé pardoa au BM , & renoncé u 
fr^tentioni que ion UDcar lui aïoit donné Ri 
Clui 
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Chiiftiiie. Tout fcmbbit.&wcilër Gnfiave, Je 
U ftule îiffbciK le laifloit dcvonr i la hoote Se 
i la douteut de o'avoii pu làiOi danj fcs profett, 
que £t pallioD coiagÉc aroit Tcule pu cooccToir. 
Elle n'avoii pu obliger le Roi à l'inicrE centre G\if~ 
me, cUe a'avoii pu, pu tout ce cju'clla lui avoic 
dii, l'obiign i le haïr; mais le malheur de Guf. 
tive fit ce qu'elle n'aroit ffu £iire^ 

Chiifiionc alloit fimveix voit Vaû , il 1*111- 
«ui^coit de ce qce fa gu^iifon étott trop 'fente, 
Ce Ton ifitfVîon pour lui ctoii moulée au derniec 
degré de teodidlÂ Un jour qu'il eaua àAat C» 
chambre , il y trouva un grand calme , un Teul 
vaIs de chambre en foctit des qu'il vit le Roi,. 
& le Roi t'avu^ani iufqu'aupris du lit de Vati , 
appeiçtt qu'il Étoit endoinii , & qu'il avoit une 
caUctte toute ouvcctc auprès ile lui, où il y avok 
^ifieun piptns. Il (ê doiiu que cVioit des L«- 
aa «dantes , Se pcut-£tic qu'elles étoieot de 
Chrilfine. La curiolité fimplt^mcat lui fit porter 
la main fur ua papier déployé qui étoic tout 
Biét de la main de Va£à , comme (i c'eût été 
le deniiei qu'il Knoit de Ure. Le Roi s'appioJ 
cha doucement de b (ècétTc : mais quelle cain— 

SfuTpcife fut la ficnne , lorfau'il lut cette &u- 
Lcttic, dont j'ai parlé, de i'infominéc Princcfc 
& de Sudemunic ! On ne peut dépeindre les mou. 
vrmni de ce Roi à une telle Icéiure. Enfin, il . 
liùim tout ce que l'amcnu: fait Teoiiï i un cceui 
iiMHKUtawttt cnicl. 

. Il fonn de cette chambre avec Ibn larcin , ■«- 
fc fintant pas en état daiu ce moment de diUitnuà 
In, &. il vit bien c^.la dîflimuhtion lui étoit 
■JMJIàire; car, loifqu'it fiit en lieu oit il put ii~. 
wr à fon mniuie , il prït la léfolution de la ca- 
cher i Gufiave , de ptcétia (tt fentimcui; $c, 
'Tjrir' -il Tarait tb fi^ <£ modcié , en lu 
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^incT , que n n'étoic ^Lie puce qu'il | 
PrincelTc (je Suibrmunie , £< t^u'il TOuIoa 
plu; les cfLgjgcmciu ou il était avK elle. -^ 
iccUiicir ; 3c comoK il ciut que GuAa«| 



Oiï elle étcti, il i^rD'ut, s"û Uluivooloii 
Ae le t^compenfcr par le don de la Piincd 
nciui donc de diil.mnlcr, & il ■< 



loii 

iccj 



i 



couDOiuc le CEcui de Gufljvc , Â de £rf 
ver toutes fcs aÛ^om. -j 

Guâive De e'sprer^Lit point da It pq 
Lettre i U viïoii uluî bcurcux qu'il n'^Mài 
f»ii j il itoit paruiccnicnt réconcilié jvec ' 
tcffè , & il avoit lieu de i'^indonncr ■ 
belles efpéiuisa pu le cootinuelks b* 
Roi. 

Sei htcffiun enfin guériTcni { cdla . 
Sigifmond le Ktiniem plus loag-mni 

toit, pjr r.iirivce de pluiïeiits Couriers q 
envova de P(>lo;^ne , pour lui mander la 
du Roi Ton PiTe. Son rcto'jr éioit néccf 
renouvdU avant Ton départ loutts fts p 
d-atnitié i Cuftavc ; il i^cjcit de ne fe 
à Chridiernci (]a'il étott changé, qu'il pi 
i lui , & qu'en toiirc ntcellrc il lui oit 
retrjîtc alTimie en Pologne pour lui & 
Princcire , & une armce tou|ours prêle 
fervir ; il lui dit adieu cnfuiic avec beaui 
icniiicflè , Se CCS de:ix gra^Jî . hommes i 
d'une alïédion lî durable, qu'elle pafl^ ai 
qu'à leur j-oftéritf. 

L'aviï du Prince de Pologne ne de 
peu i pcnftr i V.ifa 8: i C'iriTtine; ils s' 
rem ui erlèt , qu'il v avoii ]e neftiiîquo 
triint dan* les car:ll« de ChriAiernc jS: k 
lie Gufijve nùoicut plus libres ; paicc 
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vie toujours fuivi Se toujours obfervé , foit par des 
gens 4e qualité , ou par des domeftiques du koi , Se 
même par des inconnus. Cette nouTcauté qui leur 
ècmt être fi fufpeâe , les affligea extrêmement , 
le obligea Va& de répondre avec plus d'emprefTe- 
flMiit qu'il n'avoit fait aux amis de (eu Ton père, 
qn le foUicitoicnt continuellement de Ton retour 
en Suéde , Se lui promettoicnt une occafion de 
Jjknre St de vengeance , puiiqu il y avoir un par- 
ti tout prêt a (e révolter , Se à Tccouer le )oug 
de Dannemarc , qui n'attcndoit qu*nn Chef pour 
Ib mettre i leur tête. Il écrivit donc, Se promit 
de s'éckapper le plutôt qu'il pourroit. 

Cfariftieme , d autre part > tourmenté par fa jalou-i 
& y Se fçachant que la Princcfl'c de Sudermanie 
étoit dans les Ftats oui avoient été au Roi 
ion Fere , crut que il A'oTa ne Taimoit poîrt , il 
fui feroit le plus aifc du monde de la lui re- 
mettre entre les mains, s'il le vouloir. Il ne 
^ouu pas qu'il ne fçût le lieu qu'elle avoit choiiî 

rr foD azile; enfin . il voulut fçavoir abfolument 
peofées & les defieins de Vafa , Se (c détermina 
i lui parler. Il lui dit qu'il avoit été averti que la 
Frinceflê de Sudernunie étoit en Suéde, & que 
c'étoit par lui feul qu'il vouloit l'avoir en Ton pou- 
voir ; qu'il lui avottoit qu'il avoit cette affaire û 
£on à ccenr que , s'il pouvoir le (àtisfaire , it 
hî donneroit fans balancer la Princefiê Chriftine 
pour ÙL &mme. Vafa lui proiefta «ja'il ne ûjivoit 
point oà étoit la Frinceflê de Sadennanîe : k 
Roi crut qu'il lui déguifbit la vérité y Se ù co» 
lot penlà éclater; néanmoins , comme il^ le voulut 
ponfier i bout, qucflèâivaneiit il avoit été ca^ 
oablc de tout faire pour Vafii, fi Vaû avoit pu lut 
ëonner cette Frinceue, il it modéca aiiîEment, Se 
menant ftt fureurs par ce grand an de diffimulei; 
oà il étoit excellent maître « 11 propofii i Vaft d'aller 
ea Suéde; qu'il étoit aflW que, quelqiK part que 

Ut 




riinccHâ de Sudcrmuiie , dlc le lai i 
ftivoii: car coorinua-t-U finement, je o'éui 
U fcu inltniit (te ptatiquc! de la Cour de itn 
iwmi, (juc je M f^uiTc ijuc «ite PiinccÔc 
fut deflinifc pour ^poufCî ainlî, dans Icï oq 
mers qu'elle croie a4ioLt jvcc voui, je (bit] 

3UC, des que voui feiex eo fou pays , elle 
onnera de fts nouïellcs : parici donc , VaO 
B'^A plus icDii de vou« contrimdK, il &ai 
je fçaclic la viitri; Kntï-vous à la Piînecfl 
Sudctmjnte pai: Ici liera qu'on voulut voui 
BCf .lutrcfois, ou bien voulez -vous entrer 
ceux de ma fille} £ft-cc l'egioiix futur je la 
cefie de Suéde que je doi^ voir en vous , on 
lie la Princellc de Docncmatc ? Eû-ce moa 
ou mon eanoni) 

Jamais homme ot fut £ ronfus atw Vafâ i 
.lircouiï fi peu attendu , &. ■îonr il prévoyat 
dangcicufcs ciinltquenccs, i^^ It pcril où il j'ilà 
plonger, il [gavait bien , coninie le Roi , que i 
alloit e» Sutdi;, la Princcfic de Surdcrmanie 1 
feroii içjvoir oii elle TL-roit; il voy-oit bien qu'a 
la iivr.ini i Chrifticiiie , il fouvoit poflcdiT I 
Piincclîi- fa fille. Quel bien plus grand & plus à 
ûïc pouïoii-il jain.iii avoir ! Cependant il d'd 
fjî la moindre «nvic de l'acqutrit par une (à 
Il Ijciic ; f) vertu fut feriuc ; l'atiiour n'elln 
pas mcme dt l'iSbranler. Il vit d'un coup d'é 
tout ce aue Ton refus lui alleit caufet de d» 
leur & de perte: il fe remit aflei promptemenl 
i: regardant le Roi avec une afiiirancc qui k 
ilonDoit de la dignité: je fuis fournis à votic poif 
fente, lui répondit-il j j'ailore la Princcllc v» 
fiilc. Voii! av« plus d'un droit Tur moi ; je vof 
drois vous obdr, & je dcvrois tout faire pour f 
prix glorieui que vous me promette*. Mais , Sii 
commandei-moi des chofes judcs; quelque dit 
elles qu'elles foicnt, je Us exiciuciai. Je puis ton 
hc 
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lisnd'alkr icmcitre moî-mfmc la fille de l'tofbr- 
tnné Sc^non, U fille de mon Mâitre & de uien 
R.oi, catrc let nuins de Ton cnneiDi & de l'u- 
furpareur de fa couronne. Ah !Sire, que votre Ma- 
ielte me pardonne , c'eft la fhile cbofc que mon, 
<CEur, Que mon bru, icfuCe à votre Ici vice. Le 
Koi s'allunu de coutcxix à cet aveu fi franc. VU 
Erdave, lui dit.il, je le ferai repentir de l'or- 
gncil die ton refus ; j'en çotpjjenî tout le mille- 
ic ; cnvain tu le colores de l'apparence d'une fauf- 
ft généroUt^. Je punirai (on ingratitude , & l'in* 
daee de tes préccntioni. Je te tfcfenî de regardv 
Chriftine (jiie convmc une PrincelTe à qui je ne 
te voudroii pas donner pour fin domeftique. Je 
te dcfeni de fortir de tf nuifàn ; ta vie me li- 
pend du moindic elFoit que tu feras pour ta li- 
oertd. Je ne te renferme pas dam ks cachots 
dont nu bonté t'a retira, f^rcc que j'ai des dcf- 
fHu que je oe veux pas que l'on pénètre. Le 
Roi inité le quitta à ces mots. Se oidonoa à un 
Officier de fet Gardes de le reconduire chez lui» 
de l'y gardei avec un de Tes compagnon!, St de 
lui en réponilre Tur Ta vie. 

La Prtncefn: fut iucontineoc avertie de ce nuU 
heat pic Eric , à qui il fut permis de voir Valà. 
£]Ie ne put condaniner l'aAion qu'il avoit faite,, 
ni celle qu'il avoit rcfufc de faire. lU eurent 
gnelquc douceur , dans un malhcui auî Ict nun»^ 

?:oit de les réparer pour jamais , oc fe trouvée 
I tendres Se b Eâeies , St R dignes l'un de l'ait» 
trc. Ils fc donnèrent par Eric mille pmivcs &a^ 
fibles de leur innocente afiv^on. 

Leur malheur en écoît à ce point , loifbu'on 
^U d'un voyage ftcrct que le Roi deiriiil faire, 
accompiigoé d'un petit notnbie de domeftiaues^ 
rn&Biu alort n'en put pénétra le fijjet i 3c Voa 
m {(Dt <)iie lotiz.^ms apré), qui;, voulant rega- 
goet Je ufn[ de la, NobltiQè 4i Quuiêata. , que 
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fts cniiuris, ou, pour mieux «ïire, celle 
gibritc , avoictit tout i-fiit foulcïi coqcte 
arolt réiblu de rendit le Duché de Hoîih 
itoit fon purïmonic , rrovince de Dannca 
comme «e pays relcvoit immédiatemcat d 
fercor, il Tut le trouver, & en airacha 
qui lui fur expédii. 

Ce fut pen3int cette abfeace (jue Guf 
foJut de s'enfuir en Suéde. II fit Cjivoti 
ftm i la Prioceflê pjr Eric : ils conccic 
I» façoB qu'il s'y prendroit, & il l^sécu 
de cette nuoicre flngulicrc qui n'eft igi 
pcrfonoe. 

Eric fit fembUnt d'aller dius fc« ten 
les affiiiTî particulières : il partit avec i 
tritn, 8c revint mct^nili dans une mi 
Vafa l'attendoit dj|gui(?; il avoit trompé 
lance de Rs ^aides. 8c l'éroit (iuvé; mah 

<Juc(îcnumctCoi^ciiIiJgi!C. il riTolut, (JticI 

lue au il pût courij', Js li.iv.irdL-r tout 
^uc de p.irtir fani voit l.i Trincefle , qv 
te loi eût défendu par nnc Itisrc pleine 
dteilc, diiK laqiidlc tilt lui faifoii fis 
fc elle le cioyoic d.jl l.i.n Ic^n , (juind , 
men*nt un (bit an tlair de la Lune avec I 
eciTe Dorothée & Sibillc , clic vu palfer . 
trois fois 3Q3rc! d'elle un earcon des jardî 
clurprf dei OLitili de Ib.i nitticr. Elle f.it 
ve , ftiis r^avoir pourquoi , à le conlîiié 
grandeur & Ji beauté de Ci wilk lui ( 
quelque émoiion , qui redoubla , iorfqu'é 
file enire ù fa.^r 5: Sibille. elle vit ce 
homme, gui, scunt défait de; chofcs qi 
^^it^ t'étoit jette à fts genoux, & les 
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îcprit-il ; j'ai de l'amour , 8c vou? voulicï que je 
^.partiflè ùas vous voir , âc que fçais-je quand je 
"'VOUS reverrai? Je vais palier dans un pays tout 
*^ vicia des liuous que le Roi votre Pcre y a mi- 
■»{ je fixai i la tcte d'un peuple qui ne nûpxt 
■ Que la liberté. Quelque heureux fiiocés que j'o* 
>& me protnettrc de la juftice de mes armes, ce 
font ces (accès qui achèveront d'irriter votre Fe- 
^rc contxe moi. £hl Madame, tout me flaxe éa 
^c6té de Suéde, tout me dé&Cvm de celui de Dan. 
=^«icnurc. Suivez les belles <xftinées qu*on vont 
Q promet » feprit la Princeflê , elles vous coodui- 
■■ ront au comble de vos delîrs. La fortune aime 
les heureux ; & fi votre bonheur efl tel que nous 
^ rcipcrons , le Roi mon Fere ne vous réfiftem 
^ pas. Allez , Vaû , le plus fort pour vous eft de 
afi nous quitter (ans p^rif., Mais je vous quitte^ 
^ rcpartiuil. Votre amour fidek , repbqua-c^llc 1 
k • TOUS aflnre de mon coeur. Dorothée Se SibiUe 
fm fe jnéJcrent i cette converiàtion ; 8c Chriftine , in^ 
J quiece pour Je ^ut de Vaû , la finit le plutôt 
S qu'elle pût ; mais non pas Xans répandre des lar- 
^ mes qui fiiient le fceau oe la tendreilê qu*dle lut 
S fromettoit de lui conferver , mais l'augure ccr- 
. tain de loir réparation étemelle. 
-? Gaftare & rendit à Lubec en habit déguifc. 
P Xric Tj vint joindre , & les habitans de cette 
- ▼iUe^ayant reconnu, & ayant appris Tes deflcins» 
e lui fimmirent toutes les alfiftances dont il avoit 
l)e(cHn pour une û glorieufc entreprit. 

Il fut dans quelques Frovirces inco/^nîtà , fonder 
les ccems & les e(prits : il les trouva tout rem. 
plis du defir de fecouer le joug des Danois ; & , 
apfès les avoir dirpcfés comme il le fbuhaitoît^ 
il jttflk dans la Dalccarlie , Province d*une gran- 
ït étendue , & dont les Habitans font fiers 6c 
1>elUfienz. Ce fut-li qu'il fit la rencontre d'un 
Seigneur Dolccarlicn , nommé Pcicrfon , qui le 

recon. 
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reconnut, & qui le prii de ne point fe cadie»^ 
lui ; il lui fît voir une extrême tendreflè pour (à 
perfonne ^ ^ un zèle ardent pour U liberté de 
ton pays , tellement que Vafa ne balança pas i 
s'ouvrir à lui: ils convinrent qu*ils agiroicnt chy 
cun de leur côtcf pour attirer dans k psuti de 
Guftave le plus de Suédois qu'ils pourroient; &, 
fe réparant , ils fe donnèrent rendez.vous dans db 
certain tems à un Château qu'avoit Féterlbn i 
Textrémité de la Dalécarlie. Guûave la paicou* 
rut entière avec Eric ; & retournant fur Ces pas 

-.. >„„■ ■ i:i :^ .1 1 'n^4.,.M./v^. ^1 -^K^^ 




grands 
Teins, auxquels il voyoit des commencemcns très- 
heureux: il marchoit donc avec une extrême di» 
licence , & les jours lui duroicnt dans des cbe- 
imns qui lui parurent extraordinaires : en cfiiet) 
la Dalécarlie elt un pays plein de forêts , & il dl 
commun d*en trouver de trente lieues de loo. 

reur , dont les arbres font plantés fur une mooA 
céladon, ils s*élcvent orgueillcufemcnt jui^ 
qu'aux nues $ ils femblent avoir vu l*enfànce do 
Monde , & rétcrnelle verdure qu ils conièrvenl 
brave la rigueur des hyvers. 

Guftave marchoit un jour avec fon cher Iric 
dans une de ces grandes forêts , dont Taipcdl a î 
je ne fcais quelle beauté terrible; enfin ils fe trou- 
vèrent dans un endroit qui leur parut moins af- 
freux que les autres. Cette forêt n'étoit pas j 
feulement coupée en routes , mais aufli tn d'ad* ; 
mirables allées , dont la prodigicufc longueur i 
lairoit , & faifoit perdre la vue. Quelques tc- i 
cliers couverts de moufle s'clevoient d'une fbnrc ■ 
bizare, & un ruifleau ferpcntant en inille de- \ 
tours agréables , faifoit que ce lieu , tout fauvagc ^ 
qu'il ctoit, avoit une beauté [fînguliere qui plai- ' 
^oit §c qui occupoit ini^nfiblement tout Ttfprit. 

Vafa ' 
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Tâfa l'y arrfu me f|lai{ir. Si ordonna à fet grai 
de rcpniulre le chemin iju'ili dévoient teoir, par- 
ce cju'ilt t'cii>ic&t ccaiti^, 9c dcùxaixitt de chc. 
rai arec Eric , ili lu donnetcnc i leur Ecuyor, 
VaQ le coucha (ur l'hobe pitt d'un de ca agtfft> 
blet lochcn , % Eric iui dii (ju'il alloit Te pro- 
mener & coafulter ta DccJlc de cci fardis au Cu- 
fct de leur boiino fbmine ; il marcha en difant 
ces fiarolei , Si. parcourue plufieun alliei, rcipric 
allez dirpofc à U joie , Se. ne oenlâiit iju'aux cho- 
fci qui Aattoieni doucement les crpérancei cju'il 
avoir de voir bien tbt Ton parent Se Tchi ami 
dans h dernière élévation du Ixmheur , pu la di(l 
polîrion <Uni laquelle il vo^-oii les peupleii 3c il 
n'iToit pbt qu'a voir ce Seigneur de U Dalécai. 
lie, chez qui ils alloieut, pour Ce mectre à la 
tcte des tinupes qiù l'altendoicnc, 

Eric donc, pcnlâm à toutes en chofei, A 
pramenoit nanquillemcnt , admirent cei hauts ai- 
bm, l'^rémeut fauva^e de ces beaux défcris, 
& i'horriDle Ibliiudc dans laquelle il lé croyoil 
êtn, loifqne tourninc dai» une allée, il trouvi 
i deux pÀi de lui une jeune (ÎUe, It charmanK 
qu'elle lui titbiGc-t6t oublier toutes les penféei 
qui l'occupoient , pour ne fiMigcr qu'à U mer- 
Tcille de cette lencontrc. 

Cette pcrfonDc étoii d'une raille haute Se m», 
jeftueulc. Le blond de fei cheveux , la blancheui 
de fon teint , le feu de k% beaux yeux , & touc 
l'ait de jeuncirc qui étoii répand» fur Ibn vi- 
Ûge, firent croire à £tic que c'éioit ]a Dccflè 
doDE il avoit parte à Vafa. Les h:ibics de cette 
belle inconnue n'avoient nulle parure : ils étoicct 
d'une fimplicit<: propre , & d une négligence i 
donner encore de réclat à tous fcs ctiatmet. 

Vali fc Eric (Soient fupcrbement Têtus ert 

voyigea&i : lU Tçavoient que cet dchon char. 

racni 
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ment Uf peaplui ili let vouioUnt pi^mitr ■•■ 
là, & m Ktûcr l'jdmiiaiion. Eiic «voit «c 
un hibii nugnificfuc , & Tx bonne mine & b 
agrcrrcnt de fou viCtf^e iw'xai cncoie fdciB 
7 fccoun. La jeune fille, qui l'avait li — 



voyan 
filli, 



Eai fi vue, oc fut pot cnoitu étonnée de Li fi 
!k sUrcfta coinnK il s'Moii arrjic ; K , no 
k's ptrmica ntomens qu'ils miicac i fc «Mbit 
ICI , lU fe K^dctcnc enruitc avec ijudciuc flc- 
lù. Enfin, En e rompant le filaicc av«c une c" 
pcce lie innrport : ou fuis-je ! que voit-je ! t'i 
ccû-uil. £ft.:^voiu h Diviniié de ces lùoi 
HabiicT-voitf U Terre? Dercendez-vom du Cidi 
Ccite belle peribunc rouiiant akc modefUe, A 
ne c^u'il DC p«loii plut : je Tuis unç lîmplt 
lui dit-dk , k nnitei kt apparences dc It 
inonir:iu que trop: mais, voul, c^ui dcvei-votB 

nos Dalécirlicns. Ma furprife cft citti'me , & p» 
quelle avjnture vous trouvez-vous dans un ptyt 
eue j'ai oui dire qu'on nomme barbare dans li 
téiie (lu Monde» Ah ! reprit Eric, puirqu'il i 
produit une peifonne comme vous , toute mer. 
ï.'illeuie, c'clt le Paradis de l'Univers, Mada. 
me , & pas un lieu dc h Terre ne peut montra 
rien d'égal à ce <jik je vois dciant mes yeuï. 
Seigneur , lui répondii.cllc d'un air agréable , 
on ne dit point dcï chofes li galantes Jâns ers 
dllns; les t^rollicis habitans dc ces bois ne nor» 
ojil januis atcoùiLant'cs à les cnrtinitc. th quoi ! 
reprit Eric , le feu de vos veux n'a.t-il pa? ecUi- 
le leur tlpric , & portant l'amour dans les ccrurs 
n'avcz.vous pas répandu la politclVc par. tout I 
Dc l'amour , Seignait . -.'uria-t-ellc , on r.c J'a 

& les Craccî ne paroillcnt point dans Jts de- 
ir.cutcs & ^au^ages; les Hauiadiiadts [ont timi~ 
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», clin t'cnfiiiioieDt i leur i(pe&, & & im- 
Tmeroicnt pour ^iiiui) fous lèun rudei écor- 
X : mitt Seigneur, dm nout cmWilIêr «le 
liofif ibic rubiilcs, noui ne Uilfoni pu de vivre 
Curcux ici , |iarce cjue ooi» ne coanoilToM Tien 
e ogcilleur tpc ce ^uo aoas avons. Cette jeuoe 
eribaix dit couc ceci avec une viviciié ;iiLce St. 
élicacc; fon luigigc écoit pur, Coa kHoo noble , 
'■ il étent impolublc de renfcr qu'elle eût pris 
atHance daiu ces épouvauiuilcs fbi£u : aiilli £- 
c I4 rceirdoit-il ivec un dronrcmeni ans pa- 
:i], & Il l'ïeoutoit avec une fatisfailtign cvirj- 
ic, Ah ! lui dit-il , que vas Hiitudiudes Ce ci. 
beat pour jamiit, pourvu que vo:ii piroitlicx 
wjours i mei yeux. Et fi rainour que je réf. 
Ht TOUS alloit épouvanter auHî-bieo qu'elles, je 
l'eftinieroii dti ce moment bien malheureux , 
uîfque rdon leï appaicuces il durera autant 
ne ma vie. J'ai vi^cu iufc|u'i [ri'rent Cu» rien 
mer; j'ai été doiis d^s Coure où j'ai vu les plus 
diu perlbnues du monde, tien ne m'a ému, 

un de&rt afireiix me ptùfL-iiic le Cul objet ca- 
iblc tic toucher mon cecitr. Ne vous oKinfez 
s. Madame, continiia-t-il , lui vovani prendre 
1 air un peu fier. Ah ! lui dit-dlè, comment 
lulez-Tous que j'ieoute iks y>jToln fi hardies; 
OUI aburcz de la terrible fuliiude qui rcguc 
ni ces lieux , & vou^ inu^^incc fous douce 
le nous y Ibmmcs Cculs : nuis d<!ùburez-i-ous , 
lut Ali vit-elle , eu prenant un ait plus gai, Je 
archani dans une oramlc allée; cet bois Ibnt 
jiitcs, & vous vouIk bien que je rcpi-cnne le 
temiu de la mailbn de IVteifon. De l'ctcrron 1 
•ciio-i-il avec Turprife. £1) ! Madame, où cÂ-il» 
'efi lui que je chùchc avec un de mes amis que 
li lailTâ i cvnc pas d'ici. Vous êtes donc les 
aiz toangers (ju'il aitcod? repIiqua-i-cUc, Oui, 
Udame , conuuua-t-il : mak vous o&tù'je de. 

Titm I. f. ' ' J*«a- 




s 



m Gustave V a i a, 

nKtnJer s'il s le boolteui (\\ie vaut lui ippu 
Je fitis ti pinnie, icprit^lc, tit voul à 
dut» a* lieux barbues ) poutruivii-il. Et 
cenrinu4.r-cUc, i»nc|uitleincnt «vec une i 
3j»ki, iJoDt la prtfoK'c ftit tout le chx 
ma «te, <£ ûim autre focicié. Mais M 
itprît-il, quelle Divinité a prit loin de i 
Si de polir votre cfpni ) £t que Aiio-voit 
Soleil i l'autre, où rous ne voyez, januùs 
Soleil) Nfiui liftns. te^ric-cllc, nous rrav; 
iei Inlhumcns , la Mulmnc , h promcnadi 
cela nous aide à patTcr les jours qui ne fl 
ier plus longf qu'ailleurs. Ah Muante , p 
vh-il encore, que vous me furprenct pa- 
•jue vouï ditcsi car intin, i voir la fraîcl 
voircieim, *< l'air (onietit i^ui biille fur ?c 
fige, on diroii que vous im hnrewfe. 
f^3TCc-vous pat repric.elle en riant, cfie 
m beunvx par.tout! Mail, Seigneur, je i 
^ pas, continua-t-ellc en i'iuéuttt, que 
éloigne de votre compagnon. It anrftit peu 
l« pac ^ain dans la divcifité des route* ; 
chercher, £t après cela je ni'ogVc d'cin 
guide. Mait, Madame, lui dit-il, je me p 
jt le fixais , je le ftnî. Seigneur, repriuc 
peut vous fctourir , je puis vous fcr»ir a»« 
CrtI d'Ariane, rc ciaigner rien;* ïui m 
le chemin ou'il dévoie tenir, elle luidic 
l'alloit aiicndte dans un lieu qu'elle lui laa 
)a nuio. 

Eric f'cn retourna chercher Guitare, fi | 
la bcaut4 de cène perfenne !t dcî gra«cs 
el^rii, qu'il ne pouvoit penlêT à autre 
D'aulîi loin qu'il appcrçuc Vaû , il lui cri 
cette Vottt ■ ïtett pltine de prodiges ; & ([i 
fût près de lui, il lui conta fon avant 
fcemine- qui en Aoit charmé. Gulïive fo 
lui''r«BliR- petAudti «juc t'imt une vklk 
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iroît eue ; & Comme Etîc le prcQôit de Ce lever 
Je ie taaàiu, Gulùve le fil, l^tchuit «ju'ili aU 
«lent 1 ta nU>rm de P^fternin : m>'i , pour U 
:lumM>ite gefinne dont il lui arait Mil une 
leKrip:ion Ii avjnngcufi: , il lui routenoii qu'il 
ne U retrojveraic plut ; que ce ne pouroit être, 
fofflme il U dq^igooii , qu'une Niniphe Aérien- 
iK , qui le voyant li bien ait , St roccafian lî fi. 
forable , a»oii eu envie de s'immortaliT^r avec 
lui; mais qu'il voyok bien qu'il n'avoic pai été 
tente de ntitfaire Tec dvlîn. En coniîiiuanc ù.» 
raillerie; , Vafa Si Eric avuicoîenc toujours , & 
Ce trouvcreiit enlîn Amk le lieu que cette belle 
petfonnc lui jvoic muqui^. Ili 1 apperçuicnt Me 
loin avec & coinpjgne , qui ttoieiit alfîiôi toutci 
deux fui un libre rcnverf^. La perfonne qu'Eiic 
n'avoit point vfic , avoic un Luth à la nuin , de 
l'autie & leva & s'avaiiija ver; eux : nuis quanil 
ilt furent prêt d'cîU , Jiric qui U conUdaoic, 
remarqua qu'à m'.iurc qu'ils s appiochoicnc , el- 
le failoit aa gcnt:^ d'tiunnemeiit , & que Coa 
rïfâge tout ému cliaiv^ct pluiîeut) fois de cou< 
leur; miis cnHn , Te d^t^ruiuiiat , clic poulTa ua 
grand cti , & s'èlan^a entre les bras de Guftarc. 
Eric éloit tout épouvanii: de eettc afiioi) , & 
pitu encore qunnd il vie que V'aA, rarant Tcgar- 
dfe , lui icndoii Tes carcllcs avec d'fvidcns figact 
d'affëOioD. 

Il ne Tijavoic que penfcr , il avoit beau leur 
parler St les queflionni-T , ils n; lui rdponJoient 
pas ; il regardait ce qui fc piffoit comme ua 
cnchantcmciic , Se. il eiayutt pri.'fquE ce que Vafa 
venoii de lui dire, il n'y avoic qu'un moment, au 
fujct de b Silphe , loifquc , Te tournant vers l'au- 
irc D3.ine qui ^toit aHîie fur cet arbre couché, il 
fut Curpcis au - delà de ce qu'on le peut dire , de 
yotr qu'elle étoit la plus belle petlbnne qu'il eût 
juaûs l&e. O Dicul dit-il , dt-CC Ict k payt 
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âe% maveiUn 1 & en mf me échu il co^oWj 
Tiutrc pcrrroDHc qui l'^cn'oit : c'cft lui , Miib 
me , c cd lai. Il éioic prci de perdre lî rji£*, 
& il ne fijivoit même s'il ne l'avoii pit dcja fa- 
ine , quind il appcriçut cette )cunc filk ptcnJn 
GuIùvE pji le btas , * l'amener vers l'autre D». 
me, qui ctoit dans un lî gund éionacinent, ^ï 
ne [icut être comparé <iu"j celui (t'Eric. Elle n'»- 
Toic pis U force de Te remuer , & elle vie Via i 
fd genoux , qui les embcilToji Cuk pottvoîr totmo 
uik: feule pifole^ U icunc fille Te mit auHï i etd 
ic Guftive , 8: fi irwl^rtic de joie qu'cUtf n 
rtgirdoii pas reulemcnt Eric : quelques btmei ^ 
coulcicnt àa buiix yeux de l'admirable jjime- 
nue fiiceni ki (Ëutc flgnci de fie qu'elle dofiui 
ci[ elle êioii dcmcoiée immobile luS pitmie- 
rc! afticnî de Ton amîe , * elle lefTcmbloii pro. 
prtment i une belle fij^uie île marbre. Aprèi <;< 
Ilrmcs, quclijiie! foupirî prifcipitci foiiiicnt de l'j 
belle bouciie ; S: pitn.int avec fei dcajc m»ins h 
Itie de Vifi , d'une Fi^iin toute tcndie , elle pjo- 
chi la Cennc dcllus , P; dL-nieura lon^-tcms eo 
cet étit ; mais d'une manière lî piflionncc, qu'E- 
ric CLit le tCÈiis de leprendrc fi canjioilTancc , & 
Je juger qu'une (ï mcrveilleufe peclbnnc ne pou- 
voit ^re que Li Princcllb de Sudcrminic. C^ioit 
elle en effet, & fi compagne ccoit Cécile, fœm 
de Vari. 

O.' Madame, diCah Cécile, le Ciel »ouî ren- 
voie mon frète ! Pomoit-il récompcnftt par on 
prijc pim cher tant de foufFtinCK il peu mdri- 
t''-csî Je vous rcvoif d->iic , du enfin l.i Princef- 
(ï , en le prelTint touiourî avec f.s bc.iux bras; 
i'ii vv-cu , Se je rendrti mi vie de bon cœur, lî 
la proyidcucc le veut , puifque je vjuî ai vu. 
Ah! Vafj , quel favot.ijlc fart vouî amen-? Ce- 
lui de m)Uri( po.ir mi orandc PtîneelTe , rc rit-il , 
oj ii l'uicaclKt i ccï lieux bail^»::, rour IV'le- 
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WT u\ Trône ie Ha Pcm. C'td mon deiTcin.KU- 
itmt : |c votu cherche rn coui lieux. Je fauleve 
ros fujct) contre In Dûioii, pour lu remettre fous 
lonc obéiiruce, & T*efp^tc qu'on prompt fucc^s 
mui ctsnblen bicO'tAt ilc Titûnâion , & réparaz 
l'Iiomur de tm peina pdTties. Veuille kCiel, re- 
irit) lit PTincelTe , conduite voue bru Se vos def. 
!eiiif IMais, Guftive, ce Tibae que \-oui me pro. 
ncttez me fttoit odieux , fi ie ne le panaeemi pu 
ivec Toiu. Comme elle achevoit ces parolei, elle 
m Peierfon tout proche d'eux , qui drâianda par. 
Ion à la Princclle , de ne l'avoii pu avLitie qu'il 
iroil trouvé Guflave, ft que c'ttoit lui qu'il ab 
xndoii { qu'il n'en avoit agi ainfi que par pruden- 
ce, cntenant encore qoe quelque auuv^au nulhcur 
ne FÂoignlt. La PrincelTe l'ezculâ ailelncnt, & la 
paix fut l>KH-tAi faite. 

VaA lui préfenta Ton cher Eric , qui fut ravi 
ic voir que la belle pcriboDe qui lut avoit fax 
IbKtr la premictei émotions d'amoui , ctoit la 
liMr de GnftaT'e. Aprét bien des difcoun qu'on 
fe peut îmtfjtnci , ui itpritcnt le chcniii) ilu 
Chlteau , ^i n'étoit qu'une haute tout afFitufc 
jut s'ckvoit jurqu'amx nuet j on avoit bjtî au 
pied quelqufi logement bai , qui n'éioicnt qut 
commodes, fani euUe beaaté, C'étoit daoi cette 
Eeiiible demeure que la PiinceOe de Sudermanîe 
Etait paiTc les plui beaux joun de là vie , en peo- 
llmt i (bo chei VaCa avec une tcnditflê & uoe £-< 
Ulitf qu'il n'avoit pu méiitées, conutie aousl'»., 
ront vu. 

La Princeflc lui dit que Ribeieac, toujoini af- 
dmt poui fon fovicc, avoit mu ii gnndct àiù^ 
BOfidoiu pannt lei pcuplci pour un (balevement , 
k ({D'il étoiipaiTiiIepuitpeudantlaFiliadie, dont 
il teit originaire ; on'il avoit pii le nom de foa 
Pot f floi rappclloit Fleming j 9c qu'il avait gagné 
F 1 tMI 
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tou^ les ctxun , a'iticndjuit <^u'iuK occafioa Mti 

Culbve autoît ^tc hcutoix auprès de Ci btflt 
Princclic, ï'i] rit yu goit«fonbonh«ur ; mais il 

^DÎt fcntb^C upIGS dclk; le G«CUt IpIKICiai^dE 

Il Priiueilc de Dinocnuic, il nefongeoit quilnj 
(tornicr conUDuelltmuit de fts nouvelles, ft 4e>«t- 
morgnagn de fou amour. Il tioit térolu cfe coa* 
tonna ia Printeflè de Sodermiliic , »e fc pcHtVJOi 
rcfouiitc d'iifui^er le bien de fet peics, & d'aiia 
tnfiûrc iiouïcr Chriftire, & fe hue un mérite A 
toutcilcs CouiOKDcs qu'il lui lj<hfiaii; tu ccUa 
de Koivc'ge & de» teujr Gochies étoîtnt jointei i 
relie de Suéde. 

tl dcmtun ycu chez Petcifon ; mais ee foi rf, 
fti pour donner le tcms à Eric d'atl"«vcr de sVn- 
flamcr peur Cccilc , & cette belle ftirocne ne frn- 
|it nulle icditftrencc pour lui. Vafa fc pri'paroiti 
iwtïr, quutd Ribcigue arriva, qui fut a^igc de 
le ïoicj mais, romiDC il avoii le cœur grand, ft 
itne fermeté héroicjuc , il ne ehan^g pis le (lef. 
ftin qu'il avoit pour la liberté de la 5««dc, Quoi- 
t|u'il prévit que la rrinfcfle eu feioii la rtcompen. 
fc de Guftavc . il rùblut de L'aider, & de mcttK 
SMC lui la Printeflè fut le Trftne, Se aprtt cela de 
nvenic habiiet le défeLoucllE abiui(!oniieroit. H 
«kmna des lumières i Vaia , fc dei inAniAioni fo- 
lidcf & (ïnceics fbr û tonduite. Si reroutnacnFi- 
Jandie pour prendre ftrn tenu à propos, foui le 
fcourir uubemenr, 

r Lî vdl!e eu dtpiit de Vaù, la Piincedè i 
2udtrB:«ii:e lui dîi tout ce que fa vertu loi- put 
famtttiK de dos leodrc. Songez i vaincre , Va- 
la, lui dit-elfe, voit; vaioctcz four voui. Tew 
lea ruccài que vous aurti, vous tci;aidcnt ; & (c 
ne veux de fcepue que pour le rcmctut du» vos 
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Il comma^ ftt froffia par fouIevcT ceux qui 
narïillenc aux mines de ciiivrc , & alU iQic^ Ja 
rille d'Oiolîa: il h piit, & dc-là il rouchadili. 
gcairauu vus Upûl, qui ne lui £c pas plus de r& 
ftIhncC II fc rendit cnruicc à Ovafien, St &t aT- 
fcmbler les £tau en pidnc umpagne : il fit une ha* 
langue pacbétique, où il eut umodiflie de ne pal- 
ier , ni de [» pcifunnc , ni do fci ifïions ; mille ccîs 
Aevercni [a valeur jur<]u'au Ciel, & tcjui d'une 
commune voix le dcmandcreDt pout leur Roi: il 
rcfiiTa ce ticre, Bi (ê contenu de celui de Gouvcb 
neut , Si de Piiacc de Suéde. 

Il mueha droit à Nicoping, Ce fui-Li oà il 
fiit pui&ammcnt alTifté pat Ribciguc , aui fe faifoit 
sppcller Fkming , comme nous ravoni dit : ce vaîL. 
lâoi homme, alatéicdcihabiuiiidcFiJandie , ob- 
tint dei Danois la permidion de marcher contre 
Vafi; nuit, comme il avait bicuun.iutrcdellcio, 

rnd il fut près de l'aima Suédoiù:, il ferangn 
ToD càté , & aida pu ce giond itcoiir; i Valà 
i prcudic NiCoping. 11 ne lui leiloit que S:ocholni 
& Colmai , pour £tre entièrement icaicrc de la 
Suéde. Lubcc , qui l'ivoit lï bien allillc j. fa Cai* 
tic de Dannemaïc , ne l'abandonna painouplutdint 
{'.^ belles eniitpri&s : elle lui envoya une Flote 
de dix-fi'pt grands vaiiTciux de ^:erte, eharget 
<lc loldats & d'ai^eni , & de toute Tone dd mn^ 
oiti<m5. Fleming la commandât & par un bonbou 
dont il M Au redevable qu'à Ta» expérience de i 
fon courage, il vainquit la FIoïc de Oumemarc, 
de VaTa acheva de fe radie polTelIcui de touta 
la Suéde. 

Comme il ^oii dans la Norvège, c|D'iI arwi 
aufli foumift, & que icvenant de donner queU 

rotdict , il fuivoii feul , accompa^i de Peeei^ 
ki ^tcablei bords de la belle nvieicdeGhu 
ma, il lôngeoit à b FrincefTe Chiiftine , Acftiivrdc 
à aseianc inquiémde fiu les aoublci dont te Danue- 
F 4 mue 
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avec beaucrup de vitcffi 
i^ient; mais quand clJc 
ungiier les oS,, ts , que. 
1 y remarquer diftiiKftcm 
yalc de DannLinarc ! Ci 

i* .Pnnccfli étaient a 
ttott OH quatre hommes 
*«iit de fianmc» , &dCoieti 
îy*» «** F'fonne» ma 
««non, & fi,r leurj vif 

«««; Ah ! Seigneur , ,• 
«a cheval prcfque dans la 

gnfantfieitnieat, ic te 

• OTCjnité oii il m'a ré<l 

. m Gnftaw. Je caur S 

yelqoe» larmes qu'il viT 

*w-moi ptéciffment l'eu 

J*" «7»., oomme /e le 

W«'9na'apha„ena'ei« 
««K vous fera fournis, Ser 

péïdc vo$£uB,/e vomo; 

« lecoun qui vous frrnn. 
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{bit, j toi, If pIiB cruel île mes ranemit, Jccelui 
^ue /abhcaie le pluit £n acherani en ^^irales, il 
comnuoda «l'un too impérieux c^u'on lamic avec 
fins àe diligence ; irais Viri , le tegardtaz 
d'une maiiiœ fuppliante , m nom Ae Oieu , 
Scignair , lui dit-il , n'écoutez pu In mouve- 
raCBS de votre luinc ; confïdcrcz votre déplora 
ble fortune ; voui U lépirerez , fi vous voulez 
bien cjue nom ayons U gloire d'y concribitcr. Ve- 
nez , Srfeneui , venrz ; la juflice du Ciel , le 
bonheur de nos armes , toai vouï irmiritri fur k 
Trône que voni fembicz vou£.mfme a.^ïndonncr. 
Va, tratire , lui dit le Roi , 6te-ioi de nu pié- 
Tence : j'aimcrois mieux <f3t cette banque fût ea- 
glouiie dans en eaux, ({uedeme voir un moment 
en lOii potivoir. J'ai des amis fit de l'appui { 8E 
apiis le recouvrement de m» Couronne , je ne 
m'en fervirai <^ue pour ta mine totale. La bar- 
que s'éloignait , fie Guflave Tuivit let bordt de 
u livieie , Ta voix ne s'entendoit prévue pIuA 
Il reœai({iu que la Reine partoit au Roi , 
& un momatt après , qu'elle litoit mife i ge- 
noux. 

Il n'y avoit pat en cet endmii le moindre petit 
batciu. On n'en efïc pu tiouverque lôtt loin dbli. 
Vafa appcTçùt de l'autre cAti de la liviere bien des 

rut à cheval, qu'il jugea devoiricreiChtillicinct 
dans le tcms que cette fatale barque- x'eloi. 
CJloit de Ton bord , il apperçiu la malheuieuft 
Chriflinc, qui hiiEiilbit^^d'iui mouchoir qu'el- 
le Ata de devant Ce$ ycui , qai apparemment étoit 
tout [tcmpj de fti larmes, fie qui, après cette ac. 
lion , lui tendit les mains , comme lui difânt ua 
Jemicr adieu. Cette aâion fiit lî attendri liante pour 
lui, qu'il poiifla un cri qui fil entendu de Tau- 
ue cAté du rivage, fit Te JailTa aller entre les biat 
de Pcteifon , qwi le leçiit , 3t l'empéchi de tom- 
ber i tcïie. Ca objéi (îappa Ict yeux ik Ckriai. 
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Dc : elle tomba tMiCi , & i^nelijim cris <]aî i* 

icnc dins li. bjri^uc , répoodut^C i celui i^uc Voji 

vcnoii: dc îiite. 

Un dctoui de li rîvicie dcrobi aux yeux de Pef 
taCbn , 3c la buque , & la connoiiljincc de ce a« 
s'y pafToît. Il ^toii aâcs occupé luprès d« GulUe 
\e, il le coucha comme il put i ccirR!,3itcStR- 
vcnii apcci biaa àts foins Se du lems. 

Ce recoui i h vte lui fcrabia pire que U ratut 
Que ne diuil pas contre li cruauté & l'injuliiôi 
àc ChrilticTncl & cniiiitc dans i^uals mowcnKié 
leodres ne paflîui-il pas en (c repvéftataai I4 Prûm 
çdlè Chrift médias la maiheuFCufe condinon où d^ 
k^ioitl On no peut due ce c|u'ilp«uroit ; ficilaft 
nùt ^ capable oc prendre quelque iiioeltc cciob»' 
(jon, R le fouvenir dc la gloire & dc ce <^u'tt dei 
mit à la Princeffc de Sadermanie ne l'cullent tnqt 
BU. Mail il £uit dire Wi un mue ui )>4i)aat dc 9 
^i Bvoii caufé la pcnc de Ctuillieruc , &. li n- 
Tohe des Danois. 1 . 

Sifiibritc , qui awit mi pand pouvoir, s'itok 
Uâé Ciiuke i J'Hcrétic de Luther , * «ilc c,x t. 
Toit infefté une bonne partie de la Cour. Lçs te, 
iét Catholiques n'avoient pu fouitiir ce tort fait à 
la Religion; & cela, ^int aux ctuauics Si autti-.- 
fo&nies que ChciAierne exEr^oit fui les Sujius, ijg 
avoicDi ëcotué 1« piQpolîtions dc Frédéric Duc de 
HollleiD , qui , lË mettant i la tÉte des révoltée, 
1*^1011 bien tftc ivndu maiire de tout le Rpyaa> 
me. Dans la piemieie émeuic qui arriva i Cq» 
pcnhaguc , le Peuple jetta Sigituiic dans le 1.4E. 
Xa V^oi la iâuva ; elle évita encore h furauc é» 
même Peuple, qui !a voutoit tuer: cUe périt ov 
fin après 1 horrible tempête iqui avoit difperg U 
£ote du Roi de Danneoiarc , & qui l'avoii: obÙg^ 
it Ce fauvcr dans cette petite barque où Cultive b 

Cène ré?olutioa des afiàircs de Dauncaurc S^ 
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ftoiBf*^ & fi entière, ^'â peine le nulltca*. 
u Clinfticnic lè put-il baver iLuu r^uipige oA 
l'ai tçptCuiii avec là déplorable &mille. Il cL 
I ckeicho: un azile anpici ilc l'Empercui duKm 

Ouiut fbn bcau-frcrc. , 

idéiic, n'ayant iroové nulle i^Cfiauce, t'itxdt 
coofonna iIaiu CopCDlu{^, & étoic auOi 
tint 3i auSï tunquillc , que ■ li A'eîli pu faii u. 

ufurpauon. GuIutc fiic redlhle i ata re- 
lut ion , & toucha vivcBKct da iofoctiuiet di) 
:e de ^ Miîtiellc , il icfiilut 4e donoci piomp- 
neiu la liberté i fi» payi , A^ de cou^otiaer 

Princellè de SudanunK; Si vurnl H l'auroit 
idne Reine MÎGble. d'alki oftiir fim b»« tt. 
■■ traufei à Ourlet V. pour litablii Ooiftia- 
!_ dani Tes Euis ; k obtenir de ip ftrvini U 
inceilè qu'il adoioii. Dvi coic i^oTutioa 11 

rendit a Strengcm ; il conroqua lu Euii du * 
•yaiime , Sl & ait dam 11 pottnie d'^^ hoiBi^ 
è piét de le khi d^guder. 11 tendit un coiap- 

e>aA de & ccuduiie Se de (on admlnilbationj, 

& âivait du fiouiéiaemciit de Stiedc . . 

La Punccflè de Sudennanic Jui ^tivit, deac 
dSif point laUcniii l'aflcÛion ifi'a^ avait pour 
i, &. de picadie la Couroonei qu'eUe ft t^ 
lit d<ija icodue auftii de lui, £uii une imb^ 
liition q«!eSc avou; taiis çpiH te iît louin» 
Hitoonqr , & au-cllê dsincKai ^niîiiTf I» )b^ 

fi» peaple 4e ^oa lacMBcr là fille 4^ jS«k 
M, Ce fift AQui lou que RJbteguef k awr 
mi lèul ^rec ViA Si £nc , lui dèimada Ja -itr 
laipeafe de la lixvicci. 11 cil juAe, inoa dift 
Ubçigue, liii dit VaCt» que lillullre ÏHeiiHK 
mille du finit de fei ftàice*. Vow ^'««Cft co». 
ait au TtAne, vow en ba le flnifbi <^i4pi 
Jw^ eH en votiç difcgfipQBj ^cq^odc» 4ps 



cQu Awoi i K^k 5ci^cw>, .«qffît 
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BC : elle Tomba aufli , & (^nclqiiu citi qui l^ékrt^ 
tCQi dans U baitiuc , riipon dirent i celai ^lac V ' 
venoïc de fjire. 

Un dccooi de I» ïiïieit dwobj aiu yemi de F 
icrfon , & U bufjuc . & U connoill«ncc (le ce a. 
l'y palloii. Il init ifin occupa uiftlt ck Cum 
ye, il le coucha cammc il pùi à tt^rt« ,& kfitn 
venir apt£i bien dtt (bius & du temi. 

Ce recoui i I4 vie lui IcmbU pice que U n 
Que ne dit-il pu conuc h ctuamé Hi l'iojuHj 
it Chriltiernc 1 & ettliiue d^Bs ((iicls mouvciiw 
tendre! ne piffi^uii pa« en fc icpréfcnuu» U . -_- 
{clTcChriftinedjiia U m^beiueure coiidiû«nvù(t^ 
k ^loii i On na peut cUie ce <}u'il pcnCsit t St iJtM ' 
Toit M capable de prrndir quelque fiioelte i^fiill^' 
Iton, fi le rouvcnii de fa gloiie ^^ ilc ce qu'il lie* 
TOit à la PrinceiTe de SuJrrmanic pe l'tufienlKtO* 
BU. Mai! il faut dire ici u» moi tï\ pfllini de «T 
yi «rait cauU U ponc de CfeiftiCuic , 4c 1» i^ 
jobe dcf Danoît. ' •'',■ 

^tbtite , qui avoit un erand . pottwû , (-'étiA 
lùOt rMuire à J'HciÉfie de Luther, 4c eHk: B» •> 
TOJt inféâ6 une bonne partie de U Cour. Lf( wot 
ià Catholiques n'avoiont pu fouâiir ce tan faiti 
la Religion] Si cela, foini aux ciiuiiici le Nixùt 
saoaies que Chnl^ienic ciwfoic fiii fêi Sujwst.i^ 
ftvoicoc écDoïc lesuopoStiouc de Ffédnk I>uc if 
Hf^fteia , qui , ft mçitaat i U t£te d« nvdlt^ 
féioit bien i^t i«Bdu irnitte de échu It Rfffw 
DaoE b pramicn émeute qui atritut A Ô(^ 
_gue , le Peupk icti« Sigibiiic d«ii Iq MC 
Roi U &uva i elle iviu{ racore b Itmiw 4fe 
aJmc Peuple, qui la vouloii toei: cUe péiit o^ 
Hb aprù ilioniole timpjtc qtù avoit AiCfmliit.lt 
fiote du Roi da Dasocsurc, « qui l'«vwi«JiUg^ 
jb ft TauvCT dus cette petito baïque oiî GnlWc kl 
noara. 

Cote t^volntioa 4a «fStinii 4t X^anneoutc £* 
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jne j'cnvoiai au detini i'tile , dut le tcmi qn 
fOiK prcndin le Toin de me le muqner, 

Ribcrguc puiii dés le lendemain. Si Te rendu 
tien ~ i6[ dant le beau dercn c]ui renfêcmoii la 
DCTveUleafe pafbnne qu'il limoii d'une manie- 
c fi pzrDculicTG. 11 trouva la PiinceiTe un peu 
iangtc , de auclque lécere indirpalition qu'elle 
iToit eue. D abord qu'il fui loprct d'elle, il 
mit nu ^nou en terre , Si lui préfcata la Let' 
ne de Guftavc EA-il Roî> fui dit-cltc, en h 
tecerani. Non, Madame, reprit-il. Se je n'gbctt 
cncoie qu'à rota. £h ! pourquoi , tcpliqua-t^IIe 
en ('impatieatanc un peu, ne Taic-il pal ce que 
je veux ; & décachetani la Lcuic, elle y trouva 
Kl paiolei. 



A L A R E I N E 

D E s U E D E. 

yOtfï Trône vefu Mmd , Madame : il tfi 
JmJIi qve ethti qui vous It rend, v«u jfl». 
et. FtrJênM fit peU diJpuW cet emploi A l'iilujlrt 
Mbtrgut. Il veut avoir t'hvrjisur de vau c«t- 
éiÙTi. Vtna dont , Madauu , vaut montrer à 
VM ftftpltî. Je demeure ici, pour tenir tout Ut 
taurtfotmis à vos Loix , gf puir les dtfpofer à 
rtttwir Futi Mntfié. 

GUSTAVE. 

Quand la Princeflê eût lu cette Lettre , elle 
ft fit conta pat Kjbergue le détail de tout ce 
^i s'étoit pafiï: il donna mille louanges à la va. 
leur &i la conduite de Guftavc; Se poorruivant 
xnt on air plus pai&onné tt plut uifie , voili vos 
F 7 pei- 
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pcincï links, ÎAiàime , ccoiiniu- 1- 4 , BLJf 
miciificî vuiit recomnicncci. Vous allcx i& 
C'eft ptii Je dire régner : vouî alira ftre 4il£ 
le Tr^nc i côic de cc[ hciutiu œariel , 9^9 
Ciel 5: votre coeur ont chulli fout £iic polKnOB^ 
Il plus belle PrinccEle du mcaiiit. Vom icRz er" 
nnic, Midime , f^i uaviilld * votre rititfAâi 
■Je ne vous fiis pas reflbuveoii avec quel ickS 
(]iielle tîJdiic jcvous xi fcivic , que j'^ù accof&p^' 
voirc exil , 8l fouljgt quçlqutfbi* «ûs mntiL. _ 
Tout ccli n'avoit que des chûmes poni moi > ^ 1 
Vouiailoie CD quelque Liât ^uc vouifoycz. hUntt \ 
que je veux vous lemeiue devant lec yeux . & Ut 
je veux (]uc vous D'oubliye7dc vo&c vK,c:'cllklW- 
vice qucievLCDtdeiCDdreà monRivaL Vouskiitt. ' 
vcz , Nkdamc, Avec quelle aâivlié infatigabk fii 
ité pjr.ioui.LopliMl^iblHcinplois mctbatikîfc 
nus faciles , conftili utiles , fccouis lînceres, ciTcii- 
iid5 , htureuï. Je n'ai r.enwgh^i fijui l'elcvci 4C( 
point de grjrtJtut où |e fi^ivOi^ que vouile.dc liriez | 
J'ai tout fait pour lui , & je vous pcr.ls. Si je fçavoit 
eue je vouî fcrfrois. Qiii vit jamiis , Madame, ub 
Anijnr dtlinf. rèflï à ce foiin de fjirc tout ce que 
j'ai fait! Il faut aclicvei. Je vc>us conduirai, je 
vous phcciai (ur ce Tiài^c, i^ je vous mcimt ok 
IK te'brJi de mon Rival. Jcvousdiui, M^daiiK, 
que de la mf me niain je me itiLtiioii aulli uh pot« 
guatd dans k fcin , Il la Religion me peimcteait 
nn aâc il Tétocc, â: qui mciiEeroit de coutonKi 
dignement tiut j'cifoits cruels wue ('ai fait fur 
inoi-iufnic. Mais, Madame, ce derefpoii laviroît 
à ma doutent une mort i aturelle qu'tlk' me nfa- 
vc, & qui fera la fin de toutes mes doukuis. 

Ribetgue fc tut, patte qu'il n'avoïc pke Is.for- 
ce de patlcr, & qu'il ton^ba ilans une driilctitlî 
profonde, que fon accabliircnt le ui-.ion ccu me 
un liomme quiij'aplui.'evic. II ut lui uftoitque 
des tï^aids , qu'il atutlioii {ul la rnuctllc d'une 
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façon i percer l'amc b plus cnduicie. Li £ciik 
n'ctoit pu de ce cuafterc j clic eut pitié dn aanx 
qu'elle ciufbit, tt tegaidut Ribcigire d'une nu- 
niete obligeante : que je vous pliiutl lui Uicdle, 
et que ce que vous inc dites coirompt cntLlIemeni 
le bonheur que j'ofe «tendit de U bonté du Ciel! 
Quelque beuieufe que j'aille im, je ne r^uuok 
conâdeier Ictac de doulcuioù je vous voix , Iuk en 
être vivcfncnt touchée. Mais , Kibctguc , vous voue 
^ics {ait de iï grands cfTons , ne vous en pais-jc 
cnctue denun<lcrt Vivez aupcdstle noot, comblé 
de notre uuitié ; Si , l'il fe peut , modcnï le trop 
d'ardeur ^u'il y a dans la vétic. Non , Madame, 
reprit-il foiblemem , je ne puis vivic auptcn devoiu 
quand TOiii éta heuieurc par le Tcut cndioii qiri dc 
n'oifte que des viie^ afficufés. Quand toue (brce 
Xcice pailitilc,ficaiie cet hcurau morte! jouira lA: 
f> Alicttc , je viecorai me renfermer dans le dcfeii 
•tt vous cld picfentenKnt, Si où je pall'ctai le reftc 
ik m* «ic> J'y verrai encore tes marques de tani 
«le laiHK) que vous avez r^unduet ; il me r-m- 
bicra que les échos de en aiBculh (k&xm répète, 
lont vos foupiis , & la trace de voc pas aidera a me 
conduire au terme de touta mes pcisei;^ Toutescci 
chofei ttmpliioot mon coeur de picié , d'horreur fc 
àe dcfcrpoirt pcnCuit inccflamment à vos maux 
palTes, i votre iélicit^ ptéléiitc, & au hijee de' 
BWD infortune, je nouniraimcïpeofécsd'uiie étet- 
ncUe douleur. Hélas! répondit la Ptincellê, qse 
vous m'aMgti par cette obAinacio* i vonlois fi- 
ne dc U fenc. J'cfpirDis que nom paflnîwt ù9~ 
Ut vie cnferoble , &: qiK celui tjsi avait partagé 
toutes ma diTgraces , voudroit avoir la atCme H» 
BÎon à niK meilleure fonune. 

Comme la Prioceflè achevoit ces parc'», Cécile 
CBUa , i qui elle conta ce que Ribcrgue érott verni 
lui diredckptn deVafi. Afcés quoiRibwguerc. 
cidui Cécile: & {'«vois l'efpiit iaaa une autie (L 



Cullavcdc uiÉfctïcrpour Eric .Se del'acca 
fjliion qu'il 1 pool vous, lll'a fiit,& vous al 
iin époure. Quoi ! Ribctgiic , Tc prit IiPrino 
SIC jinie Cccilc -, je n'en l'ciii tien , Ôt je ne 1* 
(jucpjT voui] Ah ! diuclle i crac belle fill< 
Toyoit toute tabitaSSèe, tout (tes une n 
amie ëc UÎk linfi roi iSiiTti , & fc o'au 
mu) cru avoii i me pLnnJic de voih. Ril 

Îii compilt que ù piCcace apponoii qudt 
idc i 11 juftiticjtion de CÀ'cilo, fotni fur i 
prclcxte; & dés que U Princefle fe vit ftu 
clic, lui fuCuu des repiochcs flcint de m 
elle luiiémoi^ b foic <»i'<llcavoitdcra»i 

a ï« k plui cher ami de Vjfj. Mais.nuch 
cilc, pon r fui vit. elle , qu<n<|uc l'Altiaoce qui 
entre nous Toit U plut proche, je «où qi 
fentex, comme moi , «qu'elle ne Tfauroit t,af 
notre amitié; je fuis fdchce c|ue voui l'ayez 
fit le fcciCT (pie TOUS m'a»ci fait de l'amoi 
lie. Je ïOUï afliuc , Miibmc , reprit Ci 
fouiiant, que je penlt c^u'il y avoit qucbu 
quEtic maiiDoii.^qui: je ne le haïfloM p 
far» le ^mii. Je D'iiCnt jamais connu < 

. que datti votn c<cur , & je l'avoir tu aceoi 
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, Vaut ffiTCz ce nu'i dit Ribergue , & von 
que nous allont ctie hp.ireux picfciue mtSl' 
e iMui ivont iiiaé de Veut. Oui , repnt 
etfft . U difRrence eft gtinde de cet uaom 
. <]uu TOUt aviez connu «uiurivuit , & je û 

encore infinie; lircT, continua-t-elle , Itlcs 
De lie votre frerc. Quelle rccbereflè , bon 

Pait-ellc d'un cTprit facisfait jk d'im coeur 

I Diroit-on a^u'il Icaii qu'il va être Rai , 
I (cm qu'il don fofledcr une FrincefTc oui 
'toii pas Èac indigne de lui! Ahl Cécile, 

donner la miin à unhommcqai ne m'aime 
Mail n'impone , die- elle , on oc rilifte 
i Ta dcftinee, je Tuit prftc ■ piitir. 
;tle excufoii Ton frère Tut le foin Que tet 
u occupations lui donnoicni , & elle cm- 

touie Ion adreflcidifliperlci défiancci&lei 
ioBi de la PriocdTe. El^epalTaUnuitriiiifér- 
ttycux, Sclelendemain érani danscc) valln 
nadet, c'efl-i-diic dans la Fortt, ou lui vint 
n'Eiic Aoit arrivé: cliecmt qn'ilveDoitmar- 
par cet CRipreflementtapaCon qu'il avoitpoul 

, elle lui en témoigna û pcnfëc. Scelle l'ar- 
t l'afTt pour ratnndtét nn ptn apris il pa. 
mtdiiiipai Ribergue. Il£ilua laPrinccireavee 
ofbndrei^eâ; & bailTant les veux, il lui pré- 

laui lu relever, une Lettre de Gnltave. La 
flê la prie , un peu émnc ; & voyant qu'il ne lui 
tin , elle l'ouvrit , & y trouva cet puelo. 

Gsftavc i la Reine de Suéde. 

tft)I prit, Afaiame,ptuT Vitre Ctwmmtmtnt, 
ntfl t*t pndt gUirt à Vmhnmii Ftfi dt 
Haitir 4*tu l* THn* it vu Fera. Ctjl tral 
'gura fuftlrt unfiMe Smttt t'tfl Aujfi i» 
fkaittijiHJi prirUt fi'm disant ptim a'aU' 
rafmit m RrifMêdamttpmtrltn tlP'^^' 
têtà. 
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cités ^vos Peuples vous en cboîjtront un digne de \ 
if quilefok auffi de leur commander. Parmi U 
Seigneurs Ulufires, je n'en Jçaçhe pas un quim 
mieux cet honneur que Ribergue, Jeluidmmt 
Juffri^e , s*il eft nécejjaire ; (f quand veus j 
Maitreffepaifible ,je vous demanderai quelque!" 
de vos jTroupes vi&orieufes , Madame , peur iejoi 
é^unRoi malheureux à qui je dois mes fervices. 
vous dira les obligations indifpenfables ùùjejtt 
céder à une dejiinée qui m'éloigne de vous. 

La Princeflê lut avec précîpitatîoB cette Le 

enfiute un tremblement la piit ; elle rc^da C 

le d*une vue que ks larmes ofFuIquoient d 

elle s'appuyi fur elle , lui prcfcnu cette LcttR 

la relut avec elle , suis uès-lentement. G 

dievint plus morte que vive , auand elle en eûl 

Une partie /dJejetu un coup a'ceil fur Eric, oi 

toit fort triftc; & fur la fin de cette funeftele 

ge, Cécile, qui aîdoit à tenir cette Lettre d ki 

peu n^re de la Princeflê ^ la couvrit estiefcmcn 

fes larmec. Que ne puis-je effacer ces caraiâx 

dit !. elle d'une voix coupée de fanelot? , pu 

véritables larmes de fan g .' qu'eft^ce donc qu il 

dire , & que nous reftc-r-il à fçavoir ? Apprcne 

fious, £ric, continua la Princeflè toujours app 

fur Cécile , ôc avec une pâleur mortelle fur le vil 

£ric , à qui Vafa avoit recommandé de ne taire 

d la Princeflè de(èseng^emcns avec ChriAine , 

avoua Famour qu'il avoit pour elle , & lui fi 

récit de leur avanture, La Pnnceflc foupira phiC 

fois , après quoi elle eut un fî grand faifîiïcmi 

que Ton crut que ce moment de doulcar fcroit 

acrnicr moment. £]Ie tomba dans une foiblefiè 

fut longue. Ribergue Tafliftoit , mais il étoit < 

un état où il £iifoit autant de pitié qu'elle , u 

ctoit affligé. Cécile étoit inconfolablc , & s* 

portoit contre fon frère dans un teficntii! 
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lui était bien fsrdennable. Qiuud li Pria- 
Pc Alt rei'cniic à c"c, elle Tm lone-luns Qm 
Ici , tout eatdoit devant clic un ptmbnd ûka^ 
. bon Ccciic, c]ui Ir locapoic d^ tenu en tenu 

des cmporKmem contie fon frcre. Enfin, 
PiircelTc la piii toiu de U luflci feolt C^i. 
vouloir d^meurci auprès d'elle, nuii elle lui 
nmamli d'aller cotictcaii Eric : elle ob^it uuL- 

cllc 

^ riinceUc de Sudcimir.ie irmtJia prie d'nrc 
irc i 11 place où de ^loic alTfe, abîmée dau 
douleur & dani Ces rcaciioiu ; elle Te piomctu 
iiite , & fiit li loin dans cette aSicure & tcrii- 

tattt, qu'elle {ouhaita quelquefois dans fou 
a^mr qu'un de ces Ours bUo» dont Ict Mon. 
pnet font peupUics, vînt finir par une prompoe 
m uoe vie fi cruellement sgiifc. C^ile , qui U 
*oit de loin , ix la vît revenir vcri le Cbiteaa 
'i il nuit; elle finit cette promenade par le ftif- 
I de la fic*te qui la prit; elle dit pourtant qu'el- 
panjioit; Si, parlant un moment bas i Ribeigm, 
crat< qu'elle lui donnoît quelque ordre. Elle ftu 
c incommodée toute la nuit, Se le jour fuivani 
ficvie duroit encore Elle diminua le jour d'à- 
tf ; Sf faiTant approcher Eric , clic lui ordonna 
l'en ictaurncr trouva Valà , de luidiie qu'uiffi. 
: que Ton œ»l diisinucioic, elle partiioit & ic- 
t cxaétcment tout ce t^a'il ronhàitoit, de que 
ber^. ta conduiroir. Enc, b voyant fi calme i 
éroit qu'elle auroit pris gse rCfolution n^ef- 
R, quoiqu'il prévÎE oicn que les peupla dijfr- 
tncnt la ivcevroicnt pour Kcioe, £ VaûD'é* 
K pu leur KpL 11 prit conz^ d'cUc te. de Ce- 
t, i qui il iToit parU ea Amaot véritJïlc dct 
i^ranccs que Qfili^K Ipi aniit dpnafet, k il 
àfc eu U joie de ft flatfr quVûc 7 donnût 
. cntMX «OOftoMONDt, U fut nooover Vafa, 
ipii i ft am pcinoin jiaïve de ce ^u'il avoii 
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va , & de l'cfFct quc les oidrcî qu'il lui i 
donqi^ï avoicnt proauii. Guftave en lentit 
ranorjs , qui ne s'tioient jarruiï foulev^s ce 
lui. Mais Ton amour pour Chtiftinc l'éloig 
Je lonte iutre penfee , il ne fongca cju'à & 
fa effcûÎTcmcnt les Etats du Royaume i i 
Toir la fille de St^aon. Oa eut d'abord di 
fne de ce qu'il y avoir encore quelque refli 
ee fan^; mais on ddclari à Guftave qii'ell 
Kgneroit qu'irpc lui, & tout ce qu'i] fuc 
fut inutile. 

Cependant il rccevoii tous les jours des M 

rj qui lui apportoiejit des nouvelles de lai 
la Prinecfle de Sudermanic, qui étoit quel 
ibis mieux , ft d'autrefois plus mal ; & lorf 
avoit QDc emieie erpérancc de fa eufriloa 
apprit qa'cllc ^ott enfin motte. lien cm 
douleur à laquelle il ne s'étoit pas attendu. ' 
• L'image de la plus belle Trinceffl» qttc U 1 
eOt jajTiia eue, qui n'ivoit que vingt-dcni 
dont la vie avait éié fi malhcnreufc , & cpi 
voit aimé , louc tnfenlîtile qu'il étoit pdbr ' 
avec une paffion & une fidélité fins exemple 
venoii i Ton fouvcnir , pour le tourmenter i 
façon fi terrible, que rien n'ctoit égal à l'eta 



il fe trouïoir, Eric n'6oit pas fuffifant 



i£ Etats aflcmblés; 



fit f^avoir celte déplorabJc 






ï pnercB 



foDger à fc choifii une luus femme , il Ce '. 
que l'Empereur Chirles-Quint ne lui rcfuftid 
la PrincelTe Chriftine Û nièce, puifi^u'il poi 
efpérer par cette alliance de voir rétablir 
beau-frere dans fon Royaume. Cette pcnfà 
minna un peu fa douleur , quand Riberguc 
va qui lui amenoît fa ftELir. II étoitfi trift 
elle fi aSlieée , qu'il retomba par cette vue 
le mfmc déplaiiir qu'il avoitrefTemi d'abord} 
U le fuf^ait encore par k làle []u'il ailoii 
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mvi&am, ft ijtii denusdoit toma la fcuftiOM 
de fiw e^xit. • 

L'Aâcmbl^e des Eun le procUnu Roi : il a» 
U modéftie Je voutoir encore rcfitfti ce rinc 
Jean Minuit t-épt ia Saîni Siège & Archevê- 
que d'Upfil . fut le premier ijui lui pr£a le fer. 
ment dchdcLitc, & ^ui en fuite le couronna Koi. 
<^und il ft vit établie Maître abrolu, il riû^ 
lut d'envoyer une Amballâde rcit l'Empereur: 
Buii quelle fut Cx da^iiCc , <\iuai il n^m nn Eb- 
voyd de la Prioccllê Guifline, qui lui ^tivoit, 
& lui maodoit ibn marine avec S:'oice Dnc de 
Milan! Ion dé&fpoir fiit enrcine; & dam une 
fi,pande douleur , il reflcatit ei:corc plue vire> 
aient la peite de la FrinecSè de Sudermanie. Il 
acculbit ChriiliDC, 8t l'imaginoic qu'elle dcTroil 
Atoir fait quelque téllltance aax voloutci de l'Ein- 
pcicur, qui lui avait donné cet époux. 

Pénétré de la pêne de l'une 8i de l'autre Pria- 
ccflë , il vivoit malheureux j 3c H la mott de l'u» 
ne l'aflligeait ftnfîblcmeoi , le maTi3f;e de l'aune 
achcvoit de l'accabler. Il fallut néanmoina dam 
cet état û Qcbcux conCcatir i une entrerûe avec 
Je Rounau Roi de Dannemarc, afin d'aflurci une 
eatîere tranquillité aux Suédoii. 

Cette entrevue fe fit i Mulrnuyea; & après 
quelque contcAadon , la paix fc fit par t'adtcflë 
ft n^ikté de Gulbrc, âjE arant^eure qu'elle 
ppUToiljttK i Caa pays Aptes avoir fait cette 
detnîere aAioa , la Suédou élevoent la verni 
le GuAaye jolqu'au Cïel. IIi fappclltrcnt de toui 
cet ooms fianeun qu'il ficd fi bien aux peuple* 
lecoimoillans de donner , te. qui fUtteni fi ^éa^ 
bicment l'otcille du plus modclli Piincc ; maie 
lien ne pcuvoit le louchei , il iùt infbifiblc i 
tant de marqua ^'afGtâion ,Sl propofa de fe dé- 
netne de la Royauté ; (bit qu'eBcflivcnxnt il 
lût KCifaK par U doulfOt dau laquelle il étoic 
abime , 



m 
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avoic fur des fujcu nature ItaiïDC inconnani. 
fat étonne d'un ptoctiié li extriarimsîtc i ili k 
conjuicrrnt iMc Uim« de fc» gouverna ; ik dv 
tinrent ce (ju'ilt vouloknc , & tenJircDt la CM- 
loiinc hcredjiailt dïns fi fsmilîc, 

L'Ambaflid» qu'il de»oK envoyer en Et^-ap' 
pcit une aune louEc , & allj en AIleœ^M». 
mandci l.i Piincelïi; de Saxe, ijuc l'AilciwIic^ 
Ecau le fupplU d'epoulei. Comme Ibu imiÛBC 
cioic d'une abfoluc tiifcdliié, il id'i^ioit iaàitL 
rcnc (juclle ^poufe il eût : & en ancndut liM 
vrivtc , il fil lu ii^ccs de loi) cher Eric & de b 
^Incefl'e la fonir, Elles Te ceicbtcrejit £101 cdt 
Rioiiic 3i fui diwniâciDcni pu U rolopsi 4t 
Cécile; & Ribo^ie, i^ l'cftimoii infiaiiaeai,.^ 
aililU , aptes quoi il Te relira pour quclqnr tea* 

roiivellc Rein;.-, qu.iiu! il amia a Srocholm vX 
fupcibc Anibilî.iilc de la part de Siî;irDic)iid~ An- 
«iilie Roi d." Pologne , qui l'cnvoyciit pour faut 
alliance avec h Roi Guftavi-, & lui offrir en iM- 
iiaoe la Prirccirt libelle , la plus belle Pricccfft 
lie'ccicini-U. LiJilhî, tiur eion favori du Roi 
de Pologne, ttoii l'Ambafladeur que ce Priort 
a»oit choili. Le Roi Ae Sucrit- le reçut .tvec l'ic 
ciltil le plus cjLtll.irit; Se s'infotm.ir; de la i(( 
de fon illuftic Ma;itc, Ladiflaï lui dit qu'il ai-oit 
ordre de ne lui en taclii-r aucune des parriculiri- 
tiïs; S; fcacliont qu'on attendoit de jotir en jour 
la Princelle de Saxe , il icnioigna au Roi le de- 
plailir qu'aïuoit bigifmond de "ce que la Ptirceflê 
Ifibcllc n'auroit pas le bonheur dont tt l'étoit 
flatté. Le Roi lui en ayant aulli fait voir us) cha- 
grin vtiitable, r.imtiia dans la thambrc de la 
Prioceffe fa fcrur , & le pria de lui conter en là 
prtfence les avantiites du Roi de Pologne , ce 
qu'il hi de ccitc forte, 

HIS- 
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5 auguste;, 
roi de pologne. 

= ^lOmme vout ii'jgnc>ici nui , Seigneur, det 
^f caiimmn ijt; tooa P^yi, ni Jk gvnici que 
aoui ATOiis iDutcuucs , ju nc *uiu en p:trl<:rai pu , 
■'il vout plaie , Ai je n'iurjk l']iO:itieur <le vout 
entreair que de h pxflioii de moii Maiire poui 
l'admicable Radivil: iiraimccncored'uneniiiiiere 
qui fait bien voit que toitî 1« obitaclei qu'on 
veut oppofei 3u vcricible ainour nc font pas ca> 
pibics de le lut monter, 

!.<: Prince SLi^iiinand ctoit fan jeune quand le 
Riii Cott Pcie le maria avec Marguerite d'Autri- 
che ; on lit £1 Maifon , Se. l'on clioilit let plut 
belles Filles du Royaunie pour le« mettre auptit 
delà FrinctUè. Kadivil n'irtolipud'unecondiiion 
alTez relevée poiit prttcndn; à cet hecneiir; mais 
d beauté , Li plus {grande qu'on c&t encore vue 
CD Pologne , lui obtint ce que la limple noblef- 
fi de f<» patens lui autoii TcRiTé, AulIi.iAc que 
SigiCmondla vit, ilcnfui unouicux; Ictchamm 
je R.idivil écoient des clurniui abRiluE, auxqitclt 



falloit qu'un moincni pour Tiincre. Vom ctoyec 

bien , Seigneur , que dam hs dirpolition* où étoit 

le Fiioce , la Fiwicdre n'en devait tie» aiiendra 

de 
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térim ponvn-TOut me Toirà touî comme j'y fuit, 
Bcnejm enovi daat la <]ucicllc que me fîiit U Prîa- 
ceffct Je me rmge de fon càtc, Scignmi, lui dît 
Kadiril , & }c voui icgiiJe ctcpiis tjuclquc tenu 
codune k fini coupable de tous ii'shomtnu; coa- 
ttiiiei UPnnecfle, tkbilIëz-Rousviviedanï lâcraii' 
quilité. En difant ces taots , Rjdîvil appuya un re- 
gvd charmant fur I.- Prince , & ff rctua prnii Itt 
Gompagna. Le Pnntx la icgarda fixcincni à. Ibn 
toKT ; et connoiflâut tout le bonlicur c^uc 1c feus de 
ce* dernicRs paroles lui onnon^oit, il fvntii Coa 
OKtU pénétré de joie & d'erpéranec. 

Ce commencement lui ccnit iiop hcnicux pour 
K àefiia pi! dci fuin.'ï aviiiii!;cufcs { le frinccmc 
chWM d'une Utne pour donner à RaJivil ; je l'a. 
boiui chez la Reine , nicrcileSigifmond: que voui 
ém belle aujourd'hui, lui dii-jcl avcz-vous tclb- 
la ifcnchaîner tout le frcmc hninain i M'en priHir- 
tcIc Ciel, repriuclle en riant, j'mtoisdctropdcT- 
»gi6abks Efclava. Mais > repatti^je en tîant aullî- 
hen qu'elle, pitmi tout ce ^tuid nombre n'y en 
peut-il pas avoir dont vous puiflicz rendre le dcf- 
tin moins nulhiuicuiy & me nouveriez-?ous in- 
dice d'ofet vous omit un co:nr qui brûle pour 
«Ditt } Radivil me tegarila avec aifcz de Rtnt , Se 
ne dir dèdait^eurcment : donnez ce ccrur i quel- 
^ns autre, Ladiflasj tl ne fcroit pas heureux avec 
moii Je vil bien qu'elle prmoit ce quejchiidifoit 
pour une d^clar.itton d'amour auc |c lui fjifois; 3c 
Wn qu'elle me trjicjt avec quelque orgueil, com- 
me je ne l'aimoiî pas, je n'en fiis poiiu pinuij & 
TODUnt me divcitiT de Ton erreur, v»u« faites U 
feie, luidis'je; nuis It jeprcnotslemtmctonque 
Toui , vous ftriciz bien punie, & je vous i-crrois 
ftiie des dcmatehes auprès de moi qui me venge- 
loieot de tant de mépris. Vous perdcr l'crpiît , me 
dit-cUe d'un air tout i:ioiiiié ; & ne m'^anc pii poi'' 
^le de TOUS lépondiu rerieuremcni , je vous uif- 

Xinntl. G, Ce 
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U giiCm,ft loi dilbît Qu'elle oc raimoît pai. Aht 
SeigKV,lui i±j>ODdit-clle,jcTout aime, miitrout 
voja tricd <iiK ie Dc Tuii pas i moa aifc. J'ai une 
ftwcnr co■)^a^elle <{u'on ne aoiu rurpieunc. Se 
ijrçti n'czflique ddivantagcufcment pour moi la 
-■—'"'--xtjK j'ai pour vous. Qucduoic le Roi) 



Qjie wBlèfDit 11 Prmccllc i Hemencx-moi i 
mdqiriuic de mn compagno. Le Ptince tlchoit 
«c U nfliiiCT , & il cmployoit tout la ^rémcni Ac 
mitt-b vivacité de fàpaUîonpoor la rcDdieplui har- 
die. ^i)anil tournant la tttc, il vît (k loin ^ftin- 
<em, <iiii| ne Ict avant point pcidui dcTÛe,kia- 
<raK toajonn futvii&oblenéi. Radiril l'ayint vue 
«aiiî, l'anéti, Se la PnaaiSi pouflâlbii cheval vcn 
OBSTCC une coleic c^i paicifloii vivcmeDi liir fi» 
vifl^ Ceft une chaflc paracnlîne que voiu fai. 
CCI, direlle au Prince fin mari; & roui avec Tant 
éeâti tCatxi que le fnccéi en fcroit heureux. J'ai 
tMiivé lUiliTil qui l'étoit écait^, rcptit-il iioûlc- 
'tilElk. Et vaut voulez vous ^ucr avec etlct i^ 
panit la nîiKcflc. Je voudrai ùia doute loitt ce 
Qu'dlc voudia .TcpUqua IcPiiniic avec dépit : maji. 
Madame, ne vaut inquiéta pas. Kadivil fait joac 
ce qu'il faui Faire pour vous plàtte. Comme laFrin. 
celle alloit continuer un cntitucn c mtooKé avec 
tant d'aigreur , il fottit du bois nochain une Pan- 
dicre, la plu! giande 3c la plm mriculc qu'an aûc 
Januii vue. Elle vcnoit droit i eux. Le Prince x 
Dalan^ pas, il ft mit au devant de Radiril,Scpr£- 
ftnu ibn cpieu à fa 'fivre bJie. Cette vue l'arrêta 
d'abord : le Prince alb i 'cUc , te lui enfboci cet i~ 

r a dans les flancs j elle s'irrita de cïtie oieilùie, 
devint enracce; miis le Prince oc t'éjjouvanca 
pu, il la combanic longnius avec Ton <!pee,& lui 
Sonna lî hcuicufement des coups moitali, qu'il 
l*abatii i r« pieds. Après cette viâoire , il fut é- 
mani -de vu!r à les- côtés la généiculê Radivil , qui 
fC l'avoit point abandonne. Pour la PriDCclTc, elEe 
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»ïoit fiii Quand eUciïoit vu l'jûion duPiii 
ivoli voafa ûuvu Ci Hvile, & pu la crain 
iju'cUc ayoit eue du fwicux animil, Radiv 
totitcs les coulcun de la mort fur Ibo vaTa 
avoic eu grand peur pour elle S: pour le Priiw 
fan amour avait été p\ii% fbit que Ci pet 
Seigneur , lui dK.dle, voyint beaucoup de 
fcs^abiu, ii'éies-vous point bleflï I Noa , 
il, aimable Radivil; & guifquc vos beaux 
cljiroicot mon c«nbit, je n'en pouvois tej 
qu'une vtfloite entière. Quelques cbaflcuis 
icnt comme il achevoii cet paroles : la ci 
Ptincefle Ira «voient apoellâ en eet endroit. 
niire«nt la valeur du Prmce , & bicn-i&t i 
clulTc k tendit difls ce lieu là. 

La Ptînccflç ne revint pas avec les auctci 
avoit ^rii k clifimw dïs fa Ville , £ pletud 
roux,' qu'elle ne put rdliftet à la violence. 
Cl] tomba malailc. Le Roi, c|[rj f^ut les fi 
pljintc. Ht d« rcmonitiuccs .1 fou iilî, & 
vi: Radivi! fut long-rcmsltuis qutU Princeil 
liit qu'elle parût devant tllo : elle lui fit à 
même de fe parer, elle n'olbit nieiire iiicui 
mi'ni i fa léic , & fcs bi-aux cheveux fans 
itoient tous rclcvtis autour de fon vifjEC ; 
toit û belle que cette négligence toute ImipI 

f'ortoii avantigcufemcnt lur touf les n.'co 
"ait, & jamais elle ne fut lï cli.irmJiiie que 
lôrtc. Tous les caprices de h PiiiictÛL- ne fc 
qu'à augmenter ramour du PtintL-, & Radi 

La jaloufie de la rrinceflc augmentant to 
jour!, le Roi fit ptopoPtr un parti .1 R.ulivil 
1; marier, avec oidrc, en cas de icfiis, de l'e 
liiii! lesProïinccs les plus éloignée:; Ulc fi, 
.ifliçec d'une ttlle ptnpofirion , & li tpoi] 
tit la dernière, qu'clK' ne baJan^a pas a a^tt 
)i\m qu'on lui otTruii. 
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*ette noordlc, le Prince Att lî irrita , mie Cdu 
ikr tocaiic nidhre, il volnt roler (Uni b 
mbee de Kadiiil; .elle le fit prier de n'7 poi 
maXt, ft k ICRifcnuin il oUieci la PnmTlIè fa 
bRir ie fkiic une partie de diâê. Il tcrint dani 
ibn dariot , yaiee ao'il ^hti»i extrfintaicat. II 
b mît MnCs de Radivil , & In) fit mille icpochci 
le ce fraie confentoit à fe marier : il pailoit avec 
JMjftiuCtf , il l'anéta enfin; die ne lépondoit 

Ct te ^oroit avec une gnnde amertume. En. 
, tjth avo» fait un fiSam i A Toiz au ttaven 
it lÀm ftnglots : tien acft pire mxn moi, lui 
Aii-cnt,({ue & me tf p aiH de toui. V^ime mieux 
flÊtitijlteYoa m'ofire, que de conreniir i mVltri« 
pmt éc Tons , k m'en dki avec dn bnfaaiei , ad 
|B n'entcndrois pas même piODoncci votre non. 
Ak 1 Seigneur , pouve^Ton imafrinci c«ce 
Hfnuian éternelle ùaa EBoorir 1 J'aime bien d'à. 
M uwe maw i e w i plutftt ^ de (joitiet mon chee 
ftÏBCe ,' je Rie livreioii au ounflie le plm affreux. 
kUt «a oM pas 1 un monfttc que «oui vout 
livtnV Kprit w Prince; c'eft i un homme, K 
j»'^ pait (bul&ir t^avn auœ venu soflêde : rien 
l'^jjàte l'Iioneiur it ce raurmeat. Hé 1 ne l'ai- 
JB fu continuei, «'écria lUdivit, n'Jtea-vouf 
p« entre let bras de U Ftinceflèl Je ne l'atma 
point, repH({Ha Sigi&Boiid: snàe, vont, tobi 
pMirrin aimer ua laaii qui voui adorera. Ah| 
^■el flippUce 1 non, Rjdivil, je ne roiifinrai 
fmat «m antse joûiflc d'im bien que mon ». 
«MI ftol milite. Nom alloni donc nout Cépa. 
«t, fcprit lUdivil es Kmdant en laroM, <E 
wmj conftntn, mna cba Prince; toib vooln 
fma ma yeux dn fbîfir de voit V«ir { luflO-' 
md aupr^ de vow. Celui i ^ en me doone^ 
ac joniia pat <fun fort tim benrcux ; mon cœur , 
HVtct ma aJlèâioDi fbat i roua t «> difknt cela, 
•k U tamât lei naint «un U*teMt) &.h 
% ?"ni 
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lut k nmeDCr i U ni&n ; duU il fui inSexiblc; 
& il U biflj diDs un uoi^lc iL iita un embarw 
U fie défendre i ce jeune-IioiiUQe de <b 
r jMOiii dc*jnt lui, ni aux lieux où faoït 
ÎTÏl. Vom pouvez bien croire que toutei es 
unooftuccr fireat un bruit boirible, La Vtia^ 
ceflè ai fut ïttnnte d'une douinu fi vive , que U 
ficRc lai ai ^ii ; elle vonloit punit l'innocenie 
aaSk de fti peûies , elle vouloit i'tooià l'exiler ; mail 
comme dic pafa cjoclc FrioccU fuinoit par tout, 
tUa ûjQi mieux U unii ^uoitcmeat ob&rreé auprte 
f cUe , & b toumemet ccnellcnient en ft lourinai^ 
But aufll clk-mtme. Le Prince , que ca ouoioa 
fificpfincnt fi Ifca&lenmt , la traiiMt avec une in^ 
diffbmce fi grande, quMlc fa. fafElante pour h 
tus : clk no put endurer tant de maux que fin 
indodliié lui icndoit inflippvtabls : elle oMunit 
peu reerett^ , & le grand Sigilhioad m<ine fut pc» 
miclii^de ù pote. 

Aftit la mort de ente 9riaa& , on rendit ftt 
fiUq i Icttit pircni. Le Kot mit fUdivil cha Is 
&mme de la Cour ^ la vertu le plu auftetc, afin 
^ae la Prince ne rài la voir librcEOCiii. 

lit enient en eâèt mille dificnltét pooi entRK-' 
BÏf leur commerce, St ili ^toient kenim, quand 
par quelques lettici ib pouvoient fbulagp la caa« 
tnimc dioi laquelle ilt Tivoieni. Le Roi , qui crai- 
gnoii tout d'ujte paQîoa fi exceflÏTe , en parla pln- 
ùeun fiiii i Con fili; maii comme il le traavaic 
loujoun plut amoureux , aprèt avoir &it agir eii-' 
vain l'autorité Koyalc Se pacentellc , il le conjur* 
d'avoir h complaiCince de vouloir yojafpr durant 
£i mois , pour voir fi l'ablcncc ne Im Mccoit pM 
un â fital enf^agemcnt. 

. Le Prince, au dércfpoîr d'une fi &chcu(b pro- 
pofition , dit pourtant tju'U éioii prêt d'oMit; 
ciaignaot que t il rffifioit i la vohmU 'K fin 
*CK, il ne fit pii , 3c ne le hmatidt coccr; 
'^ ' G4 fi 
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fl biui que dioiûfljflt à CoD gté te nu) le {Jn ] 

Mie à fupponcr, il ft diTpoIit à partii^ nuit aupt* 
raviac il convisi arec RaîlivU de toutes Ici auni^ 
M» dont ils fc <ioDrcroicnc;d£ Icutï nouvcUo. Ia 
yimcc eut méiae la tonfoUuon de lui dite adlVt 
te il lui billi de gioiiês pf alions pour pouwoir&k* 
ac une grande & auguifiquc d('[<cn& 

Du qu'il f« parti, on doitiuj Radivil uoehm- 
aitc libcicé cfccz la Oamc pris de c]ui aUc teitt 
elle i)[ui[ voit fo «mies, K farmn quand il k» 
plaiibu. Le nonce Im Renvoie Ibuvcnt . & dit 
svoit un pniàl BB^ieâicment i lui tûnotgMr b 
trivlcdre. £Uc virait CKn^Dieffleni IbUt^ifv, & ft 
I»lW voir raremeat , quind fiutilU; CafloI.Ki. 
laiia (k Titik, aitua « la Cour. C'cioit l'iianm« 
du nwndc lï nmiK f*it : il ^it beau, fcs ma- 
nicin A: t'a miie k diftioguaient det autict bom. 
mes. Il n'asok <(e là natton ijne ce qui ea dl II 
incillELir, Si qui fen J. faire un patfàitcraeiit )ion~ 
iiJic-bommc : r/.iyjnt ni b fictu- fiipLxbc, r.i .j 
KfoHi(m:tc & U rudc/Ic ciuî fout «dinaira aux 
Poloiuijs. Il avoir tout Verptic inuj-iuabk, de 
bonnes mœurs Si du f^avoir. Il vénou de ïo- 
yagei, & avoïc pris en Fiaïuc un oit de policcfle, 
^ui achcvoic de le icndie un homnic citrioidinai- 
xe, Soa atiiWo fit ffand bruit à 1j Cour , on de 
parlait cjue du cluiaiant StJttUas . & il n'cniciidoit 
parler que de la btaiiic de R.idivil : il z voie une 
fnndc tnvic Je h connoitie ; & quelque bien 
Qu'elle entcudit diic de lui , cHc n'eut aucune cn- 
wolîtc de le voit, 

Rodivil illoit un jour chez la Grande. M atcdiale 
qui éioit Cm amie paiticulîcre; ellj entra, rcloaA 
toûtumc, fins fjirc avertir ; &commeelk futdmsU 
cliambre de fon amie, cllefut fUrprife de n'y croiu 
yer (ju'un grand honunc le mieux ûit qu'elle eût 
jam>us vu , excepté k Prince Sigifmoud. Cet hom- 




■I» mPiV^A/mm mvmte, ^a'elk n'Wfiu m 
i compfcajre a^e c'ctoïc $mulîU| tontfOmuK^ 
éyitoii le monde, die ^Alblvoit if vtqoiiKr fur ftp 
fà«; fie après lui avpic ^ onc rij^vue nuMte, 
«lie voulai t'en allei: puû k Palwnik ftliiant ». 
«ce auunt (Je tef[>cdi c|uc Celle ci» M Ii JUioe- & . 
cette £iiK i^écipiià; je de;noit iccoaaoîtie la di- 
vine R;ulivil , lui dir-il , fi fa pio^wpifc beui# 
ne m'jvoii p4£ dcjj inibnift qu'ose aie paSsuH) 
4e pouTOà tac que U mcmiljB dopt )'w noc 
•HPMB f»BB. SçigpciK , ^i dk:«llc «o fin- 
tnnt , c'cft me wpfoctwi ayeç beaucoup d'atlicfle 
gifi mj^^ ^nr^f do^t ;'m ëûi une hibûods 
lrop^if|>; iiuù, !|PKK>>?> ■» noRipai ppnrte. 
Iti'anç'^'aié mwBc^ ^miocmoK i ,b polôcQéi 
p^f^yon fiouvi ici jW.C$ap49-M>i'c)>'lci F OK 
Mpi^ po^ir a'fifiif-.ftf à »« îout uot pïP- 
■boM ibconnae. La Gnn(le-X(aréclule,auiii'aroil 
fiSt que pp^t'uv ppiacat dut Gw f4>ifvn, re- 
vint , de trouva 'uqe çonyçriâtloii fat f^uituellc 
cnoe co dciut pafiaqoek . KadivU U voulut poui> 
• ôot abt^^B CB ft minnt : ton amie la tctût 
sialvé du , et te (u alln long-tcou pour doo. 
fmutu Ml Palttifi.4ejP<xidK une paSao fi fiv 
M & fi tendre , ^ mi la naiflance elle le pont 
i Kffoiet I^difil coBuqe la fetde fatonai im 
ÎNWVoà fiûic lé bonVcuc de Et vie. 

Il dteR&a pai-tout ^adivil, qui l'^viioit czaCr 
^cncBi , dà qu'elle l'appeifut it te foioiem» 
^dpi; mail il lifi doou dci OUft^uci fi ^çlatâo- 
^ Je fin amofu', qu'eUet ptrviment i la cpn- 
jfo^^ace du Roi , qiii en fnt fiirpiii , cuit aufi 
j^ en fut bcîii - aile , cTpéntnt qu'elles coodni- 
fificnt Sotill» ^fli loin qu'il alb| c^ il la d&- 
'Ôufida au S,<» en nuiiage , qui vit pu-là fia 
âëfin accompli! , te qui crut que Radivil teco- 
nw on fi finnd it^liâfincnt avec na entiei on- 
Mi 4ç l'anachcincnt du l^iitue^ Û lui fit donc ^ 
C I « 
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ic de fe picpatcr à épourtr k Palatin. Il fût i 
pouvante Aa tcfos qu'elle lui et , Se ic troavê 
une rélitlancc x Uciuelic il ne j'ccoit p33 iRCndi' 
11 ctjignit que k Priocc o'eûi pris quc^iie enj^ 
gemcnt avec tlk , ce cjui l'obligci d'uftr d'un 
violence qui ne loi iioli pu niturelfcr il fit du" 
dira A Radivil de tè rêfoudre i l'honneui <; 
le l'ilitin l(ij &ilbit, ou » prendre le voile d 
bois jouis au pliu urd. La piuvrc Ridivilgein 
pleuia, & choilît eofio le moins rude de ces p 
lie: elle (Ciivic au Prince uns kttrt fort 
te , & cpouû Stiiilin . cQ lui cachiUit l'tioit^ 
rtpusnance qu'elle «voit poui i 
vtcui avec lui d'une miniae i achever do k n 
dre le plus tmoBiniz de loui l« honunn , 
te qu'elle eue pour lut une douceur charman 
Se une conduite dont il eut coui Ic! fujetî i 
monde i'éire faiicrait. 

Le Prince ne n-pondir pas i la Itnic qu'elle lui 
ivoii eciiie: elle )iigea que c'étoit par tioii dedou- 
lïoi" , DU ptui ctre par indifférence ; ce qui ne l'ii- 
éi pis peu à (c Hvrer entieument à fes devoirï. 
Son mui vivoit avec elle d'une minière à vaincre 
k plus endurcie. Il lui parla du Prince ; elle ne s"*» 
vî(a point de lui Etire de mauvaifc Hnellc , ti lut 
avoua de I>onnr-fbi qu'elle avoit eu de l'inclina- 
tion pouf lui; miis ea même tcm^ tllc lui promit 
de la fuimontir , & de Te donner entièrement i lui, 
în effet , c'éioic r.1 penfcc; clic irouvoit Sratillas 
aimable, elle fcntoit l'obligarion qucHc luiavoiidc 
l'avoir ékv^e i un lang où naturel le rr.cnt elle ne 
pouvoii pas arpircr. Dans le fond eHc (toit pi- 
quée (tu pro.édé du Piioce, (]ui ne !i\t avoit pas 
icfon.'u , & elle avoit rrfolu de le l'fttcr du cotur, 
Je ne iiavailict qu'.i y 'fuM r , & de donner toit- 
Ks fcs cninpIaifluKC! a Sutiil.is. 

'" oit les Tcmm ■ - ■ _ - 
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(t* ictabk comme d'un coup' de fon- 
dre 
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iie i b nouvelle «le ce funeftc nuiii^j maù 
coniine il avott entendu dtie que le PaUtin étojt 
cxtraoïdinaùtmcnt atnubic , la jaloulie le f»l;t 
tout entier, II cnit Kadivil infidèle; & daot 
cette penlEe il mourait de doujcui, Jc ne lui 
Toulant p» dire dei iniuiei , il ne lui dit tien du 
tout. Elle ne f^ivoit pu qu'un mouvement fi 
tendre le fairoit ^ir ainG ; & quand le Pila in 
l'dta de la Cour, pour lui faire voir fcs tetio 
& la mena d^iu fon Gonvetnemcnt , elle y con- 
ftntit volontien, pour perdre de vbe des linz 
qui lui lamcnoient des idta encore clieict i Ibn 
uiuvenir, 

£lle Te plut infiniment dans un Turpeibe chltOK 
que Stacillai avoit i vingt lieuea de Cracorict 
c'éioit un bcu Payt de chaflc : elle aimoit ce di» 
veraflêmcnt , Bt le pmoit pieCtue toui Ici jouit. 
Elle lui témoigna qu elle fèroit bien aile d'éiabiîr 
Ù demeure en ce lieu : il y coD&niil avec une 
grande joie, lui ayant pouiuni ofim de la tj* 
mener i U Cour; mait clic témoigna tam de ré> 
pitance pour cette piofolîuoo, ^il fiit bîen- 
ajlc de fe voit coniieduc. Se de jouir pailiblcmcnt, 
dans Ta belle retraite, d'un trcfti qui lui dcvenoit 
tous Icf joun plut prÉcieiix. Ce fut dm ce lieu 
qu'il dfvint une cCpece de Philofi»hc, i fon a- 
mour prci , dans lequel fcul il fàiuût conlîfiei le 
fouvetam bien. 

Son aimable femme combattoil tout la joun 
b paflîoa <{u'elle confovoit, malgré elle, pour le ' 
Mnce. Ma» elle avan^oit pen dant un deïïèin fi 
témcraite ; elle avoit beau percer le* boit , traver. 
ftr les plaines, itic au boid des fbntair^i , le 
Dieu qu'elle poiioii dani Ton fein la fuiroit pac 
tout; 8c elle le (louvoit près det eaux, dantlef 
campagnes Se. dam kt focfts. 

An bout de quelques mois , le K.oi Sigirmoni 

fe trouvant diageceurLmcDt malade , envoya ea 

C i Danne- 
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DAiiiC'iî.irc, où k Prince fon fils tioit alors, ft 
Jui mandj de icvcnii.i il obéit, Si U Folognc le 
tevit plus 3D30IUCU2 nvt juasis. Quwqn'il ac tk 
pu Ja belle &jj(wil, tout r«ii &ilbi[ i<i&avtaiii 
& ce mérae Falûs, où iU «voient ét£ «nfonUsi 
remplit Ta indmeiic île mille ciiconftaaccs '^^ 
bl« iJr Tappallci too unour ijuacd il ne l'uuMt 
pas con&rve ; mais il le retiouva plus uiulie, 
& ii le lei&aviiii kvcc Jet dclîrs âotcurs de ec 
aut Uadivil Itii ««il <iit, quand elle tioii (éfo- 
Juc d cfDuIèT k premier homme qu'on lui avak 
fio^-oCi; QuD^BC StatilUt fût A bÛD fait, il 
efpÉia que iâ pofTcflion auroit fans doute ^ot 
J'iBclinanoti 4)v'il pi^lùppolbit qu'elle avoir eue 
I>ou[ lui , & d ne foogcoîi plu( qu'à tioura les 
jBoyens de la ¥Oir. 

Qin:lqi:ci )ouif «prés fou arrivée, le Roi fi» 
Pcrc ft iiouva mioix , foii que ce (ùt uo cIÏm et 
il )oic qu'il citt de tavoii fon fils , ou qu'cilc 
-TÎnt d'une 04Sf<; iMiuielIc i le Prince prit ce tout 
-pout aller foîi ikAmmc dv f alatiu. Il tV(û «1^ 
-vo)'c un efcbve, &lelc KCOMoiirc le< lintXt. A 
décoiiïir par qmel moyen il lui poutroit vûki. 
L-cfd..vc rcv.ni bien iiifliDit . S: ('ainira m'il ce 
p»îLïoit fib«dLr qu'j la ehalll, où clic .illoit fort 
fcuvtnt. Le Prince rariit , ians autre compagnie 
que la mieiioe &: celle de fon cTclave : nous étions 
tiaveftis, & nouî allâmes en pofte juf-^u'à deux 
lieues du châtoau. Là nous trouvâmes des che- 
vaux, Si nous primes le chemin qu'on nous dit 
que la chaiic avoir tenu, Nouj l'entciidîmei, 
mais nous n'en pûmes approcher par la qua*tiié 
de bois & le peu de coiinoiinince que nous a- 
Tiont du p,iys. La nuit nous furprit, nous errâmes 
long.icms Uns f^afoir ou nous étions, St, mou- 
rant de froid. 

Enfin nous appcrçûmes de loin une chtté ; & 

quand nous Sûaas pliu près, nous conniin^ 

•jue 
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<|iie c'était nn grand feu (Uu un vuMc de Ja fii* 
tin HQut (kcouvriaiB pluticLin P4yl^,taiit hom. 
nui ciuc {cnunes , qui te chuiflbient , k ^ui fû~ 
foicjK i&tir quclt^oeï picca de ùnglicr. Nous naui 
apifrochimes , & nom nous rcjouïflloiu de cctic 
KacoDtie, ({lund nous fûmes étianeemciit fiupris- 
d'un objet qui frappa noue vue. C'était Radivil , 
plui bcUe que lilxiauté mf me , qui ^toit alLft au 
milieu de ca bonnes gens fui une pile de &iC> 
ceaux de paille: fon habillement étoii tout tompo- 
lë de CCS belles fbururcs qui fixit fi laies dani Uf 
auuti Payt, fa t£te cuit couverte d'un bonnet it 
minbc, les ueflcs de lés beaux cheveux lui cou- 
vroieot les épaules , là goige étoit {ermfe par ca 
infoia iburuies, qui, lui Icirant aulC lu bias, ne 
lui lailToienc voti que les mains: nen nïtott fi 
ncrvcilleux , que de voir avec ce vètemcni fi lâuva- 
gp ce divin vifage qui jctioîi un éclat éblouilluti 
on lui voyoit un au' jeune & gai , car elle rioit 
Avec ces gens-là. Le Prince Sigiimond penû tosa^ 
ber de fan cheval i une rencontre fi peu piévilc 
U ib précipita i terre, & alla i elle tout Bon de 
lui< La voiU.me dit.ill qu'elle cfl t>elle I l'ccria-uil 
encore : Si en eifct , Siegncui , c'cA peu de dise 
qu'elle brilloit comme ràflie qui éclaire au milku 
de la nuic Toute comparûTon tfi foible ; jamais 
flbjetne parut comme cdui-li; car imaginez- voys 
cette ieune pcifonnc ainfi vêtue, à la lueur d'un 
grand lèn , au milieu de quinze ou vii^t perfon- 
pet cf&oyablet j & elle , avec un aie pailible 9t 
liini, 4**^ t'cntrecenOLE avec eux. Elle toiirna la 
tête du côte du Ftincc à fon aboid , & ne put 
s*einp£cliei de l'écrier avec quelque joie. Le 
Ptioce fc mit à genoux: Ah! lui dit-elle, comme 
fi elle n'eut point celle de le voir , mon cher Sigif. 
mond, c'efl vous! & rougiflant dt £i propre pcn- 
rée: Ah Seigneur, rejuit-ellc tou'. bu, & que 
.Tcnci^vout Jaiie tcît Nem'ayez-vouspis tiimoigné 
C 7 que 
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tbmlBei apptôclià ; & a c'a pu M &sf SitptiSk 
m MW arou ttOQvé cette belle pcribuitc , ' biU 

'tihx de tut de durmci , que doui n'avoni pai 

'léftt i U pmdR potn nnc lÂvinh^, 

JBitillw n^ fioidciiient ceoc gaUntoie, 8c y 
ifooodit ^ mfme. Il ooiu aStit pounant avec 
ua de ciriliié <le le fmvre , le d'aller paflêr k 
Icfte de b ntiii cbcz ki. 

Sipltoond uuoit bien voulu accepta fit ofta, 
mil U ent peu d'£nc camm , ce qui l'obligea i 
le ndlOcicr. Il le nt fsnir arec noe ëAumon 
inelle, & comoïc le lavmeur de ic qu'il avoit u 
Wtàijt de plu cher, 

'- 'd ccMBtti bien qu'il bi fboît dtffcile de n- 
lièavtilLadivil, 9t u neTOilut pai at^me en La- 
Mrier k daDgeicuii plaifir. Il l'en mounia , il 

'itelfil itcTte belle peifluiae, mail elle le £t prier 
et athâ pltM &ire cet honneur. La cootiainic oà 

'fl féctft Mui lui plaiic ne fui pat longue: leetaod 

' SMtnoiui mourut , Si il ft * il par-U devé foi le 

' Le Palatin de Trok , comme le pha giaod Se{- 
'ÉOfetr' do Royaume, ne pocToit pai manqua 
t^Uta ifonCouioonemcnt; et il ne t'y pij[«n 
' 4b Wc un ch^^iin honible. Sa femme le icmai^ 
mix s qu'afti-voui , Scigtent , lai dit-elle , pour- 
-ioM part«E-voiu avec tant de trifteflë) Vont ne 
' mé quittez qne poorquelqua jouit. £&, nef^TCi. 
Ivaupat, loi dit-il, que je vait voir llmnme du 
' ttinde qoe je hiii le plut, 8c de qui je craint le 
• |jip la vue I Vout l'avez aimé. Et que ciaigoex. 
"VOni, Seigneur! repTit.clle; vous avez toura foi- 
'tiw d'avantages fui lui ; vont me voycx , voui ne 
'JioSêdez, Se il ne me vcna jamais. Mail vout 1'^ 
'Vcx aîfn^, repisnoii-il toujourt. Le je voui aiir.c, 
Seiguem, lui difoii-elle ; Se Ion, lui faiCuit det 
'caiimct fiatcufct Se charmaniet, elle tlchoit de 
ilifiper £i pTéOGcupniofl , ft de lui bon faiie de 
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ail fidi&iE 8t f(«. Mail tfu'elle A» Tuiprift ée 
l'MciMil fioid tfioa hii fit i Un aii fombre Ac 
liuik toitsépâaila fitr le vilàgc 4e StKilUs; >e 
^aad il <ê Mt ^Gtii de ont de lànoùi im- 
■oaui, tt ^'il As fui dut U duinface ^ 
b féfluieT il raflît d'abocd dani une duifé, eUe 
fe û« de faoat, & pu det muicRt duraunret 
•Ul cet Modii Set cftidra dcfinbki i tout aan 
i|B^â lui :. mail il U n^ouflà doucBDcat. & ie« 
■bit fil «snli éleva au Ciel d'usé fk^oD OH- 
faofR i £r fifer de i'éux ioaiaaimix 4e Cm 
amet enfin fh yeux laiilcreai tombcc qadqun 
haàu. 11 Ibidrioit «m fin défefpoir, toupMin 
mfaaié en lui-Eoûne, ne ctieichAi i éclata' 
■K< pr ctt ddon plu( toucliant qw «rribla. 
ftaiinl firimit en le cogfi ii gwK 4e la finte, die 
pilit, fb youi l'cnifilicent 4e plearti di A mec* 
Uati ffMoox, en f'appityant (tu Igi ; Ah I SA- 
gm, loi dit^e, vatm po'cez mcxi covî "^ 
BM cada pti ce qui vout aÉÏRe , «enrinua-t. 
die : <fui an meade veut ainte fi tendrement 
qM moi) Il ftnipirai & la nef^ardant d'une ew* 
■âciB ^ui tcndw ^u'initte : voue m'aimez, lui 
dit-il, vwt m'en M&mti 6c que raalnt dirt 
ne ^anmeai «eocettf entre le S.ai & «wi , dani 
Mttc nuit fnnrftc oà je vout meoncru toof 
4amt fi faifiUet , EuiiËùn lân* doute d'une leit- 
MODC ■& ardenunanl detirée de l'un H 4e l'tiXKt 
iUi'l Scigneiv, lui 4ii-«lle , ^ ka appaitactf 
4hM Bampiufti, ic que cette nnit, ^ ravpa- 
i0h fi (tincfte , vit (Tiiioocence dût le fend 4c 
OHM c<Evi 9c dam nu conduite 1 Ecoutebinot , 
fiiBi11ii*it-clk, «MRi Itf patolef <jot je vaii voui 
4{ic fi«t d» parola de *Mté, Alon die hil 
Cdota tout amplement comme la chofe étett ar. 
t qu'elle croyait bien qoe k Prince 4'fcott 
étoR (au Am «on- 
it Âr. 
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wift ie h ïoir4à; ({ut la piupan de 
l'avoicot trouvée feule (juanil clic s'éK 

gi'il r^ivoit bien que cela lui étoit ani 
u pcndaDt 9UC Sigiûnoiid cloft hoit > 
me ; Se qu'enfin clic n'aurait pas prit 
pour témoins de fon entrevue avec 
elle eût été 11 criminelle que de la I 
ccmrcntcmcni ; qu'il était viai qu'elle I 
ua miAuc de cette avanmrc , jugeant (j 
■oit lui donner <Ju déplaifu ; & qu'l 
A'iiicc fi bien (téguifc , elle avoit efp 
le recofuioltroit pas. 

Le Palann écouta attentivement 
Quand ce <juc *ouf ditet Icroit vrai 
dit-il, voui pourries éttc innocente; 
K>ii pot moiiu dani uni cela la • 
ie l'amoar do Prince , & c'cd cène 
qui me dclerpcie : vovis I'jïct aim 
vous pouvez tncotc êlic ftnliblc à 
RalTurez- TOUS , au nom de Dieu, 
je vous ai dit quelquefoic dans ma 1 
ne ie verrai point ; je vout le jure en 
TOiis ne me juin pas , t'écria-i-il , c 

mcnter 1 repliqua-t-elle. Ah.' Scigne 
aime avec une paflîon û tendre , tjue 
lailfcr ma vie a vos genoux pour vou 
Levez- vous. Madame, lui dit-it, en 
la main , je ne m'appcfccTOis pis de 
je vous demande pardon de touies i 
gances que je commet». 

Après cela il lui &t quelqnes caiei 
cha le jour fuivant de fuimonter le th 
dans lequel il patoilToit vilibltmen 
plongé : il Ce conttaignoii violem 
ne pjs afHii>et fi femme, qu'il voyoii 
te de la fïniaiion de fon humeur ; 
foint defagtéabk , mût mile tt U 
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de nuinc qu'au boui île <^ueli]ue ttmt , pe 
pouvant plut tiCt&a i lui-mfnK , il tomba dan. 
«TcaftsKiit malade . le dui peu tout l'att dci 
KMJocîdi £it impuiSaDt poui u £uivcr. Son il- 
Infiie femme lui itodoii tow Ut deroiit qu'H 
cftt po cii«t du plui vil de Tu dooicftiqua; 
dk ae itpoloù nî u nuit ni le joai ; die ^toit 
ÏBCdTàmmcni auprèt de lui , occupa i le ftirii , 
i k fimlager , « i Ehrichci d'inudki temeder. 
Soi mil etoit tiop erand , le cceui 'toit ana- 
tpé t bkflif d'une pUic incnrable ; il ne (ê flatta 
pat { Moooiflâtit ^u'il falloit para'r, & voyant 
Rjdivil tome tu lanuci aupiit de Ini : je vût 
TCUi ^fàtta , Madame , lui dit-il ; je rùi aoS 
■ÛMt 11 vie. Ce momcni eft pfnibk , où il 
fiât £iiK un û ftnfîbk détacliemciit , k namre 
le Timatt ne font pai cet eSbiti uni pciu 
Z.a moit va rompre le lien ({ui m'attachoit i voai. 
Je mnonoii lâtiiFait , fi vout ne prcnicx pat de 
Bcnveau ^"K'gf"""*- Ma mort, ccntinua - 1 - il 
en fia^ast, vont va laifla libre; maii, Mada. 
ac , iipfit - il xftia un peu de filence , conu 
. ment albx-voui employer cette libaté t Le Ktà 
\ von aime, que dcfunex-vout i fi» amour } Rj- 
{ jîvil fondoii en Uinn , il en fut toaclttf. MA 
chère femme, lui dit-il, piCtcz qnclqse attentioa 
à l'homme du nxinde i <\m voui £tet la plut chc- 
ie, & i un homme mouiant tpi k dtpouilk de 
ioui Sta int'rf o pou ne pcnfti ^'i ceux de voire 
gloiie. 

Vout avec lim' le R.oi , eoe grandi jeuneoc 
<omme k v6tre fait paidonnei cette fbibicflc i 
mait vaut ne ferier pat «curable de fbuSiit Cl 
^antciic iotit ma nxnt. Je voui ai ntootté 
comme od aime pai&itemeoi , en voiit épouCmt) 
TOni me pcimctira de vout dtK , <liie vout ne 
deviez pai naïuicUcment priteiwlie i cet honneur* 
,fWftlUCMat que T«BI Cfl tto tMt», il dV * 

fOlfll 
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^ùnipept : vojua l'ob&aclt qpc b fcvùité ie 
|U<Ctll y voutolt meRre, il (é rcoAuDins, pouc 
Ùafi fiiGt_& n'écouuot que rixnpÀictu amant* 
Ufanii Mtt Giiti , ft p rsccoa^agtui au chl^ 
tHU où K«£vil demcuroit. Comme cUc avoit un 

Sand mmbiG de doocftwia 1 nou ca tmivl- 
H beaucoup » & le Rpi tUfcàdù qu'on l'arotic 
4e ftnanivM: U fut otrfi. 

Gptte iUii&re veuve ("^it occupée tout le jogc 
i Sait £ÛK uœ copû d'un ponim de StaùlW, 
Âc 1» ftiotie ayant achevé fon travail , Se àant 
tatAà»^ chambre, elle y cioit ikmeuiec toute 
AÎJt, aOîfé à deux pu de ce grand pottraic, qui 
Apît i Dtirc , appuyé contre une chaift [ elle le 
confiront lï atteniivêmeai i^u.'dlc ne tourna pa» 
U. tin quand le Roi cnoa, croyint que c'noà 
wjmi'ua de lu dooK&iqiiei. il fût touché de 
ia àEUon, oui lui panu trop paOîannéet Sl , oc 
MuvtDt léfilier à u neioc qu'elle lui faiûûi , il 
tavuf>i & le mit au devant du pottrait. RadivU 
fti flvprift-, y leva laoguiilâmmrot les yeux juC> 
ai'4. ((û vi£^e { elle les v '"t**^ avec un eatiee 
oubli I fasi IJc lever , 8t uni donner aucun ligne 
d'étomtcincnt de voii.U le RnJj 3t ifxis l'avoÎE 
rcgaidd aOn lang-tesii, elle rougit unft-à-coup, 
Sl le tirant fax le bord de û longiie vcfte : rcu- 
VSk-voui, lui dit-elle avec dépit, iie m'Atet pia 
Ee CbuI Iccoun mi me tefie. ' Quoi ! Madame,, 
Audit. le B.ai, a pai^opoeé pour voue nmiivou» 
coiifideiti foa portnïi avec cette tendre^ l J«, 
UfpcUe tout oe qui peut conicrvci Statillas daôi 
moa coeur, & voui en baanit, rcptit-cllc) ic- 
QWliiIere tous In train de cet homnic qui m*. 
& par£>iicnKDt aimée : je l'oppoÈ i une ibible[< 
tt hoatculé que )e ne veux plus conCaver, Â 
vou venez travcrfer tom mes deHêint. Ah ! Sire , 
couRDu^t^lIe , en fe levant , allet-voutrcn , ou 
taaSiet que je fuie. Adorable ILadivil, iniei-, 
tompit 
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rompit le Roi , ea mctuni un gcnoB^ 
De combatin, poiat des fïntimcnt ^itc^ 
fiwtificr pir U conooiflince que je voi 
d'un amour udcoc l'il ea fut jimii^. E 

Suc )'é>'iK| reprit-cUe, je n'en veux p 
s din^ereux effets ; non , Seigneur , i 
peut-être pu Uns crîm; écouter le Prioi 
mond , miii U Vciiïc de StatiUis ne p 
entendre le Roi de Pologne. Suivez, voi 
coniinuï-t-elle , ce que ce m-iti lî chc 
pour moii il m'a élevée de U bi&Sz i 
ueui d'èat ù compagne , & un miri 
iDiat » pallé tons lê^ jour! de h vie i 
moigner b conftuice , & U liiicciiié d< 
moiir. Je f^iï tout , s'écria le Roi , 
par fci defin ; nuit voui ne If avez pi 
dame , aue SigiTmond , mille fbit plu« a 
que StatilUï ne l'a été, veut lufli pluî E 
ioa. sii-i' "■-. faK. Jr ma. nu Conu 
votre ttie; teccvra-la, Midam; ; je f 
mme mon AmbafTiitcui , pour vou^ dci 
vouî.méme : qui poutroit comnia moi 
la grandeur de ma pailion î Rticvci-moi 
me , co:iime Epoux , je vouî apporte m; 
la chjrmmte Radivil , non la Veuve de 
cft feule digne de partager mon Trône 
pofTedec mou cœur, Songci-Vum bien ; 
vous me dite? , reprit-elle , fans s'cmouvoi 
Seigneur-, la inîté Radivil n'a point mi 
de glorre. 

Que VOUÎ dirai. je , Seigneur! Le Ri 
bien connoitre qu'il parloic ftiieufement : 
voya chcichcr dcî le Iciiieinain fes pr 
Miniftres , Icir déclara fou dcili-in , 
aniciti de Ton miria« ; & .iprés .ivoi 
cette illuftie marque dé fa pairioii , il y 
gnit tant d'.iu:rcî, tendres, dclicaïc; S; 
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bonheur éio!l le plus pmd de tout les boo- 
bcuR. 

En ej^ le Rot r^pouA publi-^ment à quel.' 
<{ua joun dc-li , &: ce fuc titas la Fétc de cet 
lUgiifte Mariage qu'il apprit , Seigneur, votre 
Caaroaaemait. Dct.loci il pcnfa i vout raoti. 
Tcllcr fin «micié ; il m'envoya veis voui, pour 
TOiu pré&nRr la Piincellé ù foeuc pour £pouft, 
four voui ofiiir cent mille hommei dévoués i 
TOtre lërvice. Se pour vous fiire put de l'hiltoi- 
le & fit hcuieulès amoun. 

Ladidat finit fim difcouis par cet imrqua d'af- 
CeâioB da Roi de Pologne pour l'illulfrc VaTa, 
où let reçut avec toute la reconnoifl'aDce qu'on 
dcfoit attendre d'un cceur aulli noble que le lien. 
U fit cent carclfa i Ton Favori, Bc laflùta que 
fi en ne le fût pal tant hit^ de lui donner b 
Mncelle de Sixe , il auroit priicrc celle de Fo. 
logne à toutes celles de l'Univcrii il dit à Ladif- 
lai qu'elle anlvoit au premier jour , Si le pria 
d'alliiler i fon mariage , ce que rAmbafladeur 
■ccepia avec rerpeâ. L'aimable Gemme d'Etic hiî 
fil cent boorftctct , 8c lui parla loa2-tems dei 
charmaatci qiuliiii de la Reine de Pologne. 

Gultave avoit loujourc le ctxuc rempli de l'a- 
mour qu'il avoit pour la Frincellë Chriftinc , il 
ne fc confoloit pas de ce qu'elle ctoit éclupce à 
ftf foins , de qu'elle fît le bonheur du Duc de 
Milan. Ce malheur l'auroit occupe tout entier , 
l'il n'eût pas aufli été pénétré d'une vive douleur 
pour la mort de l'admirable PrincelTc de Sudcr- 
manie . & illbngcoit autant a cette perte qu'a l'au j 
tre; ello éioienc dilFérentes, mais prefque égale- 
ment rcnllbles pour Ton eixur. 

La nouvelle Epoufe qu'il aicendoit, n'avoît aa^ 

cune paît à fu p^nrccs j il Te piêpatoii indif&_ 

lemment à la ttcevoir ; H la politique Se l'cn- 

vie de contenter ia Suje>( , ayant fait ftUit ce ma. 

ti^e, 
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TUgs , il n'avoii nul déûr pout foa Jl 

Qucli^ucG jouis avant (bnaniv^,' 
uuii^ au Roi fon fieia la pcrnûoi 
tkmniier plus dam le Palais. U bl 
toucha d'aat tdle ikcnandc g il aiment fi 
une tcndicfiê infinie ) maix clic lui dit I 
au'cik ne pouvoit dcroauci d^tA im 1 
le fcioît obligée de voir plut fouveni 
<biuic qui («loit ea là j^lacc oà cJle 
deliic de voit la piiocefle de Sudcuial 
le ne le fuiiait pat capable de lai i 
aHidument fa cour; cjh'uIIc putagemî 
plaiÛSi & «ju'en un mot elle ftmhi 
voit une mai^ d elle. Si d'y pont 
une vie antC paniculieic qu'elle fc va 
J»i £i» triffkliâ du dciTcui de la ffl 
éxurj mais, comme il encroit xSn A 
fons , qu'il 'ainioit ; 5; qu'il avoii un 
CoinplMlânce pour elle, il toiirtiit une 
li delàgiéabtc. £lle ne s'cloigna pa; bej 
Palais, & prit une parfaitement bdle m, 
(toit environ^ de jaidins d'une beaui' 
dinairo. 

Cécile fut obligée d'aller au devant d 
ne ; elle fit de bonne giace tout ce qu 
à faire, mais avec une mélancolie qi 
fon naturel, qui ctoit vif, brillant Se 
rôcci fe fiicnt avec pompe & niagintii 
l'Ambaflàdeur de Pologne y avant alJ 
congé du Roi du Suc Je, &: retourna en 
coniblé des marques de l'amitié de Vai'a 
Maitie , li chargé de préfcns & d'honne 
Aptèslesptenneis jours qui, font niccf 
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la SIkÀc LoMoL C'4toic u» koniine de ou. 
Uté i4c Sucdc , on Jifuit <)ue ccï deux ^i:£m^ 
iu« Aoiam patHuMiucnt bien fiiic* & inimmicot 
EtifimaÛo. Sa Jeanne ^toic jciuic , & ù fiUe 
teïl d'uQ iutue iit. Quoi <^u'il ca foie, Cécile 
ii'««t «k foci^é qu'avec elles ; le Kot l'illoic 
mk Jàureat , k la gKKuloit qudciudbif de caie 
kiuDCur foliuirc , lui «lifut oUigeuament qu'il 
cavioit le bonbcut de U iille Se de h f^mme de 
Lofaolm oui U voyoienE tifouveat. ËactïcE, eUci 

Sûbiat leur vie cDfembk: ctr, com.iiel; jardin 
U maifoD de Loholm n'croic tifui que d'ime 
nuiiaiUc is celui d'Eric , une ^rcc quon avcdt 
ftïici donaoîc une commun iciuou commode, & 
clkt ^iest les unes avec les autici Cuis que leutt 
domelliques lainK k fcuffcac 

Le S.oi , qui ne s'Ûoit point <l(!'£iit de Ibn ^ 
moar pour ChciAine , apprit un jour avec une 
)oie qu'il ne put t'cmpfcticr de lellcatH que 
oene Prioceflè ctoit veuve ; il courut chez El Dceur 
Iml dire cette nouvclk: elle ne la rcfut pas com- 
tae lui. Ah 1 Sci^ïneut , lui dit -elle, (è n'ai ja. 
mail pris afTcz d'intérêt en cette PiincclTe, pour 
r^anur U mort du Duc de MiUn qu'indinîÉram- 
nenT ; 8c je oe (fais û vous régaleriez bien I4 
K.eine par k plaifii qu'on voit buin que vous en 
ucz. 

S.C Roi vit bien que Ci faur n'étoit pas pto- 

rà lier une loi^c canvertaiion Hit ce fujec; 
cheicha £nc & il trouva en lui plu> de coto- 
plaiJâiicc. Mais il n'en eut bientôt plus ile bc- 
ûnn, quand il Ifut pat un homme qu'il avoic oa- 
yoyi en Italie, que T Empereur venoit de remaiier 
este fcunc Veuve au Duc de Lonainc. A peine 
avoit-ellc eu le loil<i de iipandrc des Lûmes, û 
•lie en avoit voulu vcrfcr. Il trouva fa fceur 
plut docile cette fois à l'ecauter, nuis pourtant 
paroilTaiit tonjoiut iitdloa un 4 £itïl attache. 
Tme I. H men:^ 



i^'iO'you, 1,7?'' 1"'1<10.: c, 

«WaiMle , que ;, r *"*"' -Jf tl 

2 '^î" «. 4it'"»"'" i"-/ 

™" J li Coa, ,7'i '" il i, la 
.f".«^™i dl» „■„ Llî™'"'' *"? 
'S'Woônuixa /,'™™i f»i. 1 




H I s T t K E o B Suéde. 171 

fbitc cuiiofité 3e li voir. Il n'eut gJtrJe d'ca 
faite U propoficion i Ii Piiaeeffe Ci foeur ; il 
erat , & >1 crut bien iju'uuc telle envie alUrmc. 
roic iTop fi failiule &. rolîuicc rociétê. Il fe lé. 
folut donc de U conienur fins fon r»ouis & i 
quelque prix ({lie ce fi'ir j il x'AdrelTa i i:nc dcc 
fillet de Ct fxur , dic lui fie voir U chufc nés. 
difficile : c^r , Seigneur , lui dic-c'le , quand U 
Princeflè n'ert pis chei ces fémm;:t , elles viennent 
par le jardin , & cnirent tout droit dim fon ca- 
binet, où elles Coat [ou;aurc feule; , & des qu'on 
a ^cbjrf le fiiir rippuccmcnt de U Ptiiicc.Iè, pet- 
fonne n'y n&rait demeurei : il n'y x qu'Eiic ou 
Rtbergue qui y vont quelquefois ; 3c quand votre 
• MtjejK a pris ces heure; ^our venir voir h Prin- 
ceflè , on l'ivcrtit , 5c nos deux Tiuvages s'en-. 
fuient par le jardin. 

Le Koi rit du difiours de cette jeune fîllei & 
lui dit qu'il vicndiait feul i une porte de dei- 
riere , ou il lui dic de fe trouver j qu'il fcroic 
cilvelopp^ dini un reianteiu , Si qu'elle le condui- 
' roic 3 fa cli.iinbte connue un domeltique j que 
'de-ti il deiceiiLlroic par un petit cfcalier, Se qu'el- 
le ne fe mît pas en («einc du reftc. 

Cette lillet, i:bIoui\: d'être dans un myftere avu! 
le Koi , lui promit de l'acicndr: le lendemain i 
' cette porte , à l'IieuTC qu'il lui marqua. Ils fuient 
ponfhiels l'un Si l'autre à s'y tiouvci ; elle fie 
femblanc de s'iiniifer un peu avec lui ; Se quand 
on ne les obfi-rva pas , eue m.itchi dcva.ic, & il 
la fuivit inaju'à fi cliamlire. Qiivid -oui fiji cal- 
me dans l'appartement de fa fteuî- , il del'iioudit , ii 
S: coula dans ce grand ii vu^dc ap^'uteuieni où 
il n'y avoit qui dts^lamitrcî! il rrjiCiCi plulîtcts 
chambres, la s'arr'ta à la pnrie de celle de Ci- 
ttle , pour obfcrvcr eu perfonjics aviut que d'^ 
entr: T. 

Comma il fair<jit un cli.md cxieltif pour le cli- 
II 1, mu, 
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nul , on 3Voit ouvert <le eranda âmfcrci <fi 
aîioicm jufqu'i terre , & qui donnoient fur le ui- 
din. Le Roi vit une Ititirae «^ui lui puut Jan 
bien &ite , qui triviilloii auptcs d'une i-cue u> 
Hz; H chcrdiint fi fœuf , i! Tippcr^ut afl^fc^ 
un ciirciu . appity^ fur Ui gcnoiu d'une {<i^ 
fbnitc qui ^toir fur un lit de lepoi : die n'ooK 
Têtue que d'une itolîi: Icgeic , d-s cheveux éniffit 
négligemment repris dernete fa tète, & ntnAA 
»cc des cordons ne couleur vive. Maiiqueit to^ 
[trirc pour rilluftrc Vib. de rtcoiuioiirc ea ptt 
perronne la dL-plorjble PrinccfTe de Sudctauitic! 
On ne peut dire l'elfroyxble émotion que .co^ 
Y{ic poriJ i (on CQBut. u eut bcToin de t'AmuS 
contre h pnrte préi de laquelle il ëtoît. T^mm 
cette Ptinccll'c n'ivoit éii û chununtCi fa be». 
Té parut iumiucuft à Guftave: il cnic qa'dlc Jflï 
ieitott des éclat! de fiu , de liunicie St A'imfluii 
fr; yeux étoient étincclâns, fbn teint biillaÉir da 
caulcuTS Ic^ plus belles: ccnc bcjuce cblouiÛinrc 
fut Aîn-! cet iiirtant vnti tii'antà touchante ; clJe 
trouva le moment heureux , le foible de ce grand 
liommc , & une entrée fjcilc danî un «rut re- 
belle fiui ne lui avoir que trop léfîfté. 

tes coups, tu fjap- 






O Dieu d'Amoui ! voilà de tt 
pes dans le tenu qu'on l'a !c mo; 

Ce Prince don- il ulU pas j 
Vicn, ctoit dcmcuté à la place i 
ms un homme t-perdu ; il n'ai' 
<[ne les yeu» & Je cœur ; les yi 
ieurs ayides rcgirds fur la mvr 
<^u'il confidéroit, & le cœur uoi: 
inaç;e qui , s'y gravant avec ks 
«étemel , en cSaça pour jamiis ce! 
Chtiftine. 

Il doutoit (ï ce qu'il voyoit i 
-: fcava- - ' 



,: de reptclèiiict 
t il était, coin- 
t lien d'animé 
X pour attacher 
riOfufc fcrfbnnc 



îllufion ; 



ia inoiJ> ^^ ^ iBOn lui afpiroilToit ti>us une 
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ê béie igBK. SoB-iB Tmni i * (Hfbit-jl nt 
]m-nèmi i k Ciel m k m^'il F Oik bim ]'>. 
anar, pourft v(a|ecdf»H barbue ni <]uc ihdt, 
«•Jl |»ii on trant de h mon pour rendre m» 
lie pica» (TjuiKituiae i 11 nifbimoit ûnfi m lai- 
■faM, * itfen» fCKbétpe «inwufé inceiGun* 
■nr «McU i b pUcc oà il <wit, fit n'eût en. 
MtdD cote voix pleine de chumei qui r^pOB- 
itit à & four, àosc clic avor ki deign pifffa 
AWB ks ficM. je Dc fui» vivre plui long-teint 
i» k fate, dÛbit-elk. VA ne me «erra poin , 
■K 1b Cftii bien ; Kh ! que lui lêroit mi vue » 
- Ifaii b &BBC, ma cheîc fauf , poite dct m». 
ICWKs mp cracUei i mon cw, fauflicz ^oe 
jr me miK diun ce lAona&m. Non, s'écrit la 
Am dc f endroit où il iuÀt : non , wnt ny eri- 
, aaa poinr. A orne voix , que la PrïiKcilc n—, 
tSBnin pronFTCfiKni , clk h kva , ft partit cdoU 
SK m ^lair , fuyant dant ce fatal fàrdin , & ft 
Htdbtat aÏDfi 1 la vk de Geftave. Cécile Aok 
Mtfiiuc moite par le ptemia eAtt de U Turprift : - 
• ' U fonmc dc Lofcotm, fcnint Ton ov.moK 
UBe é^amixaiz , T.: picparoit à fbii anlfi , fiMv 
lavoir pirTqae pourouoi ; mais k Koi, ta pte- 
nant par k bru, l'uréta d'une fa^on tembk; 
tendcz-U mai, Kii diuil, ou donnn-moi k 
mon. Cette iêmme, toute ticmblante, crut cju'il 
jneit pcida l'cfpiit{ & k Rot, tcntaïquant \'étx 
où elle ^loîi , f'adoaàt & reganUnE fa brut à'ib- 
■e manioc toute palKennfe ; Ab ! ma lirui, hiE 
Â.il, Tenda-moî fette PrinoeSb, fi voiu voules 
qoe je vive. Qu'on ne ("anende pa« i me b cacher 
racoR , contÎBua-c-il ; b mailïn de Loholm, tC 
MME b Suéde, y feraient on efiait inaiile :^Klk 
vte I ■'dcria-t_il n paitut les deux maioi |oi»-- 
«i tt icnvetftei fiit fci ycnx. Ma four , pcuribi-' 
râ-il en l'avançant toi elk , je l'aime , )c Va- 
An, k oe b uitniù iuoaii. Céçik iioit fi 
H ) Ci- 
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l'uifrife de voit le Rot Comme il était, & d'c 

nndrc dis i<arolM t^u'tWt av(>i( unt il:IiRn anib- 
fois, naWle n'avoit fis U foice d'ouvrii U bpB- 
the. Mjis enfin, itvroant toute cniieic à l!i tai. 
Ibn. Vous l'ai net ! lui dit. elle: il n'dl plus tem, 
«tuci ! vous êt«s i une autre ; & quf icia (et >. 
lEOur à (onliE-Ecms , que pioduiic de Douveiux 
malheuii) 

Miis le Koi ne i'étouurt pac, ft la ptiant d'Û. 
la aptùir la PrincelTc, ili y fufcui u>ui Doit, A 
]'appc[^urfiic de loin ui clair de la. Lune mue £• 
tendue d.ins une allée i]Ut lermicoit le jardin, ft 
<^ui coiiduifoit i la miiron de Loholm. A octtt 
lue, le Roi cotuut, tOHt uaurporié ou elle Hxàtf 
ëc, h iroiivant dvaaoaic, il la piic entre Set hcM, 
Se la tcpoira dans la ctambrc de Ctcitc; & i» 
marqu.mi aucl^uc ûng d'une légère blelluie •(s'et 
le l'ttoic faite à U«f<e en tombtnt, il fiit njiit 
effrayé , & faifoit de» reeiets qui louchoicnt 11 
fcn^nii.- de l.oholm . & entend riffoicrt Cécile. H 
itou ,i gfnoii.i auprès i!e la belle Princeflë , & loi 
icnoit une de fes mains Aii laquelle il donnoît 
mille bjjitrs lout de feu : mtin , elle retint à forJ 
ce de remcdni elle ouvrit fes bcauiyeux. Se lei 
arrêta fui le Roi d"une fa^on fi languiflante que 
fes re^.irdî tullent feuls fuffi i lui foumcicte une 
plus de réiiftiiKe i lui faire , & 



qui s'itoit 

PriucciTe en 
pondre, & 
cluutc, qi; 


tmux. Le R 
ce fut en 
fut fi àonn 
cgardoic Ce 


ute la véhérntnce de l'a- 
:>i p.iila . il paila en de;- 
lionimc amoureux : la 
c, qu'elle ne pouvoil li- 
ile à'une nu/ietc fi tou- 
ifiment dauî ce qu'elle 


t enfuir. In 
Seit;rtur , I 
des iViitui-c- 


fin elle fc lemit. Qe 
i dit elle? Eft-il teni! de 
s qui autrefois eiiflint (i 


fa.ieî-vous, 
me Jéclater 
C mon bon- 


hcitr, & qui (K- feiviro 
i<.'ii<,ke ju-illieuicuif l'un 


& l'auircî 


it qu'a nous 
Iklas !dit- 
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elle i Cécile, toos n'ivn fit touIu me UifTer 
prendre k puni tpt je voutoii; nout nt wnit 
fcrioiu point vuf , & je ftroii tranquille. Eh ! que 
TaiiIlCK.voiu hiit 1 ^écrii-t-il ; non , |e ne le {ou£~ 
fiÙH januii; il n'y a plui de MonatWrcpourrout^ 
Uià, ou foeur, pourquoi dite qu'elle ftoitmorieï 
Pooiqnoi me le peifuidet ou roi feintes dou< 
leani Je n'étoii qiK trop afflige, reprit Cécile, 
de )a réfolution que la PrincelTe pienoic de ne 
«▼pus Toii jimiis, de de ft cacher pour totijoun. 
BLibcrgac aufli , repartit ce Prince , Kibergue m'* 
tnhi, tt mi fsur, 8c Eric, Ktoot le monde; 
ntiii , . Vitxt au Ciel , U votli , il me rend cecti 
dirinc PnncelTe de Sudermanie, Seigneur, re^-' 
die , je l'ai condamnée i ne paroître plus ait 
fOÛ, ceue infortunée Princeliè. Noiu avoatfe- 
né k bruit de ù. mort, elle ne p.iroltr.i jamiit 1 
qooiqki'il arrive , h filk de Sicnon ne fe donnera 
pof ainQ en fpeÂack. Ma réfiineâion Se ma mon 
auraient l'air d'une f>bk , dont le peuple le pliu 
ewlîcr auroit peine i Te repahre. Non, l'il voui 
Mth, Seigneur ( & eommc tout lei GruUt du 
Koyaume qui m'avoient vue font motu, qu'il y 
a long-ccmi que j'étoii eaCivelie , pour ainli diic , 
dam k fond de h Datécarlie , fi je me montre, 
comme roui femblez k &u)uiter , ce ne fera plu* 
nvfme de ma premiers honoeutt , mais {împk> 
ment comme la fille de Loholnt : je dois i ce 
nom heureux, continua-r-elk en rou^ilTant, la' 
failc ûuitfaAion que j'aie eu de ma vie. Et com- 
me ma Priflcc^e, lui die le Roi padîonné, A 
comme la fille de Loholm , vous avex mon cœur 
& tous mes dcGrs , St toui étci Souveraine de 
tontes mes volontéi. 

Il fût donc arrêté que la Princtllc de Suder-' 

minic ne poiterott plus ce nom j 8c Ribergue Bc 

£rtc, qui fuieni avertit de cciie ivanmre, ne la' 

pucBt aiTcz admirer. Ribagne , loue amonrenx ' 

H 4 ^n'il 
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ipi'il ii(Hi, fui fiedjpa Cdaccot ilc )i fatkfiArfj 
que U ch.uiwanie Lobolm avoit de r^^er — 
Iki ud cŒur i^ai lui avoit faiitiopde léllftimc. 

Le IcadcBiiin, le Roi impaîient conitit chff»4 
lauF , fit fÇAï^UK qu'elle cioii pad^ 
nKiifon, il y lÎMi il ny trouva que U i 
l.okolm 9ii hii dj( qu'elles s'éioicnt allé** | 
mener iiors de h Ville, H cfa'dl» rcvieodK: 
bicntAi. U le r^ibluf à les atitndTe, 8c Pria c( 
te temmc de lui lacootei ce qui avoîl obJ^i 
Printclle * ùisc coaiir k bioii de fa mort ESC 
lui obL-ii , ^ W appm auc la Fiinceilc , tccMiÈ 
de ce qu'£ri( 'lui avoit dit de ù fiirt fiir fo lên- 
tioicn» pom U Pïinceflc Chriltino , sVtoit eon- 
iuki:c , S( ayant bien jug^ que les Suéibi* nroienc 
beau la iccoomîtrc pour la tille de StcDOD , cfu'ib 
ne la couronoeroieni pas fi Gullave ne l'oiatr- 
foit; Se Ribcrgue, i qui elle «'étoic onTcrte de A 

Enfec , lui ayant avoué apK h chod Saoa unfi « 
»e voulaiH puaufll d'ua bommc qni en aÙBoil 
WK autre , elle avoit pris U réfoiatKH de ftin 
dite qu'elle étoit mixie. Se de cicItct aitifi ta vicf 
me cela avoit réulTi comme il l'aniit tu t qU 
Ribeigoc avoit cnvo^ cherclier Loholm , qnl 
^t«it Tmi ami parijculicr ; qu'il avoit ameM t» 
kiacellè qui l'avoit faite epoufirr i LcAoIa.^ 
<^i l'aimoif dcpuit quelque tcmi ; Ôc qac ia Ftim- 
CclTe avoir Toulu palTer pour ù fille : que la fS* 
pataiion d'avec Cécile avait ccé loacbamc; tt- 
51K Ccdic n'y avoit eonfcnti (ju'iprds aToir f^ 
pirer à la Prineelli qu'elle viendroit la rctranvtTr 
CMutne il voyait (ni'elle avoit fait: aa'i la iioa> 
■vdie du mariage de la PriDceUè Chnltinc avec 1« 
Duc de Milan , Cécile avoit votiln avcrtii le Roi 
^UB la Princedè n'étoit pas morte , croyam qu'il 
TCDtretoit dans ton devoir ; mail qu'elle i étoii ob> 
fiinë< à ne l« vouloir pat, diCuK qu'elle »smaoïl 
^mu amu» mtUç Mi •]iic d'^pwfti a» h,am ■ 
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^ «M Atrî fiaât To S tnilreiwnt timi, fins ncii- 
ne' KdfiUiliti poui elle. £nfia , Seigocur , conti- 
•^«ne Avune, cUc vit avec iacnficctnce l'ai. 
Bitte deSzzc, Cpcbiat bieu qiia vout époufiez A 
A^bci ctm Macenc 

- Le Rn a'écoutoit qa'avee émotion nn plreil 
diftoun. quand il fut .incecrompu pir l'irnvte 
A ta cïimvinte Loholm te pai celle de Cécile, 
B expriiiu fti aideuit de toutes lu nunieni loi 
^Ut peilDaJÎTCf , & la PxinctSe praiani un ffiiin- 
cia lempli de majeft^ : Seigneur, lui dir-elli:, 
jat me parlcx pltu de la forte ; il n'cfi bienfiant, 
ni i tous , ni i moi , de faite Sl d'enteodie de pi^ 
Stîh aCcoait : fouTencz. vous de ce que je fiiiit 
ttgtatwi l'un & l'autre de la Ta'fon dans no* 
Jtntimens, & n'en faifons paiotne que ce qui 
ftat fitUfaiie une bonne airitié. Aces condiriont, 
ma me nom quelquefois j mais, Seigneut, plui 
d'amour, je vous en conjure. La Pttnccflè atlotc 
cobuouer, nuis ce cemt ftoit un tenu de min- 
cies : les heureux fonc toujours licuteux, & q^'- 
^nefûLS les plus infoicunét celTeni de l'fire. £iic 
accourut tout tors de lui , il teii dellin^ i por- 
ar de boDna nouvellei i GnfbTe. Il lui die 
qu'on le cherclioit pat-iout, & que Li Reine 
vcooit d'ezpiier en mettant un Piincc an monde. 

Le Roi leva les yeux «i Ciel , le. admira lei 
décrets de fk Provideiicet & ne lê conrultaiit qu'im 
moment , il lé jetta aux picdt de la Princelle, 8c 
la pria de vouloir monter au TtAne de fc! Petes, 
es le partageant avec Ui. Elle y confcntii , conw 
me l'on peut croire ) mû i condition que ce iê- 
nit comme U fille de Loholm. Cicile éioit Û 
tranrpOTtiJi: de joie, qu'on ne pouvoit la mode' 
ler. Elle reprit dis ce nomcnt toute fa gaicti?. 
On fit les obreques de !a d^Iùnie Reine avec 
beaucoop de magnificence ; & l'impaticnee du 
Koi ent peine a attendre qie les cei^onici en 

Ht fi»r- 
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fuir.;nt achevée* , pouc iléclirei i Cet Sujets q 
voa Oit lu lionoicc de Ton Allùnce , en pteo 
une de fcï fujeioK poui ù femme. Il fit CoL 
qui; c'ecoit 11 tille de Loholm (ju'il chailîQôiHI 
un <ï gran.'l honneur : clic lëiubU i Iculi n 
comme un piodigc de beiiité , & peu apiës ( 
leur en p»ui un de vertu. 

Ces nâccE jî àéStie^ fe firent arec une pot 
Cxtrjoiiliaiire. Quoiqu'on pût fiire , le u 
Ribctguc n'y voulut pas alSItcr: il ft rctiia ci 
les dtfei» df II DaKcarlie. Le Roi , 
de fon ainubic Reine , go^toic j. longs 
fi feiilibk félicité : il eut le pUifir <k 
ver à fa Couc Mueé & Sibille , que 1 
avoit unis après une longue fidélité. Il fit C 
Toii au Roi de Pologne , par une fupcibe Ao^ 
tulTade , lu paniculatiiés de Ton bonheur: SÏi' 
jouit piiliblemcnt des douceiits d'uno longue & 
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A M A D A M E 

F E M O R. 

Madame, 

CoHMX j'ai rhenneur de vous àédier eefe- 
rit Ouvragt^ iîferoit inutile de dij/itituler quo 
fat fais quelque cas. Vous f^ava qu'il n'a i^é 
etm^fi que pour amufer de jeunes Dames d'un 
i^rtthienpiit, & toujours prêles à rire des 
paita folies de leur fexe, & m/me des leurs. 
J'en donnai d'abord en fecret quelques copies, 
ftd bientSl fe multipUerent : mais un LiOraire 
fs préparant à en faire imprimer un exemplai- 
Te qui était tris-aéfedueux , vous eûtes laùont^ 
ie confentir que je lui dotmajfe Poriginal mê- 
me, pour le rendre public; ce gut m'enga- 
gea a retoucher mon Poème , ouplu/étàl*acbf 
Ter, parée qu'il itoit alors /ans Machine. 

La Macnine, MADAME, efl un terme 
inventé par les Sf avant , pour exprimer Pac- 
iton des Divinités f des Anges ^ ou des Démons; 
(f c'efl ce qui confiitue le merveilleux du Poè- 
me. Car les Poites refemblent unpeu aux Da- 
mes , qui ont le talent de groftr les pluspeti- 
«j cbofes. 

La Machine, que fat employée , vousparottra 

nouvelle , & un peu étrange, f ayant emprun- 

iie du Sjfifme dis Cabatifies. Sçaves-vous 

H 7 hien i 
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E P I T R E. 

.• «M fortu de vot grâces , Je riunirois, eem» 
tm veus, tous tes Jufrages , & jejeràs goàti 
MU MMfM d'ur^ moUii du motitu. Quelque 
fait mon firt , je me fçaurai toujours bon gré 
é*mioir trouvé cette heureufe occafion de vous 
téu^gner publiquement l'e^ime ff le rejfelt 
■mtecUquâ je fuh^ M4DAMBi votre irit' 
' — "e & triS'Obéifant Serviteur , 



Alexandre Popi. 

«gîoestsfissgsssssssoîsîsisî 

PREFACE. 

bv TKJDVCTEVR. 

VOici la IVaduAion d'un petitPoëme 
AdcIoîs de l'illuftre Mr. Pope , le pre- 
mier Poète moderne d'Angleterre. Entrau- 
tres Ouvrages qu^il a donnés au public , il 
eft Auteur de la traduftion en vers Anglois 
Se riUiade d'Homère , qui a été fi jufte- 
ment louée par Monfieui de Voltaire dam 
fon Bfoifur laPoifie Epique, traduit nou- 
vellement de l'Anglois en François, & im- 
■primé i Paris. On vient auffi de traduire & 
Oe publier les I^fcours fenfés & ingénieux 
dont Monfieur Pope a accompagné fa tra- 
duftion de l'IUiade , fie on eft obligé d'a- 
vouer qu'on n'a jamais rien écrit de plus 
Jadicieux en faveur d'Homère. 
1^ tiaduâioD de ce Foëme Héroï-comi- 
que, 
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mie, iiUttulé en Anglois The Râpe tfUtt 
l^ck, pouiTa contribuer i làire voir r». 
reyr du prtiug* oil nous fommes , que H 
Nation Angloife n'a en partage que te ^ 
rieiix & le profïnd , & ne peut atteînèrt 
cmnine nous il la fins pîaifanretie, A Is Â< 
tyre délicate , & à l'élégam baJinage. ' 
elt vrai que lc9 l^oy^i^ei d* GalUverontàH^ 
connnenccî 'x nous détromper; mais comi« 
ils tTV-nc pas <té pttWîâfi en François teb 
qu'ils ont paru en Anglois, & que le Trt- 
duAcur de ftm vna ^ beaucoup retruidtf 
& beaucoup ajouté , le fuccès que ce li- 
vre a eu eiT Ffancc, en faifant nonneur i 
Monficur Swift, qui en cft rAuieur , nous 
a toujours laifTé croire que fon ouvrage 
aVnit bcfoin qu'on jr mît a main , fut.toitt 
depuis qu'on a vu a Paris ces mêmes /'bju. 
gcs de 1 édition de Hollande, traduits M^ 
îenient & mot à mot. 

Il nVn fera pis lIc mCnic tk I.i Traduc- 
tion qu'on donTie ici du Râpe ofthe Loct^ 
qui cft rrès-littéralc. On n'a rien ajouté, ni 
rien retranché ; & fi elle renferme quel- 
ques différences, elle» font légères &dans 
les règles. Car il eft hors de doute , que 
lorfquon traduit, il eft quelquefois néce^ 
faire de préférer les cxprelTions équivalen- 
tes à celles qui réponilent direftement & 
immédiatement aux termes de Toriginal} 
ians quoi une Traduftion , pour être trop 
fcrupuleufement fidèle , deviendroit réeUe- 
ment infidèle, & deshonoreroit injuftement 
l'Auteur qu'on traduit. 

je ne crois pas qu'on trouve rien dans no. 
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ne Isn^ déplus ingénieux, dans le gcii< 
re bidin, que la BoucU enUv:U de Mr. Po 
pe, qtù, kvfqu'il ât co petit Poëme, nV 
voit , dit-on , que vingt ans : iéul 9gc o\i 
il Convient de s amuTeFli f^ire des ve» de 
cette efpece, & peat>être de quelque et» 
pece que ce foit. 

Ce qui fit écloiiececouvTagejfut vuea- 
vuicuie arrivée en 171a à Madame /Wtnr, 
i laquelle il te dédi^. La médiocriti d'un 
fitjet sufli ftérile eQ|,;^^rence , ne fervit 
^'i faire eftimer axnm&ge le génie & 1« 
bel e^rit de l'Auteur. Le Foëme de la 
BoucU enltvie eft parmi lea Anglois ce qua 
le Lutrin clt parmi nous, fî ce n'eft qu'il 
eft, ce femblc, plus enjoué & plus galant. 

Il eut peut- être été à propos de le tradi^re 
la vers; mais outre que le travùl eftt été 
riui pénilde, (Hi n'avoit paa lieu d'cfpt^rei 
i'y reulfii. D'ailleurs, une profe roëiiquc 
Ir^^ également Timagiiiation , oc a U119 
xrtaine libeni^ que nus ver» n'ont point. 

Quoique cette Traduction foit fort au dcf> 
bus de l'original , on préfume qu'elle plaîr^, 
Mfce que les beautés de t'Auteui couvri- 
ont les défauts du Tradufteur. 

On trouvera, dans ce petit Poëme* do 
invention, du defleîn, de l'ordre, du mer^ 
'eilleux , de la fidion , des images & des 
Misées , en un mot, ce qui ccnmitue U 
Taie poefie. On y remarquera un comi- 
lue riant, fort éloigné du fade burlefque, 
tes allufions fatyriques fans être ofTenun' 
es, des plaifanteries hardies fansëtretroD 
ibres , & des .railleries délicates fur le 
baeu 
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CHANT PIt.£MI£R. 

KSCS^E chante ooe cnicUc oltêaft Cta& 
Ht I^ F*' l'Anoui , & ime cjnnclle ftrioi- 
S. f u fe née d'une hudieflc badîrc. Mafe, 
M^^)^ jt conCicre cei veri à TUfis , tt je 
JwSSS^ me Sue que Belindc daigncu Ict 
iûb QnoiqiK je traice «le pctitei choftt, je orf- 
liteni de grandi él^ct , fi l'une m'i&Tjpiie, 8c fi 
l'autie fn'appUudic. 

O Dcefle , dis . moi ()aet étrange motiF porti 
un jeune Seigncui i attaquer uoe Belle. A^- 
ptcns-moi quelle caub encore plui extr^ordinau 
le kuji la Belle i rcfiftcr'au )<:une Seigneur. Peuc- 
i) y avoir tant de dureté dan; un cccur tendre, & 
tant de counge dans un Fctit-Maitre f 

Le Soleil fcr^oii au uavcii de lideaux blanci. 
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(c pir de timi^ 1x^901 cfTxyoit d'ouviîr <k> jva 
<]ui 1= ikvoieiii éclipfer. Deji, Us tbicnt favarâ 
(fccojoicnt knrs oreilleï ; I« amans , qui Ce plà. 
gnent de ne dormir jifpais, commencoioit i 
g éveiller : il itOÏK midi. Ttoit fols les pui uwj n 
«voient frappa k pliadicr ; imis fois In l&aMntf 
avoicni appelle, & les mocEres prelTca du iùff 
avoieiu fAit entendre leur Ibn ugCDiîn. Ccf» 
djnt Belintfe , luguiâàmment tondue liif le dk- 
vei, dotmoit encore. Un Silphe^aitwlK; à U 
Belle prtilongeoic (bu repos, & avoîi condail i 
IbD i<t le Sœgc du ounn, qui volïigeoic Af 6 
tite, & la couvmii de fcs ailes. 

La Etllfl croit voir un jeune-honunc , phri 
brillant (]iie tt'eft nn Fetn-M^'nc h iour Csst 
cércmonie, t'avancei dans là ruelle. A ttx tt- 
fcd . quoiqu'en fongc , elle rougit : ce fena^ 
homme , tfàimn un Silplie, appiocfae ^ùmrèt 
fon oreille fes levtes fcduifinits, & lui pifîc ta 

O la plusbtllc àe-: mortelle! Otoî, (« diliccf 
&■ l'objet des delm de mille lubittns de l'a:: ! fi 
limjis dins rcnTi^icc ton tfpAJi fut cmii de (Ç 
que u nourrice t'eniligna aa fnjct des rfprrfe 
wiiois, prCte l'oicilic i ma voix & fois dociiê. 

Coniioii d'flboid ton cxcellcnec & ii j^raniieia, 
& ne borne point la vue aux objets tetrdliii ft 
matériels. Il cft des v^irés ficrttcs , igaorio 
des orgneillcu^t Philofnphes, Se r^relérs fcuk^ 
ment aux vicTgeî &■ aux cnfinï. L'incuîJnlirf 
rebelle n'.ijout'i ,i poiut lîc foi ,i celle': i^re je «it 
ï'jnnoncci ; il n'c-l dirnJ ri-'i b bcii-r;,- & tm'i 
Hnro^nce d.- kî croirr. 

Apprciu d.irc, 'iuî Jet Iêr;ionî fnnombrabla 
d'.-rj)fitî t'ciiïiriiiii;trnt fin! cttTe. Cette milict 
Kpj;rc de la ri!f;ion iiifvr;eiire d; l'a'r, quoiqu'io- 
vilîble à les yeux , t'accompagne par-tout, mctnt 
uji cerctu S: aux fpeAatIcs : penlô i en acrica 



cortège , Se tu sa* verras plus qii'^roc méprit mt 
Seieneur Ctivi Jg .jeux fftges. 

Notre antiquité eft égale à celle du Monéei 
naos fûmes autcc&is Ka&nBtég dans les plus 
beaux €Qc;ps de pemmcs , flaais aaam fïïBhnm 
enfuite de ces corps cenefbcs dans ces corps «è« 
licjis. 

. Ne crok pas i]ue, ku£pc les Eemmes jneucoAt^ 
leurs goûts mcureac avec elles : elles les -coiiAr* 
vent toupurs. Si elles ne jouent plus, elles 4«- 

Ê ardent avec plaiâr les cartes «qu'elles ont aimécst 
\, vue d'un jeu d'homhre les divertit 6c les Aomtfcm 
Si elles se biilknt pltis dans louis chars , elles ai- 
{nent au moins i voir des équipages magnifiques s 
izurs âmes raoument toujours à leur premier é« 
lément dont elles «mpaintokat <kur caraâere. 
Les femmes fîeres 3c hautaines deviennent des Sa» 
lamandrcsj 6c s'deveat toujours avec le feu, kur 
éternel ix^jour : celles qui ont été douces -& corn* 
plaiûntes , vont habiter les eaux & côuknt coiiime 
clLs ; elles boivent avec ks Nymphes le thé éié« 
mentaire. Les Prudes transformées en Gnomes , 
defcendent ^ns les entrailles de la terre, ^ vont 
de tous c6tés , cherchant à faire du mal. Les Vai- 
iies Se les Coquettes, changées en Silphes, volti- 
geut & folâtrent dans ks airs. Mais , apprens quel 
cil notre privilège: dég;^és des liens mortels; 
410US pouvons d notre choix changer de forme de 
ïc fexe, & coreiTcr ks lèimnes belles & chaileS| 
^ui mépriicnt les tcrreitres amours. Nous ks ga« 
rantiflbns des pièges qu'en leur tend dans ks bak 
& dans les maCcaraoes noâumes; nous les pré* 
(êrvons de Tardeur dévorante des téméraires a« 
mans : en vain on les lorgne pendant le jour, en« 
vain on chuchcte avec elles dans les ténelxes ; 
rxous les rc;ndons froides & dédaignenfes , même 
lorfquo Toccalion favorable ks invite à la volup- 
té, que ia linSk kl A&imc, ^ue Ja auiûqtte kiit 

amol. 
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amollit le Mcuf. Enfin, « qu'on appelle id- 
fj};îlle d'une lêmmc , n'dt que ! ipfpÎMti 
{où Silphe. 

Il Y CD t quclauCï-unc; dtfïintex pif 1 
aux embrallcmetit dts Cnomes, Ce (oat 
diiuire cellcc qui font idoliuvs de leur t 
Dirigées par C« cfpii» jaloux, ({ui fen 
leur orgueil , etki oiépnfcDC les tiommc 
km (oDT la coui ; cllei dedaigneni leun 
mages ôc leun picfcn'f. Lei Cnomtt i'*ppl 
celle à dtiourner 1« HarcuTcs 



£ 



ouiioieni faire iœpiellion lui elles; Lon 
eieneur , par exemple, £ ' " 
Humine & la Jaictieie , 



exemple , fait briller à leun 



pronoacer les mots fcduâniis de Due 
M'itrd , c'cll alon que les Gnomes itàa 
leurs foins. 

D'autres Gnomes fc donner! un autre er 
ill jirilidcnt^ aux regards des Clocuicicts ; i 

EtcriiUit iux jtunti tilles ,i (onJuite liabit 
:ui'i yciu ; ils lune caulc i]i:c leurs joiics il 
vrcnt à j-roj-oi d'une rout;tiir de comtr 
taudis qi:e leurs eauis palj>iKnc à la vut 
joli lioiniiic. 

Les Silj-lies ont des vues plus ddicarcs ; 
^piucs. On cioit fouvcnt qu'une jeune pe 
iijiaie; c'cii qu'on if;iiote 1« dcflcins milt 
du Siljhe qL[i la guide: il la (onduii.comi 
la main , dai:s un labiiinihc , au milieu 
maiis S: des amours. Quelquefois , pour la 
d'une folie, il lui en inlpire une autre. Par 
pie, ijutllc fille ter-drc & rcconnoiltante ne 
pa'i garnie par un vtcfcnr mannihque offcrr 
temcni, li un aiitrt^ galan "plus hab,k-. 
d.niioit k bal , n'cltaçoii le fouvcnir du p. 
LorL.uc lloLJo parle, quille beauie rciilh 
fon langapc lediidcur . l] en mt me icms I 
Damgn, lani eue apjuîu, ne lui fwioii La 
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conégp, Bt tu DC' vsfas pka qu'arec atéçt'v^t 
Sd((iKur fiiivt de «km f«ges. 

Nom anciqiiitc eft ^^e à celle du Monfct 
noDi fÛBKï Mucfoii Kn&nttéi daii ici ylui 
beuuc cocpi de Fcaunes , auù bom ^JifliiMi 
enfuite de gce corpc tcndlm dm ca corpt aë- 
licni. 

Ns doit pu que, loE^s hs Fcoum jneunst, 
kungo&tc oKurent avec cUa: elles Ict coofir. 
veut tauJDu». Si elles ne jonenc plss, cllei «c- 

Êirdent at-cc .pUilîr les cvtu c{u'clles ont lîmricn 
■ vue ^'yn jeu J'hombie les divcrcic & ici tat^e. 
Si eJlcc flc biilleat plus diiu leui! chais , elles ai- 
CKDtau moins i voir des équipigci magnifiqneti 
ïaat unes retournent toujoura à leur jrônicT i, 
lûncot dom elles cDipuuitakni Jcui cut&sK, 
Les femmes £u£s & luuuiiiGs dcvicniieut des Sa- 
; Umaaàia, k s'ékvciu toujouts avec le feu, kuc 
' ^KTocl lïjaui : celles ^ui ont (.'té douces éc corn. 
plaiÛDtes, vont babiter les uux & coulcni conimc 
elLs ; elles boivent avec ks Nym^h'^ '^ ^^^ '^•' 
mcntaire. Les Psudei traïufeimccs en Gnomes, 
dcfccndcnt daos les eniraillcs de la tiiic, & voMt 
de tous c6[6s, clictchani à £iire Aa mal. Les Vai- 
lles Si les Coquettes, changées en Silphes, voltî- 
geut Se. folàiienc dins Us airs. Mais, ippreiu quel 
e& notic privilège: dég^^s des liens motrcls, 
oous pouvons i notre choix cliangci de forme 0e 
de fcxe, & cjrelTei kt femmes belles & cliaAci, 
aà niéprilêot les tcircltret amoun. Nous ks ea* 
tlUtifTonc dcE picf>rs qu'en kur tend dant kî ult 
& dans iet marcjraiies noâumeïi nous ks pré- 
lêrvons de l'-iideur dévoiaote des témétaiics a* 
maas : ccvain on les lo^c pendant le joui, eo- 
vaio on chu chtte avec elles dins ks t^ndirei; 
cous kl rendons froides & d^daignenTet , même 
IjfrfiiiMi l'occaiwa favoiablc ks invite i la volup- 
xé. que U idaitfc kt auiioe, que Ja amÊnpn kot 
amoU 
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riie me, elle liât» xusnârimcot les pai 
du Monde : une célclte inuge piroît «lanf w 
nn! , «Ue fixe fa yeux fur el!« , c'cfl l^ 
«!»)« de f« pieux rtMi^ Une Trcttcdc 
iicuTC , àios une huratile aimitdc , cft à a 
liBiel où U Tântté ffcliiîe. 

Celle-ci commence ks lâcié* rin : k' 
dccomTcm de précicu.t nifms , fotRcec 4 
n):iu ie de bcÂutcs pour U Dccftè. On 
bidicrtiaoï ()c petits cotFm le; feriez &; la 
rc; Ict plm piécirurmiei Indu; les parfni 
l'Aribie fortcDt àci ûicom d'os mi te\ « 
Bicnri la tortae ft l'^Wpliwt oniifi; nuMfe] 
cil peignes ; lei épiD^ks <c ks aigutlles ftm 
gées en «Kadmn: ici l'on vok cenAiiili 
poodre, la fi(e,U Bible, (k les billcK 4(m>. 

lîïjï l'impirTCi^fc bcum' prcuJ fi" rtrriKs , 
chaque inftiit tan vil^igc jcquurt i!e nou 
iSTcniiin; les "iicc! fe révcLDcnt, le fourh 
cit plus doux , l'tcbt du liim luit inRn 
nciiî, les yeux btillein d'une lumic.e plus 
Les Silphes scm;rolUiic autour d'elle : ils o 
fi iLte , arrangent f,.'! cheveux, donnent un 
air à fj ininclie , (ÎMicnt fa jupe. Sylvie 
pi audit d'une adrcllè <]ui n'cft pas la lîennç. 

CHANT SECOND. 
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Belinde feule attire 


Icî 


rcpiards & les ceci 
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M* ^W Joif antoit buféc , & (ju'nn lofidelc- 
Wv 4dan!ej b rivaciié de Ibn cTprit puoit 
Aw Ai yeox , ^ t'arrêtent suffi pn que fo 
Mrffci : elle difitibue éplcmeat (a chumn de 
Ita Awiic: snii elle o'accotde de grâce i aucun ( 
■Ut RMime In delîn , ùua oficolfer'tei anuati 
Arlimidïnir * comme l'aftie du four , cUc répaod , 
OMlBie Uî , de tout cfttéi , odc lumière égale | 
«Ik y Ub ÙMM faag/x i pUite { Ton aji cû noble 
fiai oigaeil ( fane hauteni , elle imprime le idL 
Htli dk ûjûi eachci habilcinciit fti petia AA. 
■Btf , fi m peut dire que let Bclkt aient qucU 
«M CHft i cac&CT. Cei petiti dé&ua même fonc 
m k codipcc de fi» feie. Miii ob la TOtt , Se oa 

. £lk Mxtoit d'tvdioaiic . pour k Oipplioe dei 
fmati dcnx bouclct de Chctmx , ^'cUe maok 
, & qui , ictombaiit co ondet ^g^Iet 
Jb phn beau cou du rnoodc , en rcleTOiest là 

- . Cet boucla charmantet étoiat une duioe pr6> 
Cknfi , dont l'Amoai ft fa-roit doui attacher la 
Cifdfr. Let oifeaux & lei pcûluiu Ct pTeoncoc 
fax filea: lei beaux (chercux pramcat là cœutt, 
1 Un Baron asdadonc , fiappc de l'éclat ik ceux 
.it Belinde , ki defiie , & tonne k proiec d'en 
fiûre b eanquéit Uai^ncment attentif au fue> 
et*, il Tcnt employer pour y parrenir. Se lafercG« 
4t u ia&. Le doiz de l'une on de l'antre im- 
forteMn aux Ainaiu, pourvu qn'ib obtiennent 
fl qnlb dcfircnL 

Dans ce deflcio , il invoque le Cîel avant que 
le îour ^roifië ; il adcue la Puifliocci céleftet; 
ft s'adrcllànt fur-tout à l'Amour , il lui iiigt un 
«Bel, compolï de douze groi voluœei de Romane 
Irançoii : il d^loie trou nrceticres , un gand, 
avec d'autres pardli trimhJci de fn premières 
amourettok Sa kttres , in Ûllcii doux , allu. 

Tmtl. l nwiiî 



Génies , 




in loleil ; que ttux.ci ctinJuircot iant le Ciel 
I» ^ih:Krrv' <i]cnflifjntd; ^c ccuz-U , «Liai tu 
etVac» 'ithoiciKes; ^^rcnntnt foin des comctct te^ 
4ai]V'^^^i 7-^ ^^"^ '-t lune; il' y a de* Silphn 
dal^t ail Ibin dt iccueillir Si de. riuchct au 
Fi^[il.uncni lis 6oUc; loÀlbùtcs, & de fbrmei 
Jcs brouilUrilt de l'ait le plui f^iolTei; (]iie i'aa- 
im Y^igncnt l'Iris, déch&rneat lu venit, pé- 
XtitScm \ts tempête;, bu tépandent fui Ici Clioii» 
te, ^Ivii^ fhvarjLilCE ; que d'auuei pïtihteiit fut U 
tuturc K'iioi.tinc, ^piciU II cbnduiie dei .homme* , 
l^cnÂÙii' nM ks Chas ïUx<]ueIs i& foec foumii, 
avec des jrmL'cs puil&àitit , gouveiDcet Ici; Na- 
tions, Ibuticnnctii les Mobanhict Sl fondent Its 

PDor Jioiis, itnii! ^lîdons (br. les Ecllcf : doux 
t9W, éîriploi galAni , quoiqu'eu appuence peu glo- 
nev;^ Toute noue étude, vou) ic rçaves, ASiL- 
rf(«, eltdi; giT:intir du vent de Nord la poudn 
de leurs chcvi:u\j d'cm^Jcbcc (]uc le parfum dtt 
clfcnccï ne ^'i^va^oii; j d'cltipiUater det fleuri nou- 
T^Ih Id couleurs lÀ plus vives ; de dâobei quel. 
tper goiitet de l'irc en^clel , pour, en faire de l'ciu 

Si confeive U ftakhrtr de leur teiKj d'étcndK 
liciKiiKili' lin rouge tiompcut fui leurs jouCs 
^leij de fiifcr leurs cheveux i de pûcu leurt 
tnoliches '; de donna enfin de la grâce à leu» 
moùidnf iAliniï, 3c de les leodre aimiblet is 
tome, inaolere ; de faire inf me ^ue daAs Icun 
fanges ellà porcçiit G loin l'îd^ dcfroiodct, qti'i 
leui févdt cllts puifTeat let pcrfcAioniiec , ou ck 
tnTCDRi dt nouTcllcx. 

Maiï, Ulas* ajouta- l-il, un augure fuuefte 
nienacc en ce iout la plut belle dn ttmmcs donc 
jimais les Silphcs prirent foin. Quel Tcra ce de-, 
ftftre, quel en fcra.l*autcur> Cc^t ce ijue les 
Dcfiîn^ ticnnçnç encore çnlSvcli dira pic ^-m^ 
tout met, ■ 

I » Non. 



I 



Vous donc, Efpritï, (byi 
quitrer de l'emploi dont je 
ttte prendra foin de Ton 
lant , je confie fcs pcnd»nc 
tilIc girdcra a montre i C 
bcilc! boudes de Cheveux ; 
*ii anentif i Miriae, a cl 
te SilphcB ctoifis feront ce 
Ton jupon : les jupons ccJ 
&uts, quoiqu'ils foieni dél 
rcrpcébbicî, pu des plis fei 
iet piliiUdcs de franges , & 
dî baleine. 

Celui, ijoiici-t-il, <iui oc 
eue œe: foins pr^voyans îi 
cner û fàure; il (érvir» de 
flacon de crifhl , il fer» c!o 
il feri jette dans une eau Îd 
ra plusieurs aoniîcs en fencim 
Euille ; de la gomme & de '. 
letont les ailes, Envain il ( 
fjyer de voler: d« vapeurs c< 
ronc foa corps l^crj il dci 
flcar fiétric; atuché à une 
un autre îiion . cxpofé i la i 
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CHANT TROISIEME. 

DA M I ca MéablM riiinn , où h Tumft 
^«i le> am£ , fe pliA i comemplcr en die, 
Béme kf fiipoba toon et Loodcn, on voit m 
Mail a»ffa&.^ae <pd ôre fsn nom do Village 
^Anirm, doBi il cft Toilin (a). C'cft-li mg 
ka luiiiflTn T~'" 



, I nsleot la SciKiiéc àca 
«att éc l'Earo^i Sf c'cft-u , guade Retne,' 
Mabieflc de noii Kovaumet, que tu Ticni ftoi- 
in Oc kl arii de ton Confiil , & du th^ 
- Ce fin dim cet bcatu Ikuz ^iie la compagaîe 
fe Tmdit , pour l'enticiemr nnlcmuit pcnSuit 
«dqiKi hcuiei: La vai fuJatt d'nne *i£te 
KBdnei d'aum d'un bal remat^nable pai la mt- 
nifcciKc & la galanicrk: cenx-cî vanm» la 
fioire de la Kcum dei Iflci BriiaDii»]iiet ou la 
ocauié d'an écran dca Indeti & anx-li intcrw 
petcDt la iBMiveineDi, kt fignet & la icgaidt. 
On cntcad i chaque mot flétrii une ripntadon t 
le t'il arrive ijnc bconvet&tioti fiMlfiiTpcndiie pour 
^elqaet notnaïf ,réveatail & la tabancre la (bu-, 
nenncnt ; on chante , on rit , en loi^e ,Sclcrdlb 

Cependant , le Meil était plut ({u'i la moitié 
de & conrlif, & daidoit abliqucmeni fta rayoni. 
Déia In Jura a&âmà fè hltoicnt de fignet Icun 
ftnicncci,«letCriininclicouioientft &ire pendre; 
pxii laiâs dincT lu Juga : In Maichaodi Ibr- 
•oknf de la Sourfb pou ^en fcmuibci chex eux , 
•TCC 

M <JmthÊmn, HaUte ttTÛH 
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ic l'avuicc: (cpcndmi le Roi, epii fê ôent eu 
iim le nMÙii de Bdinde , encore con&cisé i 
VOIT tu xalna fa (cmmc «^dic , TOaide ca t 
& ne rdpJTuit que U vcogcâiice, f'dancc fw 
.& le dompic. 

£cliD<k poufle alon un cri ic jeie en ^^fjf 
ia uuÎDt; les riUte, lu moDUgnes & Ici fli 
»eï m TCtcndlTcni. Aveugles & foibles aïoin 
loii.'onK cnâfa dans U ptolji^riU & abimu A 
Ijaïerfirf! Bknt&t cène gloite s'fvanouir*. 
Ce mémorable fout fera à jttatii ditefié. 

Mais déjà les vafcs les plot précieux de 
)Chine couvrcDi une lable^ le uffe l'ccrafc & 
^cduit en pouJ»; une Umpc s'illumei l'efprii 
*in produit uDc 6amme azurée. On diclle I ja 
Mon les cà^ntonia du Japon ; celte licpioir i 
snunte , qui charme deux Rni i U fois, le n 
avec abondance, Si feraplîi un nombre ioËni 
CDii[>C!-. l_es SlI[>Il:^^ igia's fuiit autour de 
cturminie Belmde :Ies uns lafraîchiflent fon cii 
«l'juties étendent leurs ailes pour gai,tntjrfapaiui( 

Le catfif, qui anime l'efprit da politioues, 
^ui découvre tout i leurs yeux à demi fena 
inrpire au Biron un heureux expédient pour s'ei 
farcr deccs clievcux tant d dire s. Atrf ce,ieunepi 
îbmptucux , airfie ; rcfpeâc les Dieux, Se cia; 
■le dcAin de Scylh transformée en oifeau (a) : fou 
qu'elle payichciroffenfe des cheveux deNyfuï. 

Oh coiTibicn de moyens fc picfectent aux boi 
mcsptrvcts, pour accomplie leurs mauvais di 
ftins ! Claricc laifla voir au Baron avec maligi 
té des cifeaux qu'elle avoit lir^i de fa pocfa 
•tans le icms qu'il avoit l'efprit occupé de f 
frojet. Il prend cette arme Eiialc des milni 
Clartcci ainlî, dans les m tiques Tournois , les Cli 
.valiers rectvoieni de leurs Dames, ou la Unce, 
t 
(m) OviU, Uetaa. lit. S 




Cbktkdx £Nlbts*i» Cbatin. lei 

ï'éfét : le Btran , aimë de en riftauz icdogtablct ^ 
Is porte i la tte de Beliale , du» l'ioAut 
^'cUc ft buâc s*ec Kacc pour iccctoït la in. 
mie . in aSi } mille Efpiin uiieu rokoi auffi- 
-lAipoui dé&Ddit Ca baux chcKuz. 

liDu fbii ili ânukiit fit penduii d'ndllci; 
tnni foit Bclinde rcginle «lonere die, tt trm» 
Sam fi» ennemi Ce mue. Le vieilaDE Aiiél Touloic 
wtBéaaù pcofie; coii, liélail tout roantnclai 
ferrit sign qa'i (Ùcounii nn loteftn Amoni.ci- 
cU.daot le ecEiu du Bann. Innidit de coniFiu, 
il code à fa ddlioée, & fonpiie de fin ionoiaiice. 
Le Ban» l'ouvre d'gœ main hardie In aucU 
oAmb , dans lefqueli il tcofame adioitanent U 
boucle ; & rapprochant la deux pœntei Euaba, 
il la coupe impitoyablement. Mur , avant aue cet 
deux pomio fbicnt rcunict , un Silphc vtii i'é> 
baec au traven t le fer fc rejoint & le coupe (■ 
iaa , mail Ici pamet fobiilo de l'aciumic fnb- 
ftance fimt auflî-tAc ituniei. 

Amfi , de leiu ùeU chef cei beaux cheveux fi»-^ 

^ xeu lifpnét , & k jivent i janait : une Inmictt • 

' fimit comme nn fandrc dei yeux de Bclinde , lei 

Sphaia en nen^ilcieni. Nos , on ne pouJiê 

point au Ciel da ciii aufli perçant , hmqn'ua 

maii ou un chien bicn-aimé rend le dosiet Coi^ 

fil , ou. <]nand une belle porcelaine »mbc , & que 

Sa fiagmcns Ce rédui&nt en poudre 

. Que l'on me couronne de laurier , t'écrivit le 

vainqueur, la boucle e(t i moî; je me f^lorifieiaï 

«k cette glorieu& contjnJte , aaflî lone-tenu que 

Jcs poifloni fe plaiioot danc l'eau , la oilêanx 

Jaiu la aiif , Se Jei femmet Biiianoiquct dans 

.dct caiofin dorit j aufli long-iemi c{ae l'Atlan- 

lii ( a ) fera lue , que Ict vifim fe tendront aux 

,70an fijlemneli , & que dci bougia en grand 

koau 

(4} Onngc du Cbaofiriiei Bmob> 
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CEpïsdant,I« dncu moi ne mens dont l'ri- 
piit ic Bciinde etoit agii;: , l'iccabloKiR 
J'unL' cruelle inqii:i'[adc. Kon , un feucc Rm 
tjic prironnier dans une bauillc, uncf-cmnicikui. 
, «tonir.c lu nu-^is , un Anunt dif^btife dam le 
lem; de la jaiillïmec , an ciael Tvrin suxappcO' 
ckes de L mort , Cloiis loriqu'il nianque un pli 
j loi) habic . n'eoreni pmai^ tant Je dej^ic, àc 
tokic !c de fureur, qu'il s'en .idumi, infortunée 
Selindc , dici lou xatc , pour citte boucle ^ 

Aiiel , fond.mr en larme;;, ibindonnc l:i Belle, 
fuivi dct Jucjes Siiphf. AuiTl-tôt Ombriel , .le 

Îiu^ meelmii des Gnomes , mipaticin Je quitta 
I lumiiTC liu jour , fe ptétipui au centre de U 
Ti'ut , rtjour di^ne de lui. Ctll-la (]uc !a ca- 
ïtiiii; de IHvpocondrc ta liiucc, Ombriei y vo- 
k avec les ailes pcfinics ; il cherche loiig-ccnK 
l'ciLn-e lie h encrnc, Oc h découvrant i h lin, 

Cciie Ri^ion ne 
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imm Aa Z^phin; ks vents «l'Orinit ivec Rmu 
teoi iBtligniiéy foulHcnt rinmllc, 8t la |rrotre 
411 fi bien fcrm^, cpic l'air & kt layoni du joiu 
■^u-on y Aihprre , c'y p<:n«mic jamsit. 

Dbu ce lien, la OéeSe, tri(te, pJJcactèrcurc, 
<ft coochée dans un lit fait exptét pour entiete- 
«k Tes noirs foucis : on voit la Bizaiierir i fik 
#Ms, & ia Migraine à ù tfce. 
' Deux -chtrurs de Filles ^alcf en dignité , oiiis 
difiiiitncn par Icun Egiiia , eaviiomienc (bu 
tr*a^: la Mrthanceté y pjfoîi (Oas la fbrm« 
dune Vici"c antiijuc ; elle a la pcatt rade , noitc 
& ridt'c, les ituins pleines de pieiies, & le ftin 
NiPfli defatyres. 

Li fe voit aufli l'AfTc^atian , oui , malgté Tob 
«ir infitnic, porte des rofes nouvelles fut léf 
JQKt : foit olteniatiDn ou maladie, elle t'enve- 
loppe dans fes hatiis ; elle s'évanouit itec ^rice , 
elle eft ^cic dans b langueur; Se pout des maux 
«jn'etle attend, elle s'enfonce nonchalamment dam 
le dnvct d'un lit nn^nilique ; c'eA ainfi que no* 
Belles ont l'art de frindrc, & de & puer »v« 
une ncglijjence qui relevé leurs agrifoicas. 

Une (tcnellc vajreitr environne ce Palais, 8i 
aw oiflieii de ces brouillards épal? vokigctit mil- 
te faniàiccs. Là paroillbicai des Furies arm^n d< 
ftrpcnj entortilla, dej rpeftrcs, des tombeaux 
ouverts , des frux blenàttes, des lacs d'or, det 
dômes de (riAal, & mille autres lAjett ËtntalH. 

Vt<£ foule innombrable de corps trantformés psi 
la Dicfle s'offre au-t regards; dtî vafes de difff- 
itntcefifce rontanimu, * marchent comme te 
tréjvT.'s dHoirterc (.i\ Ici l'oi nleiire, l'aitaiil 
gé.-rit, l'arçille i*e plaint, Se le ctilUl foupite. 

Le Gnome arrive en fiiretc, ponaat dars & 
main 

(nj Hotn. lli^id. it 
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irais ]« tuntia ûluuirc 1) t'xJrdIc i t 
le, U r^luc. Si lui dit: lunatttjiw Ktine 
qui couveran le bnu icxc , dcpuii le a 
|urqu.iu Dcuvicinc UiUrc, A; menu par J 
TOUS faiue, mcw des crpiiii biuim, fou 
(Midc des vapeiii! fit des penfitcs dct fi 
vous qui gouvein» leuts iéks, ^ai dirige 
<civnux , t\ai icRdez, (cUc-li Médceio , 
Auteur : c"eft pat vous qu'ellei dcviennau 
blet d'iovcmci des lîAfmei , Se de Eure «k 
c'cd roas (]ui culcigim i U Prude à h 
viÛta eunuycuTa. 

U efl une Nymphe (ui U Tcnr, qui i 
votre pouToii , Si qui d'un mot & d'un 
put donDfir à aiillc caun do !"amoar & d 
iir. Mjis fi votre Gooiiic mjifjiûni , vo 
delc Minifire, a «quelquefois dhdtii on 
ment , ou placé un bouton fui un bcaa ^ 
6 je peignis fouvent les jciues liridei ica 
çoqucna d'un vermillon jaune; fi je {^ 
coina acnennes fur des iftei foUcmcoi ji 
fi je chifonnai da pippes, & mis des lin < 
ordre, pour faiie luîcie des foup^oni injul 
i^gnoit la fidélit^i lî pai malice j'ai dàâit 
toeffuie , rendu malade urt petit clùes ^ i 
pouï lui des himet des plus beaux yoiz; 
uz-moi. Décile, tendez en ma fârcnr 1 
KypoccMidiiaque , & tout l'Univera audi-t6t i 
dn comme elle. 

Il dit 1 Se la Ditffe , avec un front iiia 
fuok loi tefïirer la giacc , Se cependant U 
cotde, Aufli-tAt elK prend une oniie, feu 
à celle qu'UlilIc icmplit j clic y lenfcrmi 
ce c]ue la nature a donn^ de fbcce aux f 
pour pleurer, quercUer, Toupiret k cria 
met au fond d'une bouteille enfiimte les h 
de la ciaime , avec lefîjuelles elle mêle la t 
6t Ici cuTics, dêlayict cofcmblc. 
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Le Gnomo, rfjoui de ce cr^fent funeftc , pan. 
8c monme fm li Tene. If irouvs Belinde dans 
kl bm de Taleftrii Tod amie , la yeax \mSh 
& la chcTOiz épin; Miffî-t6t il déchire routre 
Au leni tive : tci poflioni , la fuituic , fomnt à 
rînftuu. Belinde l'enfiaiuiiic d'une coleie plui qu'bu- 
ntine , & Talcfirù J'exctie & l'embrife. Eievam 
la vois & Ici nuini ven k Ciel , elle i'tait. 

O mallieureuft fille ! ( Ampioitcaun retentit 
de Ibt crit, tL la échos lug^^na répètent eei 
niflct inotE, nuIlKureuTe fille t) Quai .' u&t d'er- 
Icncc , dit- elle , depoudie, de pommade, uot 
de IbJni aflidiu , n'auront- iïsfti employai i^ue pour 
cet audacieuKi Éft~cc poui lui qu'on pafl^ li Ibu- 
TdU ca belles bouclet dans un fer tortueux , 8c 
une ccne tète délicate foui&it mille touimcni h 
QdeI tTinmphe pour le ravilTcui ! quel ûijet d'en- 
vie pour Its autres amans ! quel fêta l'étonné - 
mené da fctnma vemieuCëk ! Non , l'honneui 
ne le pctmetira pai , cet honneur i qui nous de- 
Toni lout ûcrifia, lu plailîii, le rcpo*, & juC- 

?u'i la raifon. Je compieni Bclinde, toute 
éteiklae de u juftc douleur; j'enteni déjà let 
difcoun railleun; je voii las fouria ounaRiani* 
& la re^di pleins de malignité ; tu ne ferai 
f luj la Mauié régnante , te voili dégradée. C«ii^' 
ment i l'avenir aurai-îe moi.œfme le courage & 
l'erprit de déclara rem honneur padut Puis- je 
encore me déclarer ton amici Cette amitié ne 
jne faa.t-elle . pat dcibrmais honceuTcl Atcent-MÎ 
^ue tes cheveux, qui yiermeiit d'ftre toupés, fe- 
ront indiraKment lenfcimés dant un crilial en- 
toure de Diamans. Tu la verras porta en triom- 
^le par ces mima mainciutie la ont ravis. Ah! 

Îue plutôt l'air , la mer, la tem, les homma , 
X fîi^ai les bichons, ici paroqucts Ktom- 
bent i&ns te Cahos ! 
£nc dit ; ft Te prccitant avec des yeux étin . 
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far !e Cheviller de la Plume, etlc hiî corn- 
■ , comme à fon Amant, d'un ton abfolu,^ j 
onquiftir U boucle filiale, Le ChMaJî** | 

-e momctit ctoît occupé , & ec n'étoit p»#T H 

ftns riifon , à fiirc admirer fï tabiticre d'amtire^ . 
&, la pomme imrqiietée de fa cinnc , avec an -vt« ' ' 
ftgc rond ft épmouï , oui mirquoir le vuiic ita' , 
fts pcnfées : il écoute TatCftr:s en ouvrant de» 

rx cronnfc ; & d'un ton gracieux, en prenanr j 
tabac, il tiit au Eaton: PouKjuoi donc» "QiB^.;! 
diable eft ceci! Q.ue maudite foit cette boncteF '. 
Mais, morbleu! il convient d'^trecivil: tubidirte»,' 
& ce badinapc n'eft pS i fi place; alldhs, den-' i 
«-moi ce; chcŒHi , je t'en prie. ' | 

Ed achevant ce difcourt , tl fi^appc de noiiven i 
far Ci tabatrere. Je fuis fiîchii, rcpimd le Safon, j 
^u'uD Oratear H éloquent parle envain ; mais pir' J 
la facrée boiwilc , oui , par cette boude '&«# j 
(a) , qui déform.Tis ne ftri plus unie i foo chefj^ 1 
& qui, fcpuïe d'une fi bcTfc Edre, ne reccTia f liîr 
m troiffant de gloire nouvelle ; je jute par elle , 
^ue je la ponttai i mon bris viétorietix jnfqn'i 
mon dcTDKi foiipir. ïn prononçant ces motj, 
il déploya la boucle d'un air triomphattr. 

Alors l'imparient Ombriel caflè h houtcrll* , la' 
Trifteflc cti fort: Bdirde , pénétrée tie doalcnr, 
rient les jeax 6: la tête bsilfcs , & fendant en 
hrmes elle leganîe Taleftris en lui difant : O 
jour d jaAiais noulourcu'ï & détefté , oli 'mes che- 
veux * mon repofi me font ravis! Qi:fil boftheut 
Coiir moi , ÎÉ-jt n'avois jamais vu Ampioncourt! 
Mail je ue Tuis pas la preraicrc ïîtk à la Conr 
«jiic l'Ambur aittrahie. Hctasiajouta t-^Ue .quettC 
m'a-t.on pluièt latife dm! une We .déftrte , bii 
fcien danï les Terres Sfptcntrionalcs , où l'on ne 
prend point Hc caffé , & oii le jeii dliûmbre eft in- 
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connu ! J'aurois ptv'ferré [des regards des mor» 

tels ce qu'il y a d'AÏmftble en moi $ je me fèrois 

buét & éteinte comme k rofe fur (a piopic ti- 

ffi» Qui porta mon efprit à me promener avec 

-it Baron ! Que ne fuis-je demeurée oilive & cn« 

nuyée dans ma maifon , ou que n'ai, je ajouié foi aux 

figues qui m'ont frappé ce matin ! Trois fois ma 

main ckaneelante eft tombée fur ma pommade, 

-$c j'ai ^fa , fans la moindre haleine de vent, 

■trembler les porcelaines fur ma table. Mirine 

tout i coup en devenue furieufe; mon perroquet 

a gardé un profond iilence ; & jamais mon Silphe 

ne m'ofiric rien qui marquât plus clairemem ce 

«qui deroit 'm'arrivcr en ce jour. 

Vois ces teftes malheureux de ma tête blonde , 
4> msllwureux reflc ! Ne crains point , Belindc , 
^'arracher toi-même ce que le Ravifièor a épar.- 
gné. O défttn cruel ! trilte fou venir de mes bou- 
•ties fi bien ftifées , qui tomboicnt avec unt de 
'grâce fttr mes épaules! Hélas 1 il ne m'en reAc plus 
qu'une , qui -prévoit (k 'trifte ideftince dans celle de 
•fjs compagee: elle attend kcifeanfatal. Viens donc, 
Traitrt , lavîs-la encore dttne main facrilégc. Ah ! 
cruel , pourquoi m'as* m dérobé cette boucle fi 
-glbi'ieufômeiit expoféfe d la vue des humains! 
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C* i«T iinfi que Belindc parla : te b. douleiir 
attendrit tous ceux -qui en furent les témoint; 
mais les Dîeux 9c la. DcÛinée avoicnt fermé les 
oreilles au Bâton: Les 'te|^^hes & les menaces de 
Talcllris font inutiles'; s'il eft tnfenfiblc aux lar- 
mes de l'aimable Belindc» qui pourra l'émouvoir? 
-C'eft vainement qu'on lui parle : Enée fut moins 
infenfible ans 'pneres d':Amic ik au défefpoir dt 
Didoa Co; 



* la terre &. U mn7< 
KT & U rendre cncc 
nom fert de piroitrc 
promeiiadci , & d'fti 
des aux icg.uds , au: 

£uid oombic d'adora» 
I Angei , aouf nair 
àiàu te créàtam 
tOMmeni rfplt ! fi j-cj 
,U beaaté ac<iBimi It 
aa beau viùgi 



,^ 



nnugc fur bi aurret 
" par û beaurf. Ah . 
pouroicnc Boat uaaà 
ii&aiie coane Jet lùk 
mu de blaaclitT , oui 
pcndt 9c. à l'canai do a 
H qnclqu: <UvoIe qui ut 
qnateSt fe&rderi Per. 
eadrait de h ccoTura. 
rf fragile fe dteuit , 

ne le rude pas , que r 
.d'UJa- de ce qui dci»i( 
dcrcfF-" •■ '- ■ ^ 

te de r 




Chitbdx bitlbti'e, CbtmF, loy 

tfù now UTÎte de fldicnj. Aiafi puU Claricc , ft 
fcribooe n'applaudit i Iba diftoun &dr de f^Sai^ 

Bdisde frcn^ le Ibiircil , & Taleflrii k^u. 
Aaax b hannganift d'un aii aulia , Tmclk Mi& 
fe prade. Ce fut le premiei fiei^ du conAtt) 
sa bnin Kirible d'érèimilt & de puieit le lait 
tauaite \ la Hém & let Hénû'aei ft mélax : 
Jn crii ft kl butemeiu de mûni retcodflciK jut 
^'aaz Cicnx, Comme la combicsn» ne flr fcb 
«eat poi d'aimei Tatgum t la biclliiia moctcl- 
ki qn'ilt y rcfoÎTCn , k lear donncnE pae la 
mon : c'cfl aia£ ^iw le dim Homère , dis* Ib 
*'nr°lf , noa hit voit la cteiui ctldtet cxt- 
^inntiT d'âne cokie Immuoc ( a X "^^d' l'Olym- 
fc ^ en feu ( Fadiat combu coone Mut , ApoU 
loa coom McTcmc ; Juviter éctue dam la aiti. 
Je Ah oonblci la Moa ; Nepuoe Ibti&e da 
wmpfiTT , fait mugîi la ablÉm , ft par fet coapa 
xedoÂléi de (oa ledoui^le ttideat , entt'ouTtaitt 
la tene , fcwpc d'un rayon de luàién la ycia 
dn OmoRi éfÊn-nmia. 

Le triompiûiit Oaabricl , citant ftf ailct JCTCU- 
fta, mit le combat, & i'cd appUodit) la auna 
Gnomet, appuya fiir la£pmgladafciiiina,com* 
Bie da fiddau fur leun lança, animent la eom- 
battani, tt tendent le combatencore ploitarible. 

Cependant Talefirit ea fiirie icaverft la efc^. 



Bout la moft; elle mraOc d'un feul coup (exploit 
illuftrc! ) k plus bel cfprii da I^io-Maînet , tt 
on auttc cncfMC da ploi galani : le premiei mtuit| 
en proFïnuit une metaphote. O ciucUc h^mphe, 
dô-il , je meun d'une mon cjui me lelTnrciu ; il 
tombe fur un &i%t en prononçant ta mon. Le 
ftcond , avec dci yeux i demi fermé* , 6t pki» 
d'une douce latffiucur , chante eu paiolà . . • i • 

(«} HMh tUad. M, 



m ti Boucle ihlitb'i. 

la feuls yemt poétitjucs poavoitci l'xppcrecMB 
& Il fui ne : c"eft ainli <iue Procule vie r«Ilt 
FcaàiKac de Rome monter au Ciel. 

Déjà cette boucle attachée au Firmament d 
changée en EcoUe, & conduii a*ee elle une U. 
aiiere chevelue , plus cUiit 8t plus biîllanie <}« 
la céUbie cheveluic de Bétinice ; les Silphes fii 
atnis la fuivent, & accompaeneot ton coun im 
le Ciel. Les jeunes gens & 1m femme», dODt k 
«cent eft tciitfie , itont la (Uucr au Paie (») pi 
leurs chants hatmoninuc : ils l'attendront comme 
ïéioilc de Vcnns , Ini adiefferont Icui» Tcm 
pont le Lac de Rofemonde (t), Pairidge (c) Ttb- 
tciveia dans ua vtws ferein avec les yeux de Gi- 
lilée (d) , & et célèbre Devin y pourra lire ta (ki- 
tinéc (k Rome Se de Louis. 

Il loi , belk Nymphe , Ceffe de t'afigcr ft Ai 
regretter la boucle cokvéc : Touge me b huiiBlt 
de tet beaux yeux, après avoir caufe U mort ie 
mille caurr. s'trei.iilr.i .1 l.i fîp , fl- que l'écUt 3tt 
ncllcs blondes paflëraj mais ces cheveux, que 
ma Mufc a confactcs, avec le beau nom de Belia- 
dc , régiicioni éterneliemcni parmi les Allrcs. 

(a) Le P»re de S. Janm • TiottitMde de Londres. 

(t) Le Lac ds Rofemonde eil une grinde P ieie iCmii 
4ini lepjicdes Tamci. 11 liiefon nom d'une Miitm- 
fe d'un Roi d'AiSltieue , nommce Rofcinonde , & eft 
fameux pu le déicQioii de pluHeuii AniiM qui s'j hat 



II) Pittid);c était ua c^Ubie Adrolo^e d'Angleterre, 
qui , dam let Almanict qu'il publiait loiu la ani , pic- 
difoitiouioucjlt delttuaion de la Papauit , te la iddh 
de I.ouii XIV 1 ce qui le lecdit exiijmemcni lidicole, 
même oacmi les Angloii. 

e piflë pour l'inrenieut dei Lunettci Allfo- 




LA BOUCLE 



CH E FEUX 

E N t, s V £' £• 




A MADAME 
F E M O R. 



Madame, 



Comme fat Vl^onneur de tous dédier ea 
petit Ouvrage, ilferoit inutile de tit^imuler 
guefen fats qaeiqi4e cat. p'or/sffoves qu'il 
n'a ité compofè , que pour limulcr de jeunet 



at6 £ P I T R E. 

Dama d'un efpril bienfait^ & toujourt fri- 
tes à rire des petit et jolies de leur fese, 9 
mSnie des leurt. J'en donnai d'abord e»^ 
cret quelques copies^ qui bienlât fe mm/tipA- 
rem. Mais un Libraire fe fr^arant à » 
faire imprimer un exemplaire , çui Ml 
très-défectueux , ^vus eûtes la bonté de «•»• 
fetair que je lui donttafe POriginat nduKy 
pour le rendre public ; ce qui m'engagea à 
retoucher mon Poème ^ ou plutSt à VacSeotti 
parce qu'il éteit aUrt/ans Machine, 

La Machine , Madame, efi im Uf- 

me inventif par les Sçavans , four exprimir 
taHion des Divinitis ^ des Aagei ^ ati» 
Démons ; & c'e/t ce qui eonfiitae te mêrvaÊt 
leux du Poème. Car les Poètes r^embleti 
un peu aux Dame! , qui ont !e talent di 
grojjir les plus petites chofes, 

La Machins que f ai employée vous paroi' 
tra nouvelle £f un peu étrange , Payant ew 
pruntée du fyftimi des Cabaliftts. Sfoves- 
vous bien , Madame, ce que c^efl qm 
les Cabalifles ? Il fata me vous faffiez coa- 
iioijfance avec eux. Celui qui vous lesfen 
tmeux connaître , fera un Auteur François y 
dans fon Livre intitulé^ Le Comte de Gi- 
balis , qui par fon titre £f par fa con/lruc- 
tion, reffemble tellement à une HiftoriiUe, 
que je commis quelques Femmes qui , fans J 
entendre jinejfe. Pont lu comme un Romat 
çrdi/iaire. 

Ot 




E P I T K E. afty 

Or «9 Cornu de Gidfalis veut (Mrendra^ 
que Ut giMrji'ElémemfonPpeapUt S'E^riu^ 
appelles Sil^s, Gfitmes y. Nymphes, Sal»~ 
mandres. La Gnomes font Us Démons qui 
logent dans la Terre , fi? qui font ^ dit^n^ 
très- mol -ftàfans. L'Eau efi h f^our des 
Nymphes, comme le Feu efl celm des Sala- 
mandres. A Pigard des Silphes , ^i font 
riipaadus dans P Air, ce font les plus plies & 
les plus aimables Créatures du monde. On 
affure qt^on peut mfément lier commerce 0- 
vec eux , à une certaine condition , qui à la 
vérité ne convient pat à tout le monde ^ 
c'efi d'itre excejjhement chafie. 

Cefjflime des Efprits efi expofé dans mon 
premier Chant, Tout ce qui efi contenu data 
les autrei Chants efi également fabuleux, à 
rexception , Madame, de l'Enlet'ement 
de votre charmante Boucle de Che- 
veux, qui y comme vous fçovez , efi une 
avanture unjeuplm rUlie que-leur Aie- 
tamorfihofe. Tous les Héros du Poème ne font 
pas moins des Etres imaginaires, que Us 4^ 
prit! Aériens qui J agifent. Beltude mémo 
ne vous refemble que par la beauté & la 
agrémem. 

Si je pouvais me flatter que mes Vers euf- 
yïfl( une partie de vos grâces , je réunireis , 
comme vous, tous Ut fuf rages, & je ferait 
goû^t au-moim tPutM mgiiié m mom^. Quel- 
ga'e ffdt mon (Ofé « /f et fcaurai toujours bon 



"^OJIUM, 




LA B O U CLE 
DE CHEVEUX 

E N L 5 V !• E. 

PO&Mg HSROi'-COMIQJJB, 

jssgesssssias s s s sssssssaassg 

CHANT PR.fiMI£&. 



vint de tvOa l'A. 






QiK luit lb%ycm UB fiante iMoor. 
yoSn i Titcît Im Kcordi de au lÎK , 
Pbirc I Beliodc , cft mop pcanier obfK i 
Bien que je dunte un fi l«|çtr fujet , 
J'ofe erpénr (p'elle vond» nw 1«.'. 
, Oa me loucn fi Bcluulr m'in(l>ife , 
Et lî Tûfâ fe inmvc AuifaÏL 
Par quel motif BQ Sctf^ncui qni Mut pt>îiet 
Haurdc-t-il un cwp lî témcnùcT 
Quelle raifoa eût-it de nilmitcr 
Vue \xtxai qu'il dcToii icrpcâen 
FB(tn>C'On comment il peut kÙm^ 
QfCi cet Anunt elle ait ff u léfiâa l 




m I.aBopcl« 

Porte tff *aus ,'àamie 1* prffew 
Tou< Ict cdijcis d'iù.bu l^etn d« r 
ïi f QUE Bclinde il fmt de ptui gnn^ fc 
Il cilch^ août dct viîni^t Itcicicrs 
Qu'ont ignotct tiw oigntillnn Sy w w : 
Poar nii aot voix furnii tonjouR nmoM 
Nous d'm p»)onf (jH'at» *i»(»et, ^^m 
L'ohCeute wrtut d'un «vcuglt (rnifuk 
L'oittleiiMni J'uB «^it inctéttulc. 
N-ti. c 

A ce tjBC va l'^ptridre nooe i 
Ub 



tMt ^ fti«iMef "^ 

fc qK mille !#fi«n! "' 
I efpritï t'enyirorntnt fatis celTê. 

Les yeux rrottclsn'oiit point alTcz dWrcfli 
Pour fénrftrer jurqun aitx tcgion* 
O j le deftin veut que cous rtfidioiH, 
Cette MiKce i tes yeux invilible. 
Habite i'airi i tes charmes ftnfibfc, 
£l'c ce fuit . & te fuitta toujours 
Aux jt-wx, anibab, aux félins, inx (^ 
El rrirehllTinl pour toi tous lei obdacict. 
Elle fera fans ectTe à ton ftcouri. 
Rcflcchis bien fur tous cr% avantagw, 
Et tu pourraï renonter anx honrenn , 
i^ue t'oiftiroient de tertvftrcs Stignenrî , 
Mylotds ou Dues , mérne fuiTis de Paj^ ; 
Bieiimiflix qu'erre totts, nous enehantcrahi 
L'jiniqmtt de noire Hyfrarchie 
£[( au-deli de toute Umucbie 




Le ToM.9m&MAit 11 «rétttiNi 

Kx de noui tout U ^ftiauioD. 

Aiu prcmnwM, kifln bcnzMrptAfiaaiMi 

Nous uriW a witu c; cnfliiie nout pttQLmei 

Dcf coTPv iMitett itn corpt Afnratp 

D'où nom ^texH i fumii ns tbadciffc 

N> penlcpit , lorfitne les icmiiKt meuioii > 

Q}K mut hon goAn -pMfieiit t ib doociiKat 

Toot aul& vlfi qu'il (bffiiK amicfbii'; 

Nom ne {«uvoiu Im 'mlcrar en dioiB. 

Vac Joueuft etnpanc pou la cane 

Mémet {breun. Se Ibn conn éftiia, 

Klépiitn tout tei Cwrrien de Spife, 

Dit qn'l fcf 'yeiut Spadilfc ma para ( 

Ne pouvant pi» brilbr dani Ib caUcha , 

tfoù par '4tt ym l'Amom lançoii fit feùitt , 

L'auttc, 1 nâpetl de tpMlfi» chan brilbt»:, 

Tiellàille racot ^ ttao^iti violai. 

Leur adR mfia xllt toi^pdn la totale , 

Nom Im Toyoni fttut fîteSê ettrCufc, 

Courir apiif DuR prenÙRi éMnKot. 

I.a fcmiae ficR, ardegie SïTanuodce, 

£a <Iev^ aux ifglMi dei feux ( 

La rdmphl&me K Auce, m NyDi^nndje> 

Va fbui les fioa,'-cfle j ctnk coat&c oni 

Four elle ell (Ut k th^él^iKataite, 

Piécipiié an cemrt 8f 11 terte , 

Séfour pittirrit aux rfjnln 4e'trilTcni 

La Prude cft Cnotne, & «'occupe i inal Ëutc; 

Coquette eu vkliie , en Sylpbe 4ant Ici un » 

Va foUaadt parcouiii l'Ûiûvab 
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A B u 


CLE 


Siche i pitfcnt queli fom n 


t>s ptevUegei » 


Bien 


L dégigtîs de 


tous lie tu n 


lonelr, 


^o.. 


is ayout l'ait 


de guiatir 


dci picgei 


Q.U- 


Amoiu fuoJ.i 


CI vous icni 


fous fcs auteU. 


A n 


lOtri crc , nous choiliiTot 


.s un fexe. 


El le thangioas 


de tnÈcae i 


noHC eré( 


De 


notre iiit c'i 


:ft le plus di 




Aujl 


Sylphes ftuls ce droit eti tonfatïi. 


Fji 


ce mbycn m 


wî caiclTons 


Us Bell«. 


Chjflïs fijT.ioiit 


, <iui diicndcnt leurs jouHt 


De fcuxRKjfficr 


i , de tcrtcftii 


s amoiiri. 


!Noa! [et gat doai 


i de ta&s cri 


mindki 


Que 


trop fçuvcnt ou &it agit conuc cUei > 


Ed I 


mille cndioit! 


! ie&initi tes tours.. 


Nou 


î les fauïûij^ 


; de l'irJeiir 


dcvounw 



D'un empnru' , d'un tJinirjiie Amant ; 

In ïaiii [c joui on lorgne , on I 

En ïain la nu-t on cherche le n 

De leur contir fou iIouIoiirLui touimeiit; 

^Jous a/ons l'art du rendre inJiifcrtnte 

Celle qui touche au feduûcur inftjnt. 

iorfi^ue ie Bal , la Muâque , la Danft, 

Ont iravailld pour amolir leui cceui ; 

Lors nous pouvons faire tourner U chance , 

Et les jrmer d'une utile rigueur. 

Ce qu'ici. bas vous apptllei fagelle , 

A dire vrai, n'eft qu'une fiflioa; 

Du Sylphe ardent à vous fervir fans cefle , 

Tous recevez cette infpiration. 

De leur beaut<! quelques-unes remplies , 

pQUi la punir de Icuif vainc; fblic^ , 




DX CHSTEUX ENtSTE'B. ItS 

Des Gnomn fbalt ont ks embnflciiKii!; 

Ce font du Ciel kun juAei chitimu». 

Soumifei donc iine foii i cci Goomei, 

£fprili plooM , ellei n'ont pour lu hommei 

Que du mépiii , «fue de fien fencimens. 

Lenii cceurs font froids , iltteit, nifine (ïut^h^ 

Qui m^rifant les plus tendres hommigci , 

Poat aHez voir d'où Tiennent Icon dtdiuiu , 

C*cll.]i l'emploi de ces jilouz Lutim, 

Lmrqu'un Seigneur fcri briller l'hermine, 

Qu'on lui vena Jurccicte £c Cordon , 

Qu'avec gtand tiain , boa aii , & noble mine , 

On cntcndia Ibnaci le flatieur corn 

De Mylord Duc, craignant avec raifim, 

Le Gnome alors accablera Ta Selle, 

De foin prelTont, de carelTe noavelle, 

Et It.14 tant (]uc le brilLtnl Seigneur 

Ne loucheta ni fes yeux, ni fon ceeur. 

Quelques-uns d'eiu aux r^aids det coquetld 

Vont pi^fîdcr, d'utm prés des fijlcna. 

Vont exeicct leur an pcmicietu , - 

l'ont leur apptendre i conduire Icnit ycm . 

A fc couvrir d'une raugcui pudique, 

Loifqu'en fecret , un vif d^lîr I» pique. 

Foui un Galant qui paroît dam ces lieux. 

Les SylpKcs ont un plus noble patugc , 

Votu bien conduire, eft bur plus cher ourtagc; 

Vous foup^onnez cette jeune Beauté, 

De s'igarei, elle eft en fûrcté; 

Vous ignortx que foo Sylphe la guide. 

Il la conuoll fbible, midrc, tinù^i 



CoJjrn, ?" """■'■■• f"'" 




Mail &i[Mldaae,%<ltt1^')c t'a^fieUK, 

Qii'cB tiwcwaau i d» idn:b «iftc pleine. 

Cet JOUR psfiîii) ton Aftrc Somiiuat 

Me découvrit iquta ibadb acadeot 

Va t'arim, iiip^Ife«R.fiu jeiMl . 

nufipie ^ im ^d'iue poStâbct riiae^ 

Pour te ùavti St et lufi iaViàat. 

Veille (iir iDij ^iis nomitaE, £|Ic ûgei' 

Gude rai Mbi le tba tttafH iofaoS^ , 

Plis loinnepeniKnnSlieAoïi âdaraût 

Coiiiiinit«9)it Je BelCjituiicaTWi. 

Il dtt.v.i-doà, Mntmfc » taytteoft; 

'CSaorn Hoiphte cAïh ibty dtpîi ^ 
IX^xRd pûdiot d'ode voik litppliaiill;^ 

£lk le plaint, gàttk, ft Ht nmnaenni 
Hini&iit le tm , enfin «He gUpît, 

£t duu l'inftaA k'eUsM Ai le Kl 
£A cn^ioyattt ^tet 'pccft Mtan iTjqivcDB * 
£llc léTcillc i Li «B A Mûtdt. 
Alan on die yt'i 4B> fWMim «^HêA, 
Se vint dfiit ■« mt^ mMm, 
£i ^ l'iataK *fK 4ha me «Màaiiw^ 
Eut TU les mari* iVUm^mm àaméi^ 
£t le* afdeun dMt'Mt. élok maflle, 
Zlleft trouble, &^«l^ ■'JMMles 
jl deou aoe, elle tekm ituCk» 
Q-itUts bmKth fmr if ^frifti «afRil 
Eo premim fhi.r>tpNlefee«ll'ÉM uÉCe» 
qH t aoDvni 4tatt «««• muiami 

Ccat 

^ ' MWm cB tt ^pcBw 4iane A'^ouh 
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Ccût ïifcï d'or & d'vgcnc cifcld* 

Du dernier goût & des iiiiciu "fiill/f T 

Li'i'iitiaDi toute ^ bUnc vcnie, , 

Ses lïniU cheveux puoicoi la léte sue. 

Son tcndte «rur avec dévotion , 

OiFtc ces vtrtut aux PuiiUncci du Mcai 

Mais quel objet fait Ton atteacioo } 

Une Vcniu fortint du feùi de l'Onde, 

Dans Ton miroir fc préfeme à fc yeux^ 

Uiiif^ue objet de fci tcgaidi pieux , 

Sur elle it grave une empreimc profonde. 

Rien de plus beau ne parut tous la Cicf^ 

Une prétreflê " inftrieuïc Mri« _^, 

Près de l'AncI , htunblcmcot attcBàvc, 

A ce qui peut animer b iKMiié , 

Sur cet autel règne la taiiité. 

Pour commencer alors les facr^s rîtes. 

Cette Prdtreflè avec les trois Cariiei , 

Va découvir les tréfors précieux 

Donc la beauté doit éblouir nos yrux. 

£d abondance, 8c perle, Si pierrerie. 

Comblent au moim quatre riches coffrets 

Baumes exquis Se parfums d'Arabie, 

Mille bijoux très-rates Se parfai», 

Stalent U d'éblouilTans atttaits; 

A rilcphani difpute U tortue. 

Sur les chcTeux chacun d"eua s'éTcrtue, 

Là des niODCeaux d'épingles & de fleurf, 

£t des nibans de touKs les couleurs ; 
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»■ ChIVISZ KIfLBVk*!.' Itf 

Ici en Toii l'ijlcmblei i b hitc 
Moucha, .foauaaia, cflèacc, poulie, téK, 
Bibk, Rapui, Guotc, :BillGa doux 
Daat k ccmba ili Cxu coafondut kmu. 
IMja l'on *oii «wniM de Ib wine* , 
Brilki pu-Knn rofguciUaifc.beiiité; 
A chaque inftuE ce libat,4e aparaox chanuB, 
Sont roui Mond va reflci enchanté. 
Ett cUe on fait & léunû les giacet^ 
Les doux rourif ac c o m aa fui lean tnccti 
Sei ycuK par-tout iaacatf ikt ttût» pltH i4A| 
Silpha cnfia auioni d'elle at^cnaft, 
Mnteni la maifi i toott b. parure, ■ 
Ornant Ci lia , te de là chcreloïc 
Font la Ikni de mille «Eun itfuk. 
L'un pour ici plis de là Juppé l'empicflc-. 
L'autre fur la manche ajoiue d'adroiti rknc» 
Sylvie alon , çonuoe . habile prindTe , 
S'en applaudit & domie à fim adicllc 
Tou lei bonneun d&( aux Aëiiena. 

nitfH Cbui tnmitr. 



CHANT SECOND, 

L'Atlie du jour fiiccédant 1 l'Aurore , 
Chaime la yeux par l'éclat de fa itaiti{ 
Bclinde imi plui éclatante encore, 
Lorrqu'OD h vît fortir de fbn Palaii. 
Tout Londrt* Mun au botd de la Timifti 

K 7 M" 



^o La Bmvctm 

Elle l'enbirque , A Oun i ^u*Ue li*{«Mkt 
On «oit ptAl ^i^lc «■ «Acui 4c «MOcdc, 
Que l'oo -eût ftiÈ pouT 4a fiivmm», 
TroJ! ClwMben i'uue naUt figtiv> 
EblouilTanc (« taui ikAw pwm, 
Scrvoioit d'iflbww à et f.nt'pff tliMTaHB; 
De MOMSfianMQn sVcvff, on admire > 
Des cancDi eelM4t Irak atcnc 
Tous les regud» <: tour l'FtocDnunn* 
S.I belle pKgc >ft licticmcni part 
Du *if 4ckB 4l'uH brèttiMc croix, 
Qiû a'uD JuiFw6fW«ât«c« ttYtféci 
11 en Ibnoii snlie feux i 11 fmï. 
ru fo beaux TOME A» eTfrit R AécllR; 
S'lj ft foBt rtm Jadî ruf^iwion , 
Rien De ka^K, & lùn ne tcs^Mc; 
Elle a pooc mit k tDËSK anenitoR. 
Avec piadcBM <th 1;»t ft cenriaife, 
Sins iirttci h immt «□ Amant; 
£llc mcDi^e jm gncinw feufirc 
Avec tant d'an , cjuc chacaD efl conceni. 
Ed imitorn l'Afiac '^ iietn éttatK , 
Elle i^pand une ^gile lumître j 
Slk «■« nu ^ funiOè «flbâé. 
Il Ton air noble cft pai.ioui refpetléj 
Fetiud^fnts, sV-tcn ttouvoic en elfe, 
AdroitemcDt fonj eich^jt tuie Eelk 
Peut-elle avoir quelque tljofr à cacllMÎ 
Tout ce cju'cllc a fcjmblc à fou avantage: 
Défaut qu'ailteon «n pctvroic Kftociw, 
te Scu féal F«n l'Atoif eo jon^c, 
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Zt BinftmmMl d^ma «w tB^Êgté 
Msit on U voit, tout ('-MUif * 4c 4« mtm 
Sont anhufii 4« pl»l wiim «cdqwb 
£Ile poooic pviir ftnix «Hîiig , 

FjkiIi lieni ie piiu de auHwhcw 
Que nVa c&t &ù U Acûc d« Çythoa» 
Soi ceux gtcge, tù t» tffê ff k ip 
Ftmtunt m mtm 4 i'S^am4t CjHt^ 
<H rail nuuba «m d«w bçmkt m MJt.* 
Serrant de laftrc w flut hea(i col 4u Him4e> 
Si ks poiflôw t fntyiicu au £)cii , 
Let beanz cheveux «M ÇOtn acodo» da-m>> 
D'un fier Baio« i'fnUcc âw fbco«k. 
Va vouf conTVnW ki 4c Iqh* cfiw. 
L'amour l'aNagh , il taok diM là léii 
Tout la Aoynw de iEhr la mmepim 
De cet thaaôpc4>l>t fi» «ov «ft dgria : 
Par nife ou bsut, U «'tmfvnc i ^ pn^ 
Dant ce dcHcùi, aa Iciw je i'Âmmif 
Avec ardeur U io— ^uc, il êïtm 
Let Déit^i de Ut Tare & 4(i Cmk. 
L'Amour riu-^ut cft Je Die* if^'H mfk»» 
Vu fii£éKac9 li «ui k* mtnt Dieux. 
Sur nn Aui^I <j/t'}l bà iltBe , il enu0c 
Donu R-oaM» ï(4n^, ia-ftUêt 
Va grand chM jiQid I» ficiaMK bUm 
M milieu d'au , cosunc on wc l^*«« 
Torœ ptodiut de fty HpnvtfiiMant 
Monchoin, itàitm, t^iom, jumnod, 
Snduu &t-«N)t } 6k» bfMhf 

II 




I,t fi: tOM voir bien-tôt inceniiés. 
Vit ttoÎÈ foupirs qu 'évapore fon amc 
Cent Billets doiut y vont porttr U iîmt; 
Il ft pioilcme, & fa yrux pleins d'itdeirr. 
En s'umlf»nt une detirs de fon cccui , 
li prie encore , fc pieire »vec mlUnec 
Qnil puiflê *voii bien-rfct en fi i-iiiflancc. 
Et poui toujouis tes iKwtIcs île cbcveiut , 
Unic^uc objet de fei pla( tcwlrci frux. 
L'Amoiit l'entend; nuis il n'obtient qu'à ] 
Une moitîé de fes ardenî dcfîtj : 
L'auiie moitié s'envole ivec l'haleine ' 

Def incOnftani 3c falitrtt ZiphUi. ' ^ 
Dcj2 bien loin 1» gzb&te chaloupe * ^ 
Qjl conduifoit cette riivinc troiipe , 
Voguoii m gré de» favonblcî venlï; 
Un doux concert de voix & d'inftrumenï 
Frappe les airs , Se fe répitid fur l'onde 
Qui paioilToit dans une paix profonde j 
Eclindc rii , tous les ceriirs font tontcni ; 
Mais AricI , de foins bien différens , 
Eft agité , trifte & rêveur pour elle, 
II veut combattre & forcer fon deftin. 
Pour accomplir fon généreux d^lTein , 
A fon iecours promptcmcnt il appelle 
Tous ces efpiirj dont il eonnoit le zele, 
Et les exhone à lui prêter la main. 
Il les infliuit , au^-tôt cliacun jure , 
Même au péril de fa fubllancc pure, 
D'exécuter les ordics de leur thefj 
Tous à l'inftam invertirent ta nef. 
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la ma ■en wntpoclitr fiir lu carizfp, . 
Ainfi qu'oiftaai échappa de lenn cigei : 
Qpclqua.iu» d'eux grimpent au panK^uB» 
Pour mieux ioana canieic â Icni uqucti 
U t'en aépand fin la prooe & la poupe: 
Malbeor i qui tombera fixu leur cwpe i 
Ht t'ont juré, fût il monftre on géa«* 
n ft veiu biei]-t6t mit an néanr. 
Lcor arrivée iiiTilîblek fiibîte, 
£n faidui {'air, k compmne & r^K> 
Comme «n le toîi fin noi flottant ^loni , 
Former fbuKnt d'inconnus louibilloai; 
On atr^ue i l'haleine légcic 
Det doux Zéphirs cette pctiu goeirc , 
San* ft douter dei Sylphet; ur uot ^n 
Tn^ éb'ouii pu le flambeau dct eicnxt 
Ne penveai voir cet fornm diaphaocit 
Fluiiles corpf , ili n'ont que dci qrganci 
(^ l'ail compote 3c U clarté d^tnûti 
Comme elle fût les ombrct de la nuit. 
Un gros ellàin l'éloignant divant^i 
Corps dcftiné pour l'oblcrntiou.: 
L'un s'entortille en un iloif nuigei 
L'autre poui rendre au Soldl loa ' 
Eiciid lôn tïk avec dévotion; 
D'aucrcs plui vtK, Cuu celle vont Se 
TsatAt en l'air , Se taot6t i fleur d'eu 
£n tel état cependant il» & tiennent, 
Qu'ili font toujours anmtifi au vaiilêaai 
Avec ceux-li, Zéphirs d'humeur badine 
Tant fbllncT , it daai Inu nibc Em 
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£a Te cubMt, fouffleni Aua tout l«c pHi 
FoLtr la «Un; ^dJ ilt Ici ont rcmpW* 
Ils coûtent voir la conleui fingulicit 
Dont Ici ont uinTi Ict reflen de lamtcn, 
Cir leur* liibks fc tctgnim lUat le Ciel» 
£t Tort (iffns d'ane fi«e roiïc , 
Avec iint ë'«rt nuée & liférée. 
Qu'elle OirpilTc en couleun l'An ni.ciaL 
Pics d'Aiicl ptéfidanc fur fon ubat , ■ 

Qu'il itAlit Cir It grand fnii doti, ^M 
D'un v^tFffleM de pourpie Aéaxi, ^M 
Tonte [tORpe iccAUt , 2c t'environne, ■ 
Au-UHir de Inî fa ikifc^UDt pafl^. 
Son fccptic <n AUln de ccMileur isur^, 
Ay.mt pprté Teî ytitx Ae tcïnî c&tii, 
li parle amfi d'une voix aflïiée: 
M« ih«! Sujets, filence, 8: luVcouter; 
Vous SylpTieî, »oui Sylphidet bienfiibotet 
Vous coniioiffM.fini reïOir vos pAtcntci, 
I.CI fondions de vos divcn ciTiplois , 
El vous r^jVcB encor qufis font vos droits. 
Vou) I« devra i )i itilin (buveraifte. 
Je le redis, pour qu'il vota en fouvieroe; 
Les tans âiift Tait le pins pur, le plus lui: 
Vont foUircr, & li fc rijouiirent 
par mille jeuj , Au foii iufqu'aa ntuia; 
tu plein foTcil 1« auttçs s'cmbclliflcnt, 
loin d-y hiler, iitnais ils n'y vieilliffeot» 
Car fts rayons rafia'cliiflnit leur crin; 
Ceux-ci t'en vont conduire Iti phnece^i 
Ces autia-\i pienncnt foin des comètes , 
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■or corrigtr lav nsnttal miMiii 
'sunci cDMt twii kibÎRr b Lnaty 
ia na'ioÊtt phi frii dn FirmuncK^ 
ir chaque «oik ih «àUm aiOnMC , 
: preoacnt fiù , ^il ea nmbe qwl^'iwc , 
e la remcmc en ^ace pramptcmcK: 
t vont ie-U toima «tec aïreflc 
OUI kl brouitbHf 4e l'iir k pli« groOkit 
''autia racor Rmi ocrapA fim ceÛè 
peindre Irit d'il» go&c pxticalicn 
a tua ont Itan ie p^nii lei tcoi^iet, 
« d^cluincr, de (Hfperftr kt vniti, 
•ur ntueyir dmt emaim fturt di FiHi 
k ^uifaiit ttus au tableaux marnant. 
"cft ptr leur ut tfK «le iouca teSm 
CBt liBinaâer Ici vipiei, loi fiUooit 
(u'on a p f M ÇBÎt c« fartllsn auéci 
orouBt ea l'cir det mfHogKf Aoc&l, 
hl jou & nnit cntic nou M«t ImUUhi 
hu^<fi dv foin de b ainiK huMÎMi 
l'uiirci iea Toac futveUkr kf Monilit 
ir eux let boat Saut d^Iifc^ de p«iMi 
t la «n^ftJM mitëi n crimiM^ 
onr vaut, mu cheb, i ^ l'obMIàiiM 
k OKI Sujctt eft dae o) «mu iblëue* 
te plu) ffoit ùùm Mut en «ccufti « 
'cas goiivemn de* Naùmu eatiénei 
'cm abbatia ks tJM ki phu ficm » 
t voui roidii kl TrdnB Hfureéti 
su k fcco^ de L^|i«M puiOmce* 
ou rotttcDcx kt Gmmmm mubiammt 
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Et voiisfbiuln le; Euu In plut fixtst I 
Enhn tout «de à »o« nul " 

PendiQt que nous, ooiii vcillats ck] 
Emploi galant qu'on cioit ptu gloi 
Donc ccpentUnt une gloire immottelIe/| 
Juncment <lïïe luz Ibiiii de noitc ule. 
Rendra not noim c^Icbm dim Ici Cioix. 
Sylpho tf moins de mon inqui^iude , 
Vom le Tçiïci te qui fait notte imàe ; 
PûiH les moitrb nouj nouj rurifions^ 
Qjclî foint poiw eux ! quelles acieniiofu 
A garaQtii ilc l'iiifblcni Boiéc, >^k 

L'atiangemci)! d'une xite poudi^l ■ ^H 
De ce brutal réprimant les furrun, ^^ 
Nous conrcreons les fuavcs odeurs 
Qir.iuioicnt perdu le pouij^le & l'cjlènce ; 
Nous employons les plut vives couleun 
Qu'on peut trouver dans les nouvelle) Sci 
Pour Aiettre nn teint dans fa magnificence. 
Noiiï diAillons les eaux de l'Aic-cn ciel, 
Rcmcde fT'r, fccrct eflcnticl , 
Pour rajeu'iir une peju frrann^e. 
Et rafrachir cette aune bourgeonna ; 
Nous étendons avec dext^riti! , 
Sut une joue, une Icvrc livide, 
Ce rouge fin, donc chicjue Belle avide, 
Sç.iit i not yeux mifi:]ucr la vérité. 
Nous difputons aux B.iijjncurs la frifure; 
Koii! cantonnons les mnuchcs i proptXi 
^u Sexe enfin nous donnons la figutc, 
£b ifpuani uiM iognite nuure > 
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TeKc qu'il fim pour fiUniie un Hcn»t 
CVft <lc DM miiiu cjue l'tcluppcDt ki ffaai 
Pour coiiigR cjDElquci laida gtiaucet; 
D'un fia coup d'oeil, i'aa regud Tcduilkni, 
Nou* uijtoos le plut voUj^ Anunt ; 
Nont ÈàCata pliu: eu fiî^aa duis leun Ibagei, 
Nout loin affVwu d'igré^Iet meoroDgetj 
Ella ont vu dn modes let flâner, 
A kui itycil il &iidii let poiKr; 
Mail c'eft ilTex, je lailTe tout le reftei 
O Ciel ! dit-il , ciuel auguK fiinefte 
Vient me irappci Se. m'tWiima ici ! 
En ce moment j'en ai le cceur tranfi, 
Sylpbo , unif , )c voit qu'une Mortelle 
La flui brillante, oui, <Ut-ie, U plut belle, 
Dont met Sujctt auront jamais ptit ibin, 
Eft menacée , elle a'eft pat bien loin , 
Noui la voj'oat; quel fera fbu d^faftrci 
Je n'en (fait riea : je n'ai pu duu (on aAit 
AppiofoDdif plus avant Coa malLeur. 
A cet endroit unt fi» ame eft émue , 
JI cfl muet ; cnTuitc il continue, 
Toujoun pçcÉ de la mJitK douleur. 
Non , ma amii , je ne Tfauioii vous diit. 
Et je n'ai pfi dant fan ^tcnk lire 
Si la bcautiS doit csiVeindic let loiz 
Qu'a fait fiiane , 8c fi dant Ton carquoû 
Le fol amour prépare «jnelque Mebc , 
Qui dansfon cœur oftra. faire brèche j 
Si Iba honneur , ou bien fi fon habit 
5001 aiuquét par taa defiin maudit , 
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S'ili recevrpw quelque fafA ttehe. 
Que padia-i-eUc colin "''=>ii é*cnuilt 
Son petit (haa qui faii ù. tcodic «ucfaai 
Quelque pomaitî quelque tocw dcmail» 
Je ncn fç»ii lien. Vo«i, ifi«it» tuiéUiM, 
Veilln-Y ^""^ ' ^ fof» att^ntifi ( 
N'tïpugncx pM *w f<i>Dt At vQt lumicRï, 
Ecoutez moi ; ijoyei tcuicurt aûifs -, 
Je vous commets: vous, belle Zephuo». 
Pour bien garda l'iventail d'wcwicnti 
A loi fui-tout, je t'oidooiK I BiilUni, 
De fiuTeilId , aio£ qu'on clut qui pKTtt , 
Sa belle cfoÎk* aiEC &■> beau, coulut t 
Vous, Tcillci bin, Metncntitlc, i f» aaoei 
Criffnne, vous, appiothcz-vous tout coQïre . 
El eaiil<.-z bien ces boucltt de chcvctix j 
Moi, votre chef, l'cmpItM feul que je veuK 
C'efl de gatdei fi pcun Miiine; 
Je fuis ((uiDii de (a gentille mine ; 
Xlai; fur le tout, de Sylphu bien choilû. 
J'en vvux ciuquamc , ils feront tous commît 
A bien gatdei fon juppcm d'avuittiie; 
Car Iki juppons ne fembleut pu cidttllc 
A réfiflci aux alTautt violent, 
Quoique touvert! de juppci rcfpcftablcs, 
, Dont tous les pin , le* falbalas ^litïa 
Semblent btaier des tcmpatts rcdoutabl^ 
Souiitnntni-ils l'effoii àcs ailailUns» 
FicTs gabiotit * fcivui de palilLuleti 

? Gabion* foiit la rtoie» in DtmUi 
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FueioDi-ili In tïiw eCalâàn I 
Ob vint i Uku 4b iwnrin dca q^rai 
Voui fe(« tetc da dâCDfiun plui ISa: 
Mû, IcuE 4i^i^> n M l litm i qui ibk qalm 
, N'xiront pu Cipi donner l'aâinté 
Qu'il fane xrw cooue de teli déibidreii 
Cv il feia, je jorc a vériié 
Le triAc objet de nu rérMcf, 
pBHT k pHnii ds As iXlic dsoiac. 
Je lui prépaie uo tounncnt Ûm ^al| 
Il n'ttu* plui (lëformais d'autic ibraie^ . 
Qoe du bouchoa d'un flacov de ctiftal; 
Jette dua l'ein &le, croupie, immonde, 
Il k Ktn honni de toat le moadc) 
Vil pellocon d'épio^kt biea glouté, 
]I ft vent Ont ccflc balottê( 
Il rcAcn tan un, pcnl-étrc mille, 
Ea rentiaeUe an penuii d'une ugntllei 
Gomme ou posuiude i junait coUcn 
Toute là [daiae , Se ploi ne vohra j 
On k vent fleur fiuûrfe A fltek , 
Tournam toujourt comme un mue lûa^ 
De noi Luiini épniratir Ix finie, 
Il (bulhiia mfme pnninon; 
Il fcchaa rini ceflt 1 b fiimée 
D'un cbocolai tm d'un cafR brûlant, 
£t ente mer écumame , endamée , 
L'engloutira vif foui fou Sus boailla^L 
Il finit Li. . . . Totn fei Sylpliei dociki 
Mi' de Eclinde accDureni & poDer, 
Joui vigUan, bia iRitauiti» ha ktbgfjF^ 
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Mût trop craintifs pour ne poiat palpite 
Des criuut^ du l'oii qui In r^ude , 
Boa pied, booite t\h, & luratout roeil 
CKacua vdlUnt i l'oQfct de Q g^irde , 
Attend l'cSa as ocdi«i du Dcltm. 

Fin du Cbaisficand. 

CHANT T RO I S 1 £• & 

T\ Ans k milioi J'uoe pUinc diaisunn 
*-^Qae U tisaitc uroic, & dont k ce 
Semble ixn fik poui le miroir des lomi 

iVii.ie Citi; fiii'cr'LH' & flonlTiUIi;; 

On apper^oic un Pilais (aj dont k nom 
1:1! dt-riïé du Village d'Aiiiptou, 
C'en en ce lieu Royal Si magnifique. 
Que très-fouvciit le Confeil Biitinnique 
Vicm s'iffcmbler pour reglït les dcftùu 
I>eï Potenuts éloignas & ïoiiins. 
Cert aufli là, Sjrc &: Puiffanic Reine, (ft- 
De trois Euts MiIttclTc fouvcuine, 
Que ion te voit prendre avec miicft<i 
IX- toQ Conftil des avii , & du Thé. 
Ce fut Mlli d.ms ce Palais des Grâces 
Que defcendii BelinJe avec fi Cour, ; 
Dans le dcffein dy piflir un beau j^ur 
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l*) La Reme Anne. ' 




D1 ChITKUX EMLETE'E- Sft 
Untement, toni y pienncnt knn pbpa. 
Let not d'abonl mettent fiir le upû 
Ce qu'ilf ont tu dans oae compagnie, 
Népâ^iunt ricD dn Tuti , gefta , & ditk 
Cenz-li ibnt paît «k U galanterie 

D'un bal channani, où leur fine itonie 
S'épanouit <Luu leuct nulini récin. 

La R,i;ine enfin des Iflci Biitanniqnei , 

Sot d'cniietien an Calantt politiijiiei, 

Son bon eTprit 9c. Ton autorité 

Sont bien Ttntéi ; ou d'un écran des Indei , 

lit font briller le goilc & I4 beauté. 

Quelqu'un foutient qu'il n'eft pal deux Belindcs 

El le fini tient avec vivacité. 

D'auirei Do£leim, Albooomei en mines, 

Interprétant la geAei, les tcgardi, 

Soui dei couleurs aullï ootrct que finet, 

Débitent là leurs venimeux brocards. 

A cliaque mot , nouvelle SétrilTuie 

Vient aflàillir la réputation ; 

Et fi l'on tombe en défaut d'avanmre , 

Pour tenir lieu de coovcrlàtion , 

De l'évantatl ou de la tabatière , 

Le )cu Tuccede au babil abbattu. 

On lorgne, on lit, on chante, de maniete 

Qu'il ne Te trouve aucun ioftant perdu. 
Déjà Phébus avançant dam Ci courre. 
Obliquement nous lan^oic Tes rayons; 
Dé)a le Juge auili-bicn que fa bouflé, 
^k lel^iroit que les Eonclufiom ; 
On fe hitoit de ligner les (éotcnccsi 

Ttmt i. I. I 
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Avoieiit cefli; l'odeur dei mets divers 
S^ rtpandoit W plus loin dans les airs : ( 
Bcliiide ici conduite fit la gloire, 
Vf u| lîgtulct fou couraf^ en ce joiu ; 
Son air yatnqueur annonce û viâoîtc; 
Un Jeu guerrier, (tj l'emporte fur TAni 
Deux Cavalier! galaiis S: rdoucablet , 
S'jui appelle pat elle à ce combat; 
Pour fc pollcr, on arrange da ublcs. 
Ou CD garnit une d'armes d'éclat; 
On Ils vifite, on s'en munie, on s'arme ; 
Tiois EûadroDS de tioii fois crois chacui 
Sont arrangés , déjà forme l'allarmc ; 
Si contre deux Belindc n'en a qu'un, 
Ri.u ne fçauroit ébranler fon couragCj 
Contre elle encore en fiuil davaiii^, 
Eiic en vctroit fon triomphe plus beau 
A en afpefl fa Garde Aérienne 
- fiind l'air, defcend. Si. d'un ielcHou\tan 
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Kc^it cDcoc la tuAits, qu'00 (ê tienne 
Toujoun aliène ; Ac Anam i t'inftutt 
Va fi: pofter Tôt ckxjtic combitnnt. 
Comme le Chef, Sin Aiid s'arruge 
Sui le ptonier de tout 1« Mnidorti 
Son ceil pécilk Se U main lui démanje 
De &i[c voit ijueli feront &s cffbrn. 
Il &UI (^voir que de leur origine, 
Lct Sylpkei tous, Te reflôuvciunt bien. 
Sont dilican fur la place ; il n'efl rim 
Qu'on puiflè éter à race Fnfminine , 
Sans trop rifquer, elle crie St Ailmine; 
Concre elle enfin on petdroic toat Ton bien , 
Si l'on ofott lui Hif^uter le (ien ; 
Mais revenons : c'eil alTez faire entendre 
Qu*AtieI, femme autrefois , maintenant 
Des Syphei Chef, cft en droit de priKendie 
De fe placer d l'endroit dominant. 
L'on voit entrer Car le champ de bitaîlic 
Quatre grand| Rois , fieri St majcflucux : 
Barbe i rooulbche & l'air ptéfomptueiu , 
Mfmc i l'abri d'une épailTc muraille , 
EulTcnt trouble l'Anudii le plui preux; 
Viennent après quatre charmantes Reines, 
Qui ,pOLu roarijucr la dauceiif de leurs clui.i»; 
Portent chacune une leur à U mttn; 
L'échintillon du refit de leur train 
Eft i chacune un Efclave pour Garde, 
Toctjue fur t£ic, en main la hallcbaidc. 
Bien cfconés, fiiivis &; (butcnus 
D'un gtiM de giau blz^ircmcut vfiuSt 

L % la, 
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, Si. d'une biginnc 
Qui nurquc bicD leur finui^uc n^cuic ; 
hn ce momeni BcUimIc dit, je veux 
Que Piiue foU Triomphe ; à ù parole 
PKjLieeft Triomphe; i t'irrangcr on vole, 
£t pour & concrc. on alTcmblc (et Jeux. 
Tout itiDt prft, notre fierc Héroïne 
Fait avinccr Tes noû noin Maudots; 
Pal leur dimucLe , i leur graicf<:{uc mÎDe . 
liï rcllëmbloiciii i. d'Africiiut recon. 
Du picmicr coup l'invincible Spa<1illt 
Mec i Us piedi dcnx icnégau fuiecti 
■Et Tur lean corps il jette là mantille. 
Par U pitié c^ue lui font ea objet». 
Manille cnfuite avance avec audace, 
Sûre de vjincie, elle attaque Si tenallè 
Deux ennemis flm dignes de courroux ; 
Eiilc guerroie avec moins d'avantage , 
Un ItuI Triomphe éprouve fon courage. 
Un Plcbeii-n (i) vient tomber fous Ici coups. 
Le Roi c Pique approche , il entre Vn lice , 
Sibre .1 U main, rccrouflini fon minteau , 
II a roue l'air d'un Chef de Canton Suiflc; 
Seî moindre! coups cooduil'ent au tombeau; 
Un Renégat (b) , fon efcUve , a l'audace 
De mcfutcr fon coutaf^ avec lui ; 
Un compagnon de TrelHe eft fon appui ; 
Mais tous Us deux ils redcni fut la place. 



f.1' Un; Cine blanche. 

[t/ Un FLcnÉglt. Cclt le Valet de Piqui 
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O Son cn)cl .' toi vulUat Quiaola (a) 
Caoi d'aïUKi eu de uat ilc Roti, de Reian, 
La fier *aii>quui ; toi qui diargus de duioes 
Mille Goniicn , que vten».iu iinre U ) 
Suu iml hoarienr tu ramnea ta puiilâiiec » 
De ce combat quelle eft toa cTp^uiccï 
AiUcnn ponr loi le triomphe ^toît hoc, 
El maîntciMot ta tombet dins-ce choc 
Noi deux Guenicn jtifi)u'ici de U Belle 
Aroicat fuhi le Ifait viâofieux; 
Mû U feittine inconfta&te comr'elle. 
Va du Baicn fàic ua uidocicux : 
A G» lècours la vailluic Amazone, 
Dd Roi de Pique booorable moitié , 
Dut es combat ft pr^ftnte; elle ^tomie 
Le Koi de Ticffle t & pounant pat pitié , 
Quoique Titan , il lui trouve de charmnj 
Une Pallai (t) peut biillei Ibu) Ict utaai 
Qte Ta-t'il voii ) Ah 1 bigo.tôt Ca eâbtt* 
Vont l'cnvoy:! tiiannifa ks mom, 
Adioitemeatjd'iui coup ffli de fâ lance, 
De paît en part lui tiaTGT&nt la paofi, 
Soi! atnc noîn an Ténate defcend , 
En attolbat la terre de fim IJug j 
A quoi lui fcn cette pompculè robe 
Qui Faifiiit honte à tout là Poteotui ? 
Et de tpû droit porter en main ce gtobc I (c) 

Ton* 

(■} Qninob, eft le Valet de Ceenr, piemlet ï-toat 
•u Jeu du RnraSi. 

(1) La B.finc de FlniM fe n«mmc Pillu. 

{<) Dii» letjeua de Cutu Ai«loi*, le lt,« d< 
Tiefle porte le (tobc. 
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«=»' W fc c,„„, i, „, 
voit pnronnierc d'Er». . 
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Lui donne échec ; mil* fta» <1« l'on y penfc . 

Son Roi caché , qui girAMt dus foo Mnir 

L'viaa ié&r ie bien veogci b lesune, 

N'4 goTCs pfift) 8< tiiitéc ea ÎD^Ue, 

Put de {k main , l'élince avec fiiicu 

DeJTui cet Af , le dompte , le ictiallê ,' 

Et Tur la oxiru au même inftant l'cDUlb, 

Le regardant avec indignité 

D'avoir paru devant Sa Majeft<!. 

Ce profitable & brilbot avantage, 

Remet Belinde, elle frappe des mains, 

£1U Tepieod tes erpiits, foo cœur n^ 

Dut une joie ordinaire aux Hunuioi. 

Toia les vallons, lu échos , les montagnes. 

Les piés, les bois, lu flnives, les campagnes 

Des enviions t'en trouvent étoniilis , 

Et vont poner au loin fci joyeux cris. 

Foiblcs moiteb ! aveugles que vous dtes, 

Toujours'cufléi dans vos prof^éiités, 

D'abord vaincus dans vos advcifités, 

ConnoiHci-vous hélas I ce (juc roui fiieeil 

Vous l'allcz voir, Belînde, dansée jour; 

O gloite! 6 joie ! A plai(us'. quel retour I 

Mais j'apperçoii un autel qui Te dxeSc , 

J'y vois ranger des vafes précieux: 

Là le Jappm étale (bn adiclle,- 

La Chine ici fait patottte i mes yeux 

Tout ce qu'elle a de beau , de curieux, 

Je vois briller une célelle flame; 

Je Tuis flatté de l'odeur d'un encens, 

Qui fc lépand juTiju'au fond de mon ame, 

^4 Qui 




>1« 

Qui i^jouii âi rtvdllc ncc fci». 
Quel fictificc ai cci lieux va-i-oo fàiieP 
AppioclioD< nom , pinctiom te tayRatl ' 
Ah ! je t'emcns bioyci , chamuni uSc , 
Et je (c fenj, e'cft pour loi «tte tète, 
Divici caiFc , biume fjîi poui U cïic , ^ 
CoQt le fuig fioid Ce trouve téctiiuiféî ^ 
Bcliiuk vient, coulez i pleine lallc. ^ 
£ile l'atlit , chique Sylplie i ù place , 
Tout iiil£>t6i le iiouve cmtonné , 
Comaïc Ariel kiir avoit oiiloDtié. 
pour raftaîchii ceuc lic^Kui br&lante. 
Chacun l'emprcHc , 9c l'on cft iroiiaé i 
Dis gu'uru wKche approtbe , m /e tnrmi 
Oi lafai/it, l-infeS! ejl condamnt. 
Pour -éfiif;ntr h moindte «fclabDutTme 
Que le caffc fcfoit i fa paiure , 
Sou; fi foucoupe ils illoiioeni h main , 
Tcntleni leur aile, ou leur robe de lîp. 
Ce cher caffé i^ui ranime 8: réveille 
D'un politique & l'tfprii & I« yeux , 
£1 qui lui donne une lubtile oreille 
Fout péuéirci jurqu'aux fecrcis des Dieux, 
Donne au Baron une audace intrépide. 
Pour enlevée ces cheveux convoités. 
Arrête ici, ircrnblc, inottel perfide! 
Avec reffciï vois les Diviniics! 
Crains de Sylla * la tiiftc dertincc ) 

• 'if.U fut changée «n oifea-i poiii avnir f. 
pet « enlever i f^n pete Nil'iis le eiicveuii 
;c leudoit iavinciàlc. 
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Elle paya bien dur , YiaSonaaév , 
L'cnlcKOKiic de ce cbercux t>tal , 
Avec lequel, te cioyant iarinciblc. 
Le fia Nifiu eue uouTé tout poflîble , 
Jufqu'i biaver le pouvoir iofeiiul. 
Pour accofiiplii leur pavarc malice , 
De queli rcllord fe lavent la humiini! 
Toui leni cil bon , h maligne Clarice 
Montre ta Banm àtt cifcaux ; ie ta mains 
Il la ravit dcxtniQcnt , & Ton amc 
Toute livr^ au d^lir t^nx l'enfline , 
Br&le déjà de l'^n pouvoir fëcvîr. 
Foui accomplir Ton malheureux defir. 
Ainfi jadis k vaillant Don Quichotie , 
£t coraïue loi louf lei preux Chevalien , 
Pour kun exploite adoptoicnt la maroitc 
De ne porter que lanca, boudien, 
SabiCf , épinix, d^uu, finei cpto. 
Dont le) armoicnt Iciiit bellei Dulcii^r. 
>Jotre Baron ainlï donc bien atmé, 
Pom attaquer ca boudei tcrpe^abla « 
S'en va pester ca cifi:aiix ledouiabla , 
Sous la cheveux dont Sba orur eft chwmf « 
Et plus d'un Sylphe alon eft allumé t 
Ce beau Filou , comme par poliieire , 
Aficfie l'air d'un galant Damoilbui, 
Et dans le temi que Belinde ft baiflë 
Pour rejouir de ciSt fbn cerveau , 
Il veut jouer de ton hud cifcau. 
Gardes ailés volent à 6 délcnce , 
Se nrffianf qu'il co veut auz brillans ^ 

1, « 




, les dîaRui» , 
mfin de riche cliente ; 
liî font trois foii remuer lej pendant , 
Trois fois Bclinde cft *muc & rej^de 
Trois fois CD vato rcnncmi fc haurdc î 
Dt fon projet Aricl incertain, 
Eut bien voulu ptaitrcr fon dcflcin : 
Mais il ne peut découvrir aune chofc , 
Qu'un mouvement d= la teireflre aideur. 
Que le Baran renfcrmoit dins fon cceur, 
^ans en pouvoir apptofondir la cauit j 
Il cède enfin fc fonpire eonfuSi 
De voir ainfi fo dcHcs {afodus. ^ 

]_e moment yicm, le Baron le ^ifcouvrc. 
Il lefsUii, prcr.d ft-s ciff.iiix , k-s l'ouvre, 
Renferme entt'eux avec habileté, 
La belle Boucle , êc fort précipité , 
En rcdènant Icî deux pointes fatales. 
Se rend enfin vainqueur de la Toifon. 
Quel accident î... . quelles douleurs égales? 
Un Sylphe en deux . . . quelle cft fa guerifon 
Le pauvre Sylphe emporté pat fon zèle, 
S'étoit jette brufqucmcnt à travers. 
Pour empêcher derelTerrcr ces fers. 
La Boucle faute, on le coupe avec elle; 
Cœur rendre hélas ! ne vous affligez point ! 
Au m£rac inftant le Sylphe fc lejoint. 
Etant formé de fubtiles parties 
Du plus pur air, elles font réunies 
Dans le momeni, on n'en fçauroic douter. 
Braves Gutrrieri jMt pourriez vaut flatter , 
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Dans Itj ctmb^ i'nitfr eit avantage , 
Quette fourrait ttnttt vitte couragtf 
On Je battrait Hnu ttrt rarmnebé , 
R la valeur ferrit A bm manbi. 
Cet beaux chevoiz oat donc quitté letictéiei 
III en fcioat (ifxiit potti jamaù. 
Dieux , quels écUi» ! quelle horiible tempête, 
SoROK des Y^ux ^ Belinde ! quel) mùtt ! 
Qttdi ciii aifîcux de tous c6tés répcuiilcnt 1 
Le Ciel, \t Tcne te In Men le confituilcnt ; 
Tout V2 pMi ! yuuùi de lelt écUtt 
N'ont a^iié , ni troubla b niturc ; 
HcÊi ^ne te {bit dans h trlfte fiaâure 
Cun pot Chinoii RHubam de haut en bas t 
D'un petit ChicB , d'on £poux au tiépas. 
Approches -vous 1 Tenez qu'on me eouronne , 
A pleine *oiz dit le Eanm vainqueur ^ 
Je lient la boucle, Bc plui tien ne m'ïionuc, 
Elle iêra ma gloire & mon bonheui. 
Tant que Ph^bus édairaa la tene , 
Que Ici poilToDs fe plairont dus les men; 
Que In oifcaux chaoïcroni dans la Mairs^ 
<^e l'on vena îei femniei d'Angleterre, 
Dans leurs beaux clian ébknUr l'Univen i 
Anflî lang-tenii qu'Attlantis * fera lue s 
Que l'oA verra ixot les |ouis fblemneli 
Chaque vifîtc exaAemcnt rendue 
Aux Cabioeti , conune fur let Autels , 
Force bougie avec ait Répondue ; 

Auffi 
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Qp'un pu va nul) ou muc}ue i fin babil » 
N'bucoc jamaîi tu pliu aatui dépit , 
Tant ic fucnir , de caUie tt de rage , 
Qu'en eut Belinde en ce fatal inftant ; 
Vwii & vaogn dn moûu de cet outrée , 
SoQ ccem médite un Inpplicc éclatant. 
TriAe Ariel, *oui mena bai lei aimes! 
Bdindc eft-ellc au bont de Tet mcn I 
Oui, f'en cft fait, il fbit fondaDi en lainxi, 
Tnite û tronpc avec lui fend lo ûiu 
Lcn Ombiiel, le plus méchant des Gnomet» 
Le plus ardcBi i tourmata ks Iioiiubei» 
Impnieat d'abandonner le jour , 
Se pftcipitc au ccnuc de la tenc» 
Z^oui allumn nue nouvelle guene , 
Contic BelinJc en cet ai^cnz fijûnr. 
C'cft dans cet lieux qn'une obftnre caverne 1 
Sur k* confins de reSroyible Avonc , 
De fhypocondfe a fixé le nunoir. 
Idole au leint livide , jaune Se noir. 
Au bruit du vol de tet altes pélantcf, 
tihîtte Ombrïel , éveille fes Ludu , 
RoiUnt pai-tout pour tiouvei les ckcmins 
Qui fin» couTcm de cent routa tounantcii 
A la eweme enfin tombe OmbeicI, 
C'efUli (jn'il va puifer un nouveau fiel. 
On ne connoit danj ce fijour (ùcefie. 
Ni la Zéphirs , ni la lâifon des fleurit 
L'on n'entcad là «jne fonpin & ({ue plcnn^ 
Vents d'QticBt n'y fouffleni que la pdteî 
Jamiis rayon de l'Afire qui nom luii, 

I, 7 N; 
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Ne- p^ném {ba itaatlle nuit. || 

Li Déicé de ces lieux de ténebit* , 4 

A la lueur d'un bnndon de Cyprcs , ^ 

Rcfuii ù Cour duis un lieu fan expis, ^ 
Four r»tretien de Ces fbucK funèbres; i 
En luminaîTf <m fait M pm 4e frais. j 
Réicufe, trifte, & la migratoc en téie, ^ 
Songe comiit aJficçeni (es c6itt, - 1 

£t là fcs jouis de ntyfte» & de fête, -' 
Toui fci fujCT) fc trouvent tnvîHi. -1 

l'icï lîe ftiïi (rftoe on voii ^im chenin ^ 
Egaux «KS deux ca dif^mlfi & raog , À 
A la cbné, biea lAûi iCéire geniiUei, *j 
L'hifitire dit que c'eji un v«am /3«|r. ' 
Sous le poriijii d'une antiqut veflïfe, 
On voit les traits it la m.ilignitif ; 
Sa pcïu rid^e, âpre, livide & falc. 
Convie des mains pleines d'iniquité j 
Pour otaifons nuîntc te mainte (fatîrc. 
De celle-ci font le ehéii Pfeaurier. 
Ceitc autre Là qui ftns ceflè foupire. 
Va vous montrer un plus galant m.!tiei : 
Ces airi mignons veulent ijuon la refpeâe, 
£t les regardi iHiguiflàns quelle afftfle « 
Semblent quêter d'initrelTin! icgretSi 
Son tein eft neuf, perdra-t-il fei iniaits? 
Mon , fa vapeur la faifîi avec grace , 
L'oblige i fain; une tendre grimaec 
Chaeun ia phint, elle s'en applaudie 
Vue aufécours, on la mnCporteau lit; 

■ I.'jffcft,ion. 




Ditu le dum , d'tiB air de nostluUKé 

£lle l'difbiKe; & û rcnutDoiflânca, 

Far UD coup i'ttU ft témoigne, il futft. 

Saw le (iiaKin de ce bel an de feiiidrc ; 

Mainia beaurft n'aiioieiit [oint ont d'appaïf 

L'ail de bngaeni n'eft pu le moins i ciainliv. 

Ce n'cft iju'un jeu , ne tous y fia pat; 

Vne vapem gcoffiere , înfêAe , épaiàc , 

De tout cètés encoure ce PalaB ; 

Spcâm, Lutim,Y voltigeant tiaa nflë, 

Rendent encar ta bronilludf plui épait ; 

On y RBf outre un nombre de liiriet , 

L« yeux ÙRglan* & ks griffa munis 

De noin fcrpent , prén i Tancer la mon 

Aux criminels ^n'a plongé H leur Ibrt; 

Tombeaux onvcrti , feiets de Haa blcaairet , 

Fleuves dorés , piramidct d'aU>iirei -, 

Chiicaui & loun d'cbcîne Oc de ctiAaIt 

Diagons volant , marmouzeti de métal , 

Un million d'objets totu pluntafli4]uét. 

Cent mille corps plailàfflBMnt ttao^bniià 

Par la DéeUê, id fint animéf ; 

L'on voit agir Macbioct Pmmutûjua , 

VaTet vivans bab^r fc courir i 

Tout auflî bien que les Trépieds d'Hooere^ 

L'or pleutQ ici , l'argpit lé défépéie , 

L'argile parle, on voit l'airain Ibufirir. 

Le Gnome cofin pour abréger l'hifloire. 

Ayant en main le rameau de faJut, 

£^ intioduii, comme vous pouvez croire, 

£ii Tuteté: voici {on beau dâniU 
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Je vomCdw. 6 liuiicique Reine I i l 

Gcioile DcelTe , ta ofù tout plein ?ou*^ 
Sur le beio S«w , en tous hciw fe &it q 
Vous i^iii ti^ain k gouvcraei tins pcine^ 
Vouï dont il fuit k» fin»tiqucs loix , 
Dcpuu rmlUnt qu'il i la connoiflinM , 
Jul^uM moment «^u'U letombc en en&nc 
Sua diiogM i pas oo de vos droits ; 
O mut eneor , fourcc vive &. féconde i 
Dei fcnitmciu bîiarrei & quintcuJt , ' 1 



vapeurs 






f &W) les caretax ((^H 
E kl centUoyill 
i rçiTUita FemeUeSt * 
De celïe-U faîlanî un Médecin, 
De celle-ci le plui raie Ecrivain 
Qui foit forti de l'école des Fces; " 
Qui fouimiFezà ces legcis cerveaux 
L'invention , les fubliincs penfées 
Que demindoicnt des fyftémes nouveani ; 
O vou-: enfin ! qui fonftlci à la Prude 
Son imour propre îc catc dodle étude 
Qj'cilefe fait, d'accabler tous les joura 
Ses audjieots pat d'ennuyeux difcours. 
Permettez-moi , Lutine fouveraine, 
Qu'avec refpeâ, ici je vouï apprenne 
Qu'il eft là haut une fiere Bciuté , 
Qui juftju'ici s'eft montrée alTcz vainc, 
Pour fe moc<iuer de votre autorité; 

* Let (OUI» de> Fées. 
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D'an feul regard, d'un Icul motiLuu uoc amc, 
£lie prétcod U cïdû porta U flaine 
D'un tendre amour au gré (le {et defi»{ 
£Ue a déjà cauCi mille Ibupin. 
Si votre Gnome aiteoiii' i mal £)Ue> 
Votre Miniftte & irèt-fidele Agent 
f ai fou fcrrice a déjà fffu voui pUiie , 
£coutei-Ic dans ce beHûii urgent i 
J'ai queli]uefbis dérobé certaînt chaimet. 
Aux plut pKjaantt, aux plui jolit mentons, 
SubAicuant i leur lieu det boaio». 
Qui maintet (bii oui uule dei allarmet; 
J'ai fouvcnt pànt let viù%a fanée , 
Le: teins ufci de noi vieilles Coquetto, 
D'uu vermillon, le rebut do palettn. 
Pour Icuf donner des rouget bafànéi j 
J'ai ffu placer cornet Aériennes 
Sur bien dei chefs mal-à propot îalou i 
Sourcntc fbit j'annon^i des Antiennes 
A des Marii que j'aurois rendu* fout. 
S'ils n'avoieni pat reconnu l'injulUce 
De leurs foup^ons , & H la vérité 
N'eût pas forcé l'erreur St h malice, 
A fucc«nbcr finis la fidélité. 
Vous leTçavcz, j'ai cbiâbnné des 'pfjett 
J'ai découvert, j'ai coLbnté des lits. 
J'ai dépoudré , j'ai défiilï des huppa* 
Pour tourmenta de aéduks cTprits. . 
Enfin mon art a 6p. ttadic laûade 
Un petit Chica , cp'oD ùinoii RadrcmcUt 
El je pnisbicB o» viota ùm bravade , 
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Que j'en ai fan plniicr initremcnt. 
Employez Joue cooirc iqui veut atui]u9'4 
En ce moment, mon talc & tnoo ïntmrj 
Rendez Belindc une liipocondruciue : 
Tout rqntvcrs «Tcugle ta Ta fivctu , 
De l'imiiei voudti ft faire honncor i 
Il finit li. . . . froide comme une glicc , 
fjotrc DcfTe an ICgaid djdiigucux , 
Tarolt d'abord lui rcfiiTci !a graec; 
Mais à la fin , elle exauce fcs vœux. 
Elle lui dojinc on Outre tout fcm'bbblc 
A ceia ^aflillè avoit rempli de veuit 
£Ue y renfame afin adraîKmcnt 
Ce que future xa fcxe lamentable 
A jamais fçii donner de plin fervent. 
Pour foutcnir la douleur qui l'accable, 
El i'cxdter encor plus vivement. 
En fuite au fond d'une vieill? bouteille 
Bien cnfumie , elle fiit par merveille 
Un eompofd dcnoitî ingr. dicnsj 
Elle avoit l'art de no; Phicmieicn;. 
Sombres ennuis & profondet triftcllcï. 
Vives horteuts te mortelles détrcires, 
Le tout enf.^mble infufé, bien confit, 
Voil.î de quoi ce compofé fe fit. 
Le Gnome alors , antfi content que preftc , 
Fuvani chargé de ce piéfcnt funefte , 
Court vers Bclinde ; elle itoit dans les brai 
De Talcftriï, cihslant cent bclaîj 
Les yeux baiflifs , la chevelure ^parfe : 
Notre Ombiicl joue à l'iorUui U fu-cc 
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Tenant en mua fon Ouire flirpcDiia 
Sut dln deux , 8t vite il le déckitc 
^ hellêt inti t wUi Hut fépmulu : 
Ltfc&trat qu'il tfi , n'en /rit fut rir». 
Et craignant lUn f M fin nt fiit perdu , 
L'Outrt maudit efi mille fait teriu. 
Lcf pillîoti* de fureur 8c de r.t^ , 
Dut le moment enfliment leurs efprics j 
Doit aniiser Beliji<le <kvant^ , 
Que hit aUn la fifre Talefbist 
La maint au Ciel, la folle crie encore, 
HuÎE hit pliu haut cju'dle n'aroit ait j 
Ou pénUnr d^pit qui la dévofc , 
Voici itoit mots tju'on n'a point oublia 
O malhcuteuTc 1 6 malheureufe fille ! 
Tout Amptooconn retentit de ces mott j 
Des environ! la gémilTini ^chot, 
Let OUI port^ iiiff)ua dans fi fimille, 
A ce qu'on (Kr; feoncan! T^Iefltit, 
Dire à Belindc en redoublant Ict crû , 
Tout cA perdu ! Quoi peni-tu te létbudic 
A te montrer ! h&u combien de poudre. 
Combien d'eflcnce fie de papicn peidin ! 
Que t'ont 'valu tant de foins affidus l 
Ah ! falloiuil en faire un tel ut^e. 
Four ce bmtal , pour cet audacieux f 
Tirez en éonc vengeance, juflc) Dieux! 
A l'avenir pour te mouirer plusfàge, 
Fuis i jimai« la lumière dct Cieux : 
Ell-ce pour luil quoi pour ce Peiit-Maltre, 
Qu'on a grilM fi fouvent tei cheveux. 
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Seia<t-il donc Je ce uft triompluntî 
Laiflèroot-noui An audace impunie t 
Non ) <fK phu&t l'ail , la mre , & la moi. 
Que kibichoni, Ict fiiigct, & la kommct, 
La PeiTOciiiets iakoDeat àa atAnut^ 
£t que plutAt péhUé l'Univcn. 
Taklbii dit, & comme nue fime 
Le Chevalier de Flamc , ea ce moment , 
La voit lût loi l'éhaai; dlc oie. 
Et ]ui comminde ainfi qu'à (on Abuoc, 
D'ane voix aîgic H d'un ton impo&u, 
De regagoo: NOe Boude faule t 
Le Chevalier Jau ce ttifte intervale , 
Ne s'occapoic qn'i bien &iic admiier 
Tous fes bijoux qu'il vcooit de tiio. 
TantAt ù belle St, me tabatière , 
Tant6c fa canne i pomme fingulicre , 
Sa montre d'or , S» b^ua , fti cacheii : 
Car il étoii iJchc en colifichet! ; 
Mince d'aillcun étoit fon appu^i 
X>e Ton giot chef l'épanoaï TiC^c, 
£ioii la jufte étiquette da &C| 
Tout à loifit i lépoodrc il t'apprête t 
Ayant enfin tioii fi» prit éa tabac , 
Ces gtavct mon {bnicent de Ta tiw : 
Morbleu , Baron , que veui diie ceci T 
Miit di(-moi donc , que diable Tois-je ici 1 
Je m'appetfoii que Bdinde elt Bcbée i 
C'eft pour fa Boucle : Maet , que co&lS-t.il, 
pour î'appaifti de puoln dril t 
MaodîK Cbit cette Sonde sochte; 



--■r-«u,»to( d'un- dis. 



UE Cheveux enlevé' g. i6i 

Toute DU gloire aujpuid'hui m'cll uvie : , 

Pourquoi (bittr t hé que n'ii<jc rdlé !' 

Vc»T Amgioncbuit , 6 ciél , quelle. foIic,' 

Maîi ruis>je hélu , lêule fiUc trahie! 

N'en cfi-U pas quelqu'auDcs à b Coui, 

Qu'ait pu iiabir, aiofi que moi,'. l'Ainoiiïl 

Que n'ai-je iié dans quelque. tflf.4é|;rte> 

Ou loui au moins daat ies climats glacàF 

Je o'aurots pas elTuyc cette percp ; 

Ombre Se caffé n'y font jamais pafl^i; 

J'autois Tauvé ma attraîH de ce piège. 

Tranquilkmeni en cet Ucux, Eu» cort^, 

Là ! j'euITe vu ma beauté lé faner , 

Sans que mes yeux l'en dallnit ^tomier. 

Qui m'a portiï à cette promenade 

Avec ce craitre? & quelle eft la railbn, 

Qui m'a forcée a mener le Baron! 

En ce moment que n'étois-ie malade f 

Je me fouviens que trois fois co matin. 

Sut mi pommade i cliincelË ma ni>tn j 

J'ai vu trois fois tremblet mcï porcelaines, 

fiiBS qu'on fentît une haleine de vent ; 

Je ptenoîs tout pour des chimères vaines, 

Je te croirai , Sylphe, dorénavant. 

Mitinne encor, ma petite Mirimie, 

S^ulc avec moi , s'cft monirée en fiucur { 

Mon perroquet toujours afTcz jafcm , 

N'a pas dit mot , & m'a fait grife mine i 

Oh Talenrts,iout marquoit mon malheur/ 

Vois , cKere amîc , en moi ces trifla relies ; 

Vaine paiure , oniemcni trop funcflei. 




La Boucle 

Ont (aa entor, b reflcs malheureux! | 
An»chons-lcs ca rcfttrs de cheveux , ' 

Que faire cûËn de «ne Boude unique ( [ 
De f* compte attend-dle le fort > 
Viens mitre, viens, la gloire iioit publitpff 
De cet cherowi viens les ravir encoi, j 
Comble ion aime cb me donmot la méà 

Fin du quatrième Cbant. 

cbânt ci NQ,U I e m 

BEiinde linfi ie trifteflè accablée , 
Perçoit les CŒurs de toute l'alTeoibk 
Le Baron feul étoii foutd i f« cris. 
Lri Dieux cruels comme fa deftinéc, 
Avoieut réglé celte tiifte journée. 
Que fertï-vous? c'eft enviin Taleftris, 
Que vous tonnez, li Belinde elle-rafme, 
Ne peut toucher cet infenlîble cœur; 
S'il ne veut pas écoutir co qu'il aime , 
In viendreT-vous mieux qu'elle i votre h 
Anne Si Didon , en vain ont eu des char 
Et ptés d'Ence , ont bien perdus des larme 
Tout leur amour & tout leur dtfefpoir , 
Sur cet ingrat, n'eurent aucun pouvoir, 
Clarice alors, oui la grave Claïke , 
Parle à fon tour, & fon air précieux , 
En pareil cas , peuuf ue fera mieux , 




DE Chbteux bhleve'b. 9,6$ 

Ecoutoni-U, fiifoni ce Acrificci 
Tout l'iuditoirc a fur elle lec yeux. 
Son ëvutuU avec ait Te compiJIIë, 
S'oune le. fe famé avec picciution ; 
A Coa diftoun ce jeu feit de ftilice, 
Chacup l'écoute ivec aitention, 
Monlifint comme eût fait un SRM'<]ue; 
£ii bief voici foii dilcoun pathétique. 
A la beauté que fervent la houDcan, 
Cei doux enceni, cet réduilâiu hommagei, 
DoBt le Tulgaiic aufTubkii que les fages, 
A chaque iDllaot viennent flatter noi ctrun^ 
Dîtet-jioi donc, queli font lei avaatagei, 
Qn'oa peut tiret îa tcircftrca gtandeun t 
ToBf Icf pidcnt de la tem 0c de ronde, 
En DOU) icndui plui vamet en ce monde , 
Fcuvcnt-ilt bien nou) ùam det icvctt, 
Auaqueli le Ibrt a fournil ranivctt} 
A quoi Doui ftn de parolnc bcillaittc* 
Aux jeax, aux bals, aux félHni, aux touiQoisc 
De captiver le coeur m£me dct Roiil 
Que deviendiom cet bcautéi éclatantes l 
Du iici deftin il &ui fuivie les loix. 
Toanneiu léeltl 6 gloiie trop fuueftc! 
De tout cela voyons ce qui noui refte. 
Si les honneun, let bicni ft les plailln, 
Nous confcTvoiciit au gré de no; déiîrii 
Si la grandeurs , la panne , la dinfe , 
Noui prffervoicnt de la cnielle ofTeniè 
Que font les ans à nos foiblcs appw , 
On danfctoii, on ne Ênirovt pat, 
Tmt I. M 



%66 LaBouci^e 

Si U beauté qo'on pttife i la toilette , 

Nous iffiitoit k tepot , ^ ^ti , 

Plus de dévore, on U yetioit co<{uctte; 

AfUcu l'ail dmpk, liicu UcHuii^ 

Que U raifon i junaû no« tonfcrre. 

Ce que llionBeui peut nota ïtoU awiai*; 

Qae fon u&gc m toat temi non* ftiùrrc « 

Ce ce qui peut atdicr le mépii*. 

Qu'on (iife donc l'il fc peut dune Belle , 

Lorrt^uc tout pUit de ce qu'on voit eo elle, 

5oa bon dp'a, U donceur , &% venu . 

Q>û ^mikÊUKÊmt bous pUiftat cscsi tlj^ 

Va *éÊÊÊ^b^ ^*^°^* HH 

Que la ùffSk i l'inflant nom coalblc , 
Kicn d'ici.bu, n'cft dmable i januit. 
La beauté itonc n'étant c^u'un biai fragile 
Qu'un oiiicment plus frf le que l'argile , 
Prcféions lui ce qui déptiul de noui 
C'rft U liiùsa, l'cTpric & U f^elTei 
Daus le bcfoÎD chacun ^'cux noui lediellc , 
£t nous fonticnt daot ks pins tudei coup*. 
Oui , croyez-mot , conrolez-vous , ma cbcie, 
Lotrque Ici pieun & tes foupin (ont vaint , 
Il faut ravoir plailautet la picmicic , 
Des mauvaii tours <fK nous fboi ks dcAins. 
Ainfl conclut Clarice & fa dofhJnc, 
Quoique fcof^e ailleurs , avec raifon. 
Ne parut ^uere en ce cai de faifcHi. 
ïelinde en fjit une revMe mine ; 
Mail Taleftrii fc montrant plus ratrtioe , 

P 
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pKDi le piRi de Ton unie 1 cœur, 

£t i'axOi/^Kt le beiu Ptidicxtsai , 

Soi û nntale & b façon poupine t 

Elle luî lit an aa d'un air mcx^ncar, 

L> baptiftot éa nom <le fàuflc piude , 

Ce qui pinti i Claiicc aa peu niifc; 

Cu répithetc i (on gré finooit nul ; 

D'un wif cerabit , ce flit-U le fignaL 

Lon d'^vmtailf le clîtjiictii luHTible, 

Lci fratemui ée jupes , de panicn, 

£n élenet «ne poafGere horrible, 

L» font voler jnf<]u'aux plu hautt gienien. 

Dut C0 coabii , Hàot camiDc H^oïnct, 

Font Ai\i Toir i leun boailUntet minet, 

Qu'il kn chaud; grandi duuemcni de main, 

Grandi ciii, gundi rit, font un horrU>le tnifl. 

Lct cambacuni dani de pareîlln gnatt , 

Ne courant pat i det aroiet ralgaîrcf. 

Ne rifijuent point un fi fiincfte £«( 

Jamait loin conpi ne vont jnC)!!'! h moit. 

C'^toit ainl] c]nc k divin Homère , 

De Cet Hétot peijrnoit l'humeni alanfc 

Il nous. apprend que kt céleftci coeun, 

Tout enSimét d'une coloe humaine , 

Coûtent par-tout où Ton (tu la entraîne. 

Ne craignant pas la mort, ni fo hotreun: 

II nout dépeint toot l'Olimpe en délbidic. 

Dieux centre Dieux bien arméf poui fe mordre, 

Patlii s'jquippe fie va combattre Mon, 

Contre Mercure , Apollon court aux dardi, 

Jupiter tonne, il fait imnblci le monde, 

M & Twi 
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Tout courrouce Neptune foit de l'oailct ^ 
Lm lîfflctnctw & des vtnti & des flots, .^ 
Vont pénrtiet jufqu'iUiit demeures lambicf; 
Fluton 1ui.ai£me, & Tes ciaimivei ombnv^ 
Pcnfcat qu'ils vont rentrer dins le uhoi. 
Donnant carrière i Ces aîltt jo^tafct , 
Miitre Ombrîel voltige triomphant, 
li s'appUudit d'un combii li bruyant 
Tous Tes KCon avec mines hidcuTa , 
Gnonic! j'entends, fournis i fon pouvoir, 
Sur chique épingle ainlî que fur leurs 
Se repolbient, de miax qu'on peut voir 
Sur Icuti mouTqDCu, roldati i leui deyotry 
Se pofUnt-li potu cticr Ma ^Ibtaicc, 
ï[ ibutenir le combat jufqu'iu foir. 
Mais Talcftns les aStonte, elle perce 
Ce tju'ellc voit d'cfcadrons ennemis; 
A Ta beaux yeux ils font bien-t6t fouoiis. 
Et d'un coup d'ccil qui part avec adiclTe , 
Exploit illuftre, elle poulFe & renccrfc 
Deux combattans bien vantes à la fois , 
Far leur efptit & leurs galants exploits. 
L'un en tombant s'exprime en mctaphorc ; 
CiueUe Nimphc, hélas ! dii-il , je meurs , 
Ms'S d une mort qui lac ranime encore, 
Il rcflc aîTis enyvri de douceurs. 
L'autre moins mort , omnourantcommeuaci] 
Chime cet mots , les yeux demi fermas , 
Mais bien gonfics d'une langueur infione 
A!i ! tes biiu- yeux, dont ks miens fonc cliari 
Swit faits .... font faits , . . . pcui ariathcr la 




SE CBBVIUT EllLEVE'0, l(^ 
tu &ici! ... fc li lîiu poSTOir aduKi, 
rdle coon , oulgié ù bonne eark , 
ëtoit peui-fnc afin d'y mieux i£tgt. 
pr^ ce conp, k Chnalier de PIuioc, 
nffi Goeniei ({u'élo^eni Ontcv, 
aiche i CUricc ; tuidimcni il pi^fiune , 
ne ùa cfion il ia» fen Taintjimr. 
loé t'oppofé i Iba boiiillsnt counge , 
: d'BQ ngud le met bon de combat} 
Wt exprimiT fbn btillut sTam^e, 
tGjiiei au Ciel , clic en foutEc un éclat i 
"àyaat cheichi dani ce choc que la gtoÎK 
« KiraâèT ce Gnoriei icdouté, 
COI rallei; voii lîgtulo b TÎfloiR, 
ar no Touriic il cil relbftité. 
Ion levaQE ù Eulaoce iotte, 
' vicui Papa dei Homma Se àta Dîcnx, 
let d'un cbié la boucle de chcTCus i 
te l'autre , il met pour faire U peSe 
'que d U loiM lout l'erprït de en pituif 
lela s'entcud tout l'erpiic Petit.Malne. 
lais de ^el poids cet cfptit peuuil étNl 
loui allons être êdairci de ce c». 
.liez long-temt la balance vacille, 
nii à la fin la drogue volatile 
'fvaj^raiii, la boucle tombe en b» 
eliiide fieie , i ect a^cA t'dancc 
jr le Baron ; te (et r^ardc perçantf 
.e font iremblci &-j<cidrc conicsaooci 
Tant nlt ctoient anima, m^nafaott: 
)iioi(]u'il juta ciu'il a'avoit d'aune cnvie> 

M I Que 




VI Chevbux BKLETK*!. 17t 
De toni ftt, bicni voulut fine ilei loti. 
Avant ù. mort la fit fbniln eo grelon, 
Voai k Iiedin de ù £tk Se fiOcnlc, 
Gnode nanuR de Beliode , & defoi 
Ca beaux gréloti ont été aw*enii 
£b nne belle & iôrtgaLucc aiguille, 
Doni i'^ parée aflcx long-^Ds tk fiUe , 
Et dooc Bdisdea, dit-on, hérïié. 
Voili le kit as plw jaSc oooté, 
^k tire pai Taoité de nu cbme , 
Dit le BaroD, dani pudlle colbure, 
Tki céderai pent-étie tDo lattiin , 
A la Talenr de p liif mlntt gncmcr ; 
Appeau Belinds , «nemie infiiltuitc , 
Qne ce n'eft p>înc la non (]uî m'éponTintei 
Te pedre, Hélat! c'eft mat ce que 'je cniob 
Fait moi moarir, tt tour 1 tottrieri*K| 
Teroir, t'aima, fW-tom te ponvoir (binf, • 
C'eft mon oéte, il eft cntic tel maint. 
Rend* donc la bande, encor plotlhaat l'écrié 
Cette Bcanté anc tant de fîirie, 
Que le Palaii nteotit de cet mots, 
£t I« rcDvoîc aox plu* loînEaioi échof ; 
Moiiu animé jidii parût Oiclle,* 
MoiRf furieux ptnt le Ênal mou c hoir, 
Que ne païut pour A boocle la Belle, 
Hélai un lieo emporte notre dpoiri 
Ka^t'on pas TU let plu grand» C^italBef , 
De Icun trarnx penbc to«D Ici pctBB t 

* Oïdlc Tniédie JUvk^ft; 
M4 
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fofio c'eft-li <|u'oa voit coui Ict vahunci, 

Qn'dat compiU In C^otmei plumet : 

Da Papillocs piopimicnt dcAïchà, 

£o mille codioitii'y tio-jvcoi atuchéi. 

Ma Mule cil v»ic , 3e voiu U devci croire, 

Elle m'a die qu'au Temple de Mémoire , 

La boucle ftoii cooduiic ca'fuictf ; 

Et c'cft avec une <Ie tapidité , 

Qu'elle a vole vtri la célclte toucc , 

Que l'ceil poète cil le Ccul, dioi & toute 

Qui l'ait pu voii , & c'eil la riiilé. 

Aînfi Piocule allure en f^iLuit hoaunc , 
Qu'il vit tout Ctul k Foadatcut de Rgme, 
Qpiitet la teitc, & t'dcva aux cieui: 
Sani bélîtei on en cmt à fa yeux. 
IMja la boucle , à la voûte azurée 
Eft fnl^cndiK, & li bien aâuifc. 
Qu'on la vena jufqu'I la fia des tenu. 
Lancer ici (a iiyoni fclacant. 
Même plus vifi que ceux de Bérénice , 
Moins faip^onoés de tout nok maléfice. 
Four 11 garder Si pour lui £utc homietir, 
£Ue a déjà des Sylphts i U fuite t 
Jeunet Galant, Belles d'un tendie «but, 
Viendront fourent au Parc (à) i Ù pourfuiKi 
Comme i Venus , Icuts chaat harmocieux , 
En fon honneur s'cicvant jurqu'aujc cieux , 
L'entretiendront du Lac de Kofononde, Çb) 



Uuts ioo ilpca,de JLome K de Loon 
Toi belle Nimphe cntîn {ïche^tct lum 
Ccft trop pleurer ta boucle de clicveu; 
S.éflt'chis donc, <]ut réi'Ut de tes yeux 
Doit nous payer des mortelles alUrmes 
Qd'ooi clTiiyé mille cœuts nulheuieus 
Qu'il t' éteindra; mais que ta mflc hni 
Doot je coaracre aujflucd'hui tn xtaiia 
Paroir d^ja rivale de la Lune, 
Qoc Ion écUi ne s'étejndn jamais. 

}«) Lonettcs d^ppKidie. 



it lu uu la mon du Pipe , 
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C O RD O U E, 

NOUVELLE ESPAGNOLE. 

K L y ivoit peu it. tenu truc Philippe 
i II. étoii marié i EUObmi de Fran. 
[ ce ; & ^noitfuc ce Prince fût d'une 
F humeur aiifterc , l'amour qu'il a*oit 
' {tour b Reine Coa fpoufc , tui xvoit 
Aie nue partie de d fcvérité. Sa Cour itoït dc- 
>eiiiK gilinte , Se \a diveniSêmem n'eo écoieot 
fit bannis, 
_ Comme on avcMt reoToyé prefi}iie toutes ka 



«la 



^Ul 



étoient Tenues de France a' 



z la Reine, 



•B lui en avoit donné beauCoop d'ErpagnoIes , 
BOim pout lui bm bonneui , que pout veilla 
ihr fa conduite; mais, coaunecette PnnccfTc^il 
aitnable, elles s'attachokni jdnt i lui plidte qu'l 
Itaifre les inKntioQi du Roi. Entre cella quelle 
Conlîdcroii le plus , In^ de Cordoue & Léonoi 
iM Silva tenoienc le picniier rang. Elki éroicAl 
■Dates deux belles; Ac la &veut de la Reine, 
qu'elles piriageoient , jointe i la concviience de 
beauté , leur donnoit de l'éloigiiement l'une poui 
l'autre : cependant il n'en paroifToit encoie rico 
«u dehors , lorrque le jeune Marquis de Lecmït, 
fils du Duc de ce nom , revint de la ffitiK de' 
Flandre , où il s'était lïgnalé pu des aflioot £cla* 

IMICS. 

M ff Ce 



i-}6 Ire's bb Cordoui, 

Ce jouDc Seisncut ^loit aé poui piain , te (n 
plut bclla quiiitét o'étoitnl pu d'être l'boaiiiii 
de U Cour !c mieux fiit & le p!in f^-iritucl. Unt 
grandeur de couraec déjà dilliaKucc i vinp-dcut 
3DS , a une aœc k plut tendre & l-i plut p^flioa- 
néc (]ui fuc jjiiuû , lui itiiroieni ciicutc d'iuDo 
Jciiiinicnt que l'ipprobation univerfelle. Léon» 
de Silvj fut 11 premicrc pctfonne Avec «lî il u> 
m cnt^uckfac commeice , i cwxA- du Baroa de 
Silvj , ibu frcie , (jui «loii itvena frte lui de 
Flindic : (]UOi<)ue ce Ëiioo eitt peu de m^iie, 
& <fuc par celte riifoo ik ne pùllênt Éat Aan% une 
luilbn paifaiK , ime longue habitude de ft mit 
icur tenoit en quelque fa^oo heu d'itniti^. Siln 
le pr^rciiti i iJt f«ut chez h Reine , oii les Dfr 
met ont lit liboté .de pailer.»» CaviUîcTi . tetr i 

Îi'cllc tient le cercle. Comme le Kkiquù 4c | 
erme ^coit galint . ?t que Ltonat it«it belle, 
ii lui dilbil tajis ctllt Jci izhoftS fijteulci, quel- 
le ejf liquoit lî favorabiciDi nt , ^ue pu avim 
elle prit les fcntimciu qu'elle deluoit de lui io- 
fpirei. 

Une Icgcte indiftofition qu'avoit laés de Cor. 
doue , £t que pentluic quelque tenu elle ce le 
jnoniia point a U Cour : c'aoii une Tavcui que 
la foiiunc fairoii à Leonoi , mais qui dura trop 
peu. Inès païut enfin dan) une occasion où fou 
dpiit fcconda Ii bien fa beauté , qu'il n'Ctoii pas 
pollible de r^rillei i la fois aux cturmcs de l'un 

. k de l'4Ut>C. 

La Reine, qui étoit Françoifc, avoir coarcTvJ 
k ^oût de la conveifation ; elle avoir ménie qutl- 
qut- dicfe de pall.onné (kns l'ame qui lui faifoit 
aiincr les Vtrs, la Mulic|ije , Je tc«it ce qui avoit 
du tjjîport i la GaUDieiic. Les aprcs-dinées elle 
f. Kiircit quatre ou (inq Ikukî dans Ton cibJBct 
avf^ !i: Dames de !.iCt;ur, qu'elle choilifioii pour 
t.<t(: foctt de retiaitf. 

Elle 




NOUrKlLE EsPAGHOLf. 177 

XUeMopoâ, pour k faire nti anmfancBt nou- 
veaOi d'inuginei der Contes «Unt ; - l'ordre fut 
te^ avec ptailù de tontes les Dunes cjui compo< 
foictiE cette petite Coui ; on convint de Eure des 
icght pour cet fbnes d'Htftoiret , dont voici les 
deux ptincipales. 

Que Ici anniures fuflcnc toujoun contre la 
TniËmbUiKC , & les reniimeni toa)oitn lutu- 
icls: on jugea (j^uc l'agrément de ces Contes ne 
con£lloît (]u'i faire toii ce <]ui fe palToit dans le 
ccBur , & c|ue du lefic il y avoit une (bne de m^ 
rite dans le mCTTCilIeux des i maf;i nations , «{nin'da 
toicoi point retenues par les apparences de la ii~ 
thi. 

On cita au Ton, ponr «oii LtqueUe de ces Ds> 
JOKi parleroii la première ; & k fort étant tom- 
bé Ou lait , le Prince Dom Catlec amvk , â qn 
la Reine conta le projet ; il fbuhaita d'étn pc^ 
fCDt au récit <)ue ferait In ci, ce que la Rciac se 
pn loi refiifti ; & l'oB denua i lah k nftc dû 

rit poar invcma le Conte <]tt'clk ienêt biit 
lendemain. 

Zkun Cailos éioil affida ckca la Kciné fa facUb 
merc Comme il lui avoit été dclhné pour ma- 
ri avant que le Roi eût taazé lui-même i l'é. 
pmfer, il ne pouvoit l'empéchei en la voyaat, de 
rq^ietter ce qu'il avoit perdu ; 0c il la cbochoii 
bat cei&, quoique ce fût augmenter ta dot^ 
leurs. 

La Ptinccflë j'Eboli , femme du premier Mi. 
niftre, ne quittait point la Reine, pu us intérêt 
Iccict qu'elle prenait i Dom Carlos , Sf qui depuis 
ne fut pas moins (iinelte i la Reine qu'a lui. 

Le jour dcfliné pour cnKndte Inès arriva. Le 
Marquis de Lerme, qui avoit oui parler de & 
beauté , Tupplia Dom Carlos de foujFtir qu'il le 
ftiivit chei la Reine ; & ce Prince k lui permit. 
Leonor ft Batu en le royant , qu'il venoit la chet- 
M 7 chet 
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uilboiublcfluat cUe ne le JcvoU tact U bilans 
ne, St mtac l'impoilibiluc appaiâic de ce mil. 
beuc , K U nfliuait point coniic lu capiicci de 
l'amoBi it ceux du dJeftiii , loinu cnttinblc. £lle 
foogea i kt fi^vcDÛ , tt die o'Muodit pu que 
Flwûde cftt tuàat Xi^c d'aùncï , pour m ùan 
çoanolue mat cou ijni pouvoiait pictcndie i IV- 
fcakx, Entic la Fnocci Tes Toiluu , il y ca a. 
Toil un , tachi aux veux du monde { auû le joi- 
Baii de Flotinde ne biJli pas d'aller jufqn'i iuiKU 
le moyen dn Fée>, i cpii licn n'noit impofliblc^ 
Le Koi taa. pcK, £taai Tci)f d'une fenûnc qui 
1^: :. f.:. / ic:. . i_ 1.~— ^_ j. i. .7 



lot araii £iit fou&ii toam la bomim de la |a- 
lonfie , CB ^ufa une ftcoadé , peu poftt i ea 
iolpinx, mait n£e poui ca pi^odie. Elle pana ^ 



lou lu capiicci de là pafllon, (]ue le Prince cod- 
■gt qu'il n'ivait bât que changer de pooe, tt 
mi'il douu lequel de ces maux éunt lé fua gtaud. 
ttani cette incenitu^, ilcoçclutcpc }emmaf/té- 
lett un lien a£cuz , & il rablnt de ^icoii fatia da 
commerce de toutei Ici fciôiixs, nn £k unique 
^u'il avoit. Il le fit ^levei dûu us augnique 
chlteau , ft 1( li*ta i tout kt divertillêmcju de 
Son Sff. On lui ^prit loaia ki feicncef qui ne 
pouvaient l'infinûe de ce qu'on lui Voulou ca- 
chei ; cnin <m lui piodigoa toni Ict «'"n'^if nt , 
bon le fcul pool qui il ttoit né : miia l'uiiaiE 
M laiflè tkn àJtaps. 

Ce Ihdncc , qui traora U poitiait de ï^lotindt 
tamtto pUjlciàeaida d'aboii avec fnrpnfe. L'ad- 
miianon fni*it & pit , accompagna d'an trou- 
ble inconnu i un (cnne-homme accoutumé Idei 
ocicicci Se à des icAezioni qni n'uoicnt rien <]« 
commun arec cet icntime». 

Son prctnia dcfir fut de toit l'ocîgiu] de ce 

jjonrait { c'^toit un TtCffie plus délicat que ceux 

qu'il aroit tui iutan-U) & Ibit i'inftinâ d'un 

nyficïe saiiuel i lamoiv, fiût qu'il jngelt qu'on 

lui 
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lui Mchoit tjiiclquc cliofc, il ne oommuiiiijnj I 
petronnc le deflein qu'il awi de tjuittei un "°' 
qui lui avoii lonioun pvu igr^ablf, miti < 
commeri^î de regarder comme ù pnron , dit a 
en voului fouir. 

Il fi;ut ft dérober i fe fiirvcillanî, Se il ftft 
en themin, fans fijMOiroùiUlioit i i peine ar' 
il ttk r]ueli]uei pat, qu'il rcncooira la Féc'i 
nous avons Jéji pulc. Où ïas-iu , Prince œ*!' 
rcux î lui dit-elle: tu coursa toutes les inforu^^ 
t)u'on t'a voulu (aire iviiet, mus tir ne peBjîj 
chiper à u deftinA:, 

Cependant la merc de Florinde ordooai 

magni&quc couroai, qui attira i '- *"-- " 

FriDces des Royaumes voîlii)^^ 
»i faire Jclarei leur bonnep 

mais fi Florinde ne put fe' i 

mer, J'amoitr ne lui fit point faire rfe chrix, S 
une pitié crucLle pour tous l'cmpécha de fe déter- 
miner en ftïeur d'aucun. Ils avoient pris potiiclk 
Icsfentiment oue fa beauté dcvoit infpirer; elle au. 
roii fait UDp de mîËrabIcf , lî cdcen Moit faii un 
heureux. 

La Reine eongédii ce» Princes avtc dtJuIenr : fi 
fille n'aimoit point ce qu'elle jvoic vu; la moi-jé 
es. la prophétie s'accon^liflôit , atlc refle étoît 
à craindre. 

A quelque terasdc-Ià, Florinde, laflïe de la 
' Cour . & n'ayant rien qui l'y arrââc , obtint de 
fa mete la permin:on de fe tetiter à une maifôn 
A campagne i c'ctoit un lieu agréable & propre i 
amitfer nne pcribnne libre des foinî de ramour. 
Un iour qu'elle s'y projnenoît dans un patrcrre, 
elle appw^ut un Rolier pluî vert & plus fleuri que 
kî autieî . qui , coiirJani fcs petites btanches i 
fofi approche, fembloit lui donner de Tapprobi- 
lion a fa minière. Une aftîon fi nouvelle dansun 
Rolîcr , futprit 1» Priiiceflè; ce prodige, qui fe 
fai- 
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{aifoît en ù favou , lui plut ; c'étoit nne cl^ra 
d'hommage doDt elle fiit touchée i elle fit plu- 
CcLirs toun itat le panerte; k KoSa fe conri» 
autant 4e foît qu'elle palUi elle voulut ciieillii 
une rofe qui lémblcnt ftût veixDeille , & el- 
le fê piotta vheiDCut : cette pic]iiute l'empficha de 
ittnBH la naît , & le lendemain elle fc leva oh» 
matin 4|a'à l'ordinaire , Bt k vint promcnci dam 
le paneuc: le Rofiei icdoubla ftt révénnces a- 
vec un empicflèment qui léjouit la Fiinccf- 
fo, ft oui loi fit oublier là piqtiuie, pont ne ùia- 

rqiii cette movcille ,- enfin, en rêvant, el- 
t'^roeha tiop du Rofia , 3c elle «'y nouva 
ncCToca^ , ùnt pouvoir Ct débaiaflà'. Comme 
elle Touloit (t tcnrct , elle fintit une r^fiftan- 
M atraoïdinaire j elle fi: d&aralïà cependant , 
suit die eamdit un fbn qd (ônoit de la foiil* 
les , ft qui fcHèndiIoii i des foupin. Qnoi f 
s'&m-c-dic , un Koâei fbupîic.i J] &it phn. 
Madame t lui dit-il , Si roui avez le ponvoir de 
le biic parler ; baSm t\fi'il roui conte la tiifle 
iHiftoiie. 

Je Toia Prince , ajoûta-i-il. On m'avoit euhi 
Ce qu'il y avoit de phu précieux dam le monde, 
]'ai vécu bat voai voiti Se voici ce qu'il m'ca 
coûte , pour lut venu vow chcicher. Une Pte 
m'a donné cette fijjure , Si m'a prédit que ie U 
gaidcrols jufqu'au )our que le fcroit aimé de Is 
plui bdk perronne du inonde g maii , ce que ïc 
TDit ici, doit être réfervé pour le* Diciu, & Je 
coûts riique d'ftie roujouit Rofier. La ^Prmfcflc 
ne lui lépondit point. Je ne fcaii quoi de ffrieox 

Eit la place de la joie que lui avoiem AonnAc 
I révércncet du Kofier ; elle k trouva mena 
trop hardi , de l'avoii ol2 embarafler dani Set 
btancfas ; elle k quitta , mai* noD £àia re^der 
plui d'une foi ven k parterre Son eTfini fut 



SI Ch&vbvz BKLBT&*S. IJt 
De tOBS tn, bient TOolint fûc dei k» , 
Avant & mort la fit fonte en gielo». 
Pour le hochn de fj fille & fiBcnlr, 
Gnode nttnun de Bcliode , & icfât 
Cs bcuix gtéloti ont été amntài 
En HOC bcUe 8e fôngflaatc ugnille, 
Doat ('eft fuit iJIès long-jcin* tk fiUo, 
Et dont Bdiadea, dù-oo, hérita. 
Voilà te &it an pisf jatte cmité. 
Ne tire pai vanité de nu chute, 
Dit le Barons dani painUe Culbute, 
Tu coderai pait^se no laurier , 
A la raleor de plui mince gnerriei } 
Appruu Beliodt , oonemie inlûltanie , 
Qoe ce n'eft point la mon «joi m'^poaTaai^ 
Tepodie, hila»! c'efi tontce qtie^ craim. 
Fait moi monik , & tour 1 tour icfîvK i 
Te TOÏTi t'aima, ptf-toui le poaToir rnîviv, -' 
C'cft mon trftef il cft eotie tet maioi, 
Rcndi donc U boude, encor plnlMU i^écâe 
Cntc Beauté arec tant de (brie. 
Que le Falaii letendt de cet Oiott, 
£t lu renTOÎc aax plot loinEÛm tcbmi 
Moini animj jadii parût Oielle,* 
Moini fbneux pov le &tal mouclioiT, 
Que ne parut pour tk boock la Belle, 
H^U) un ricQ emporte notre el^nrl 
N'a-t'on pat TU la plut grand» C^itttef , 
De leun trarnu peidie toiiu la peina t 



* OkUc TtifUic AigloUk. 
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a et lui tadM û premicK figue, ft quelque* 
tf ttulffé elle , elle le Ibnlintoic. Le Kolier de 
. cité DoaToii lieu i 4ei pUintef lu navc» 
jpualei ta plus flMCitftf me lai dilbft'la Pris. 
K-. S fte ooii , hii dirait. il , «» diftoui 
+« Ain, fodic vocre piiiéi maiivooi a'efe 
Mpiâot Mes, fi toui ne me donoM liai 4tJ 
lnf)i I 6t (S iaax ftndinciit de b ptu Mil 
êmm ds monde ae me rcdoooe |u ma fi> 

II» Reine , cependau , «e pot ftfpw M t cjw 
k-.»» l^dA&cc de b fille, & tu deoaa or. 
lA'ieraîi inccfiuDoxnt. Ce ht- va coipda 
tbe jaa b Frioccffi , il âlloii ft lïparer da 
tfèr , poor qi) dan* le moment «Uc ft trcuvt 
lif BM véritable ^ffioD. £lle vab quutiid 
ïftnaa fiii fti feniUii , ^ ue furent en Itrc 
«Km, bni cd rellcmii la veitii. AnflÙB&t té 
Hb diljMmc, 81 Floiinde ne tft flui i lëi-pkda 
Tb& Ptmce durmuit. Il lui cmbnflÂ 4r — 



i; n'en preTiMC jasuit dl pooc 1m aunet A. 
mj coata Ici narqtRi ordiniiret ftot IbÇee- 
CD iomparaifinde cm événement mavcilleiuj 
K ridfc de fin txMi&citr le ui*fpon*itel point. 



'il pndit , pooT ainfi diie , l'nnge de Ib fent , 

«j'il Ici rto 
imobilite , tenir encore quel^ choft de 'l'aifan 



aeluic «l'il Ict rteonTiaît t il ftiwlMt , pai Iba 



î l'ttoit caché. 
Florinde, i la ràc d'an Ptin ce fi aimable, tadt 
gmrater fin amour j maii fa podcut auémenta 
praponion ; elle re^tu Ict vailet qui lui ca- 
oteni i elle-même te proprcc lïntimcni. EUt 
ini i b Coui , le Piiace l'y fiiivit. La Ketne,. 
i ne fi^Toît rien de l'avaninte da Rofier, de qni 
moidint rettlenxni b naiffiucc du Prince, lui 
liai di piétcodte i A fiU^ Il «ofoit tout lei 



iS^ Inb's d.» fto h D O O 1, 

JDtiisfa NbîtteJIc.niaù ce n'était plot bmxL 

Oioini; il rcgrctloit foiivent foo ^coicc J'vtR; 
(Ile l'jvoK iiioiDi loniiaini que toum lo bt» 
fcanccs que l'on cxî^coit de lui. 

Le Prince pccfloit Ton miiiaee,- nuit Flon^ 
épouvantée p^r le prodige de ton uooat , cjoki 
donnait Ikd i!e cruntlie i'OrjKlc de It Vté , t». 
{agca la Reine i foitiïrit ^aelk ékhgnii en 4* 
miDC , poui c'alFiirCT de ù ittaSliotx avasi «MÎt 
fe donnei i lui. £Ue le fit venir : Prince, U 
ilii.el!e , vout f^a/n que K *tmt aime , & ^rii 
ce mot je Tuis en dioit de ii(pQ{a de vois. Li 
pi^di^on de luii nulkeiui m'effratc : toM a 
^i nie les doit àiieenindre, n'eil que nep an- 
v('. Qu^ud vont ne fêtiez pai rùi défie lafan. 
ment aime, met allannet pouiioient wm i cnjgi 
«aincrcj li ïom. l'étiez moinî ~^^^^ 



le fuit i Si i! vaut 
me donnant dts iiuii]iies ctruines d4 notre 
lité , vous démentiel t'Otailt:. Vojt n aviez TU j 
que moi, loirque voui m'avc» aiinec. Je n'a 
FCut-Jitc G;u voii! pbire que par la giaoc Je h 
nouveauté . tl fjut vous cpiouvec ; ulcz dcmen- 
lei diDs rnle de la Jeuneffe, jurqu'au jour ijac 
je vous i.ipellerai Pjtteï , je veux bien no 
BstKi , i{uc pfuf le {tfom eu cft charmant, pliB 
}e voyage vous a&lige. Quelle propoluioa pont 
un Amant aimé ! E)epuis qu'il connoiÛbit l'amont, 
il avoit toujouTï vu ce qu'il aiinoit,& il n'avoit 
jamais eu l'idée de l'ibftocc. Vivre ilâf^ de 
Florinde, lui parut C\ terrible, qu'il crut éncà 
Ion dernier moinent i elle n'avoti pai lafoicedefc 
plaindre; les larmes couloicot fans quille (êotic 
Ci fon action marquait un 11 grand amom, qne 
la Princeire ,iigcint qu'elle ne poniroit tiMtt i 
tant de paUion , s'aftuit dons l'apputcmeat ic II 
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ae, dc-U mindji i fon Amiat ^'îl obéît 
■■ U revoir, c]u'il pir.It fèulemcatj qii'eil: au- 
; fbin d'adoucir les maux. 
Le Ptiiicc te mitenchemm ivec une fixiiniflîon 
a on n'a poiot vu d'ciempicc apris lui. Il 
ira malade dani l'IUe de la Jeundlé, 8c il cnu 
SOv^er du Mtdtcint; mais il n'y eu aroit p_ 
il eu daai une lue de ce nom. Les Ris, In 
la & kl Amoun le reçurent , en lui jetuni 
niti ( il y lefpira d'abord un air qui lui rto- 
b ÙBTi, Se en mime tcmi toui la channet 
: La doolcBr lui avoit fait perdre. On k coo- 
t-ta palait de U Reine du lieu ■ pv un ehe- 
m CODven de ca &enn tjui naifluit dani le 
aBMKcmeDi du Frintemi : il roit une pct> 
iM ^' avoit (auta Ici fficn de la beauté , ^ 
ftamtt la naïveté de toute la joie de l'm&D. 
£Ue s'avoit qoe <]uatanc aot ; cUc éioii ariû 
te on TrAnc de JaGnin , mille Amoun fôU- 
ittit autour d'elle; Ici uni renchaùiaient a- 
: da fleun d'orange , ki antrei en r^paodoient 
1 là tiK, 1« auctet la décoé'lfoicnt , tt lait 
Dt tomber Ict cheveux fur une gorge naiflànte ; 
: badinoit avec Ca fêmma. Se leur jeooit dit 
in avec uoe grâce merreilleure. Ce fpcAide 
lie bien de quoi le dilltaiic de Tei rentimoit 
ir Florinde. La Reine de la Jnuiellè n'était 
iot nuriée, ptfcc ^'clk voaloit un mari de 
. ifjt II galant, 6l cela n'avait pu ft rcncoo.' 
r. Le Fnncc aroit vingt-quatte ani. Citait 
barbon. QnelqoM-iuies dcf fuivancei de U 
mclTc lui demandèrent dei nouvcllei dei fieclet . 
\H, Miitla Rtine commença i le re^derjà. 
ablemem. Ce licclc de dix annéei, qui diftin.' 
(Ht leur âge , difpaToiflbic par tous Ict agré. 
:iu dont le Piince émit rempli. Ceire Reine 
mblia rïen pour l'engager j les piroln JUieu-' 
, de pctita aAiont bMinci, dmt le ftot eft 
ni». 



Ëctlc ^uclc Piincc Kfiific utuiùt 
ie lui if ponft. 11 oublioit peu i | 
& il L'coa lems qu'elle le forcit à* 
qu'elle étoic entoïc au monJc, A pe, 
tià un jour bns von ic prince, c 
CborieuT de vivtc fans ce r[uoa aim 
eUç f'cÂirça de vMOcrc lêi rcniimm: 
ocp aimé fini l'air, vouloii-^ile a 
^s MDjioitrc ^ clic «oit ûmie c 
Oiiu?z« (ouis rc piâcieoi daosces «g 
elle jlloit y fiKComMt i Ja ciunce & 
yioTcnt fc joiadie aux douleun de 
fallut bcnticr ici réflexions à Itan 
voya Tcis le Prince, à qui on ioùa 
4e là part. 

•S» wtK /"'"Sr** auta'it pit mtlt 
i plaindre! Jt ne puiiJutp«rtcriHti 
Itt vfirei; )t ne veux piittt tijqu 
ptrdrt, pourvaultir trop vi'ejjurtr d 
affet , vous ites déjà digne d'itre ri 
«M^r tbéi au plus cruel de tous Itt 
Iv '■ Je n'en ce>Moiif»ii pus bien la ri 
jt F.âijttâie, & jt juge fuc vaut * 
ftùaiir I partez & fcvcn^s ; ^ 
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tte incopflint | & îiaigté le go&t qu^ xnk 
a U iUiae àt U JcuatlTt, il fatit de l'Ùie: 
u Gamme il l'do^pit iotcincni d'un liai fn 
ù dq.chanive» pour iui , il lut fk pnCcrïpaoa 
if quélquci Pbura ^'il Rncoom en fbn ch^ 
^ L« Reine praoenoit à ceux qni Ini line- 
Btf vif ou moit fi» taf^àt, la mf na fiicna 
elle kit svotc «fiotee. 

Il n'en £dloit pu dïvaouge pogr gnàii It 
HCC. 11 précipiu û (îiiie t Se il uàn ttut 
di 4e Fkniulc , qui le voyant lemui, n'ett 
I h fixce d'examiDcr t'ilavoit été fidde. Iltt'^ 
nftrenti & le Piincc étwt devenu Roi pu b 
nt de foa pue , il emmcoi fbn épouft dut kt 
m, où le miiiige, (clou la coAoune, finûtov 
apémaa de lew vie. Heureux l'ilt en étoient 
neurét i une lu^néas indiSi^ie&ce ! ratk ki 
ot leeoitauaét i ^ùxaa , ae font pai fi nîfin- 
Silo <fte la auncit A oe font guôs l'e:rirmpfa 
t bon méwigti. Le Prince , par ot^veré , ton- 
i PkriBdc (jn'it avoit en <]uel(]VB foiblrilè it- 
X pQor la Remc de la Jeuneflê. Florindc Ini fil 
DMt de cepiechc* que 6 elle n'avoît pas fté ûl 
orne ; il eu fut cho<]ué , imponun^ ; il voubt 
a flamdre , 6i t'en caa&ia avec la Dama de 
Covi elle l'éfia, le lurprit, l'acoibla d'îaja* 
; t enfin i vciKcnté de fit (astaa , il dcmanla 
B Féa de Kdcvenir Kofier , Ol il l'obun comme 
K &vear. De Rv cAcf , Flccinde jaloofe avotc 
tte fi fmbic , qu'elle ne couvoit fi)u£ir l'odeor 
me flenr «loi la nifoit eefiîxivtiiir de foo tmour. 
eft depuii ce tcm>-U <)ae ks nrfa ooi toujogn 
tué dci vapeun; 

La Reiac a^Uodh an récit tiaèa , Don 
atk» Ini donna da toaaufça ontflÎKf j él le 
«Rjuif de LcroK , pae l'air 4bêik it fÇwdeit le 
OKC , fil fagfx qu'il pciAû ^iiel^ chofe an- 
flûe- iq Joàmp». Utooc , i]ni «voii cm attfnc 



RIQUET A LA HO 

TIN grind SiicncuE de Gicniilc 
KJ d» ridicll« digDci de û OM 
UD ctiigim Aoax&i<nuç <f»i empoifbi 
bicm (Mut le comblou ia foitiuie, 
<jiic , oec ivcc toux les mits qui Sx 
eioii iï llupide , que la bciutc raix 
ffa'i U rendre dcLgreable. Ses xfti 
liai de ce (|ui fiit U gcacc ^ fa ti 
délice, ftoii lottide, pticc qu'il jau 
me i fon cor^. 

tAiat* f c'ttoit le nom de ccw 1 
pu ii\a dcfpiic pour ravoir qu'ell 
poîitt 1 mus clic ce Jailloii pis de 
cioit dcdai^cc , <|uoj<|u'cllc ne i 
pourquoi. Un jour quelle fc pTomcii 
qui lui ctoii oïdiniiie) elle vit foilir i 
homme iflèz hideux pour puoiiTc un 
vue donaçic envie de Bât, nuis (ts i 
pellcimt Manu: artém, lui dit-il, 

ta firhi-Hta-.i «fin. iTuwnit..^ «..i. 
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OM mtt infintmciit w-deflbtu de msî, 
Ai* qiK pu le corpt ce que Mut étai 
lit. VoiU ce (jue j'avoii ^ crael i veut 
lir , i b nuiiiot flupide dont voui me 
, je jaf^ <^ue je ^mv ai &it irop d'hoa- 
tiri!we }'ai cnint de voui oifcntit; c'cft 
X tut dé&f^iia du fujct de met prc^o- 
ftpendjoi, le huatdc de voili let £hr, 
Tooi iToir de l'eftirit ! Oui , lui répondit 
de l'ait donc elle aurait dit , non. Hé 
ioAti'i-il, en raia hi B>dyenL 11 liuc 
Kicjuct à la Houppe , c'eft mon nom ; il 
épôufcr dAui un an , c'cft U couditioM 
voue impoft ; rongci-y, fi voue pouKz: 
t^tcz (auvent les paiola ([iic je nii touc 
Jlà voue apprendtant enfin i pen&T. A- 
lar un an. Voici la parolet ijui vont 
votte indolence , Se en même lest euàîr 
BMciUittf. 

Toi, jui peux tant animer, 
Amtur, fi [•aur iiétri plus Ute 
Il ne faut q-tt Jçavtii ÙWtr^ 
Afi vtUà ptéie. 

xCwe ^ Mims piononçtrit cet vttt , fîi 
te défpfreoit , Ico air devcnoit cliu vif. 
utche plui libie : elle kt tiva*- £lle 
E (bn prte , lui dit da cliofci fuîvies , peu 
le feifïci , & nfin de rpiritucUci. Une ii 

St ptnnpit méiinioiphalc ne ponvoit ftce 
e de CCDX qu'elle intL-rcfToit daviut^e. Les 
t vinrent en foule : Mania ne fut phu ToU- 

ni m bal, ni ilapioacnadc; elle £t bientôt 
fidclciacdM ialouz: il n'^toii bisitque d'el- 

<pie poui eJJe. 

mi tous ceux 4}ui b nouvcitnt simible , il 
ne I, N aV- 



'^' eut k préfoenr/^" 

f"''?. vovam oui* ^ 

f'-vant Je C^;^ '^f 

, Cependant is» '- "^ " li 

'9«>, qui wTf ''?=«'«. 

5*' «* qui <toit cl, '/"""«ffi 
fin «îu^u'un lÇ!-';« ft>« n 
?^«ptant r« -4.°. "* .*«foit en. 
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& dei voix routcitiines , qtti chmcoicat ~Ict pa- 
tolei que Riijiict j U Houppe Jui avoîc dit ap- 
prcndie: die en frcmit; c croit le llgnil du foa 
nuUicut. AuHi lôc la lerre s'ouvre ; elle y def- 
ctad iiifeaJiblcmcnt, & elle y voit Riqucc i U 
Houppe , environné d'homme! difFormci comme 
lui. puel Tpc^lc pour une pcrroanc qui avait 
été fiiÏTic de tout ce qu'il y avoii de plus aimi- 
ble dam fon pays ! Sa douleur fut encore pluf 

Erande que fa Turptife ^ elle vaù ua torrent de 
tmei uni parler : ce Fut le feul ufage qu'elle Rt 
alotï de l'ej^ii que B,iquei i la Houppe lui avoic 

li la regarda triflcmeni d Ton tour : Madame 
lui dit-il , il ne id'cA pas difficile de voir que ie 
voiu luit pluf d(.ragréat>le que la prcmicie fois 
que j'ai patu à voi yeux : je me fuis perdu moi- 
méiBt en vou; dontum de l'crpriti maïs enfin, 
TOUS ftes encore libre, & vow avez ie choix de 
tn'cpouTcr, ou de retomber dans votre premier 
eut; je vou! lemcltrai chei votre perc telle 
que je vnu« ai trouvée , ou je vous rendrai 
maîtrelTc de ce Royaume. Je fuii le Roi dei 
Gnomes, vous en facz la Reine; Se il vous vou- 
lez me pardonner ma figure , &: làcriAct le plai- 
lîr de vos yeux, tous Ici autrei ploiliti vous fê- 
lont prodigués. Je pollède les trefois renferiuét 
dans la [ltic, vouf en ferez la ma'iieilè ; &, 
avec de l'oi fc de l'erpiic, ^uî peut éite mat- 
hcutenx mérite de l'ûtie. ] ai peat que vout 
n'ayez Quelque fauflè délicatclFc « jai peut qu'au 
milieu de tous mes biens )C ne vout poroille de 
tropi mail, ii mes tiérort avec mui ne vout 
conviennenc pas, parlez, je vous conduirai loin 
d'ici , où je ni: veux rien qui puillc tcoublct mon 
bonlieur. Vous avez deux jours pour cononu 
ne ce lieu,& poui décider de ma foitouc & deU 
vôtre. 

N % Ki. 



"«ï.rai „ ïi '"fin. 
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n 4e fi» el^t : clk fin cffivyée lic s'éa 
>v ««.«ie i 00 monftre , Si i coût momcni elle 
le Gompnnoit fut qu'elle pût paflëi encore un 
■toment avec lut. 

Le Gnome f'appercevoit bien «le k haine dt & 
ittuae , & il en éioît bicflï , quoiiju'il fe ffn 

:ii ie force d'efpiic. Cecie tvaSoR hi rcpio* 
oii Cuu ceflc Ta diffonnité , Se lui fufoit d£. 
eftcr les fumnci, le nurîige, & la cm.Qliii qui 
'atoit conduit hait de chez lui. Il laiflbit fou- 
«nt Mania; St. comme elle étoit réduite i peD> 
il, elle pcnfa au'il &lloit convaincic A»da par 
ït propres yeux qu'elle n'éioit pas iiKonllanie. 
1 pouvoit aooider dani ce lieu , puisqu'elle y é<, 
oîl bienairivcei il fallait duiDoins lui iIiMiner 
c ta nouvelles , Se ('ucufci de Ton abrencc fui 
: dtomc qui l'avoit enlevée & dont li *ûe lui 
épondioit de fa fidéllLé. II n'cft rien d'inipofli. 
•le i une femme d'cfpiit qui aime. Elle f,3^-M 
n Gnome qui pona de les nouvelles à Acaii.i. 
'il bonheur, le tems dci Amans fidd» duVi'ic 
BCOie. II Te déftfpenûede l'oubli de Manu. Tant 
a Jue aigri: les foup^oot injuiieux n'euicoitat 
oint dans ton cfprit; il fc slaigooit, il mourcùt, 
ins aveir une pcnCéc qui dût oiïeiilSx Ta Ma!> 
relTe , Se Cuit chcicha à fc guérii. Il n'cfl pai 
iftclle de «oiie qu'avec cet fêntimcui il alk 
rouTCT Marna au pnil de ftt joutt, £-i&t qu'il 
jUt le lieu où clic étoii , K. qu'elle ne lui défen- 
sît pas d'y venir. 

Il arriva dani ici lieux finiterteins où firoît 
dama. Il la vît, il fe )ctu i fa pieds, elle lui 
il dct chofèi plut tendréi encore que fpiiitucUci, 
I obtint d'elle la pcimifliçm de renoucct au moo> 
e pour vivre foui la tene j Si elle s'en fit beau- 
ouf prier, quoiqu'elle n'e&t point d'iutn defir 
uc de l'enzaf^er a prendre ce pani. 

la eaictt de Marna refioi pca<i*pe« , 3c 0^ 
N ) beau- 
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besure en fat plus pirfaitc. Miis l'^DMor it 
Cnomc en fui allariaS ; il aïoit trop «ï'd^rii, 
ft il coQDailTott trop le dcgoCit Je MmU, fou: 
croiic que l'habitude dVuc i lui pûc atloucir . 
Mine, Manu ivoit l'iinfnidence de ft pw»t j 
Il le Eufoit trop de juftiee pour, croire qu il ta ' 
fût lii^ne; il eherthi tant, qu'il deinéU (ju'i! T 
l'ait dam fon Paliii un homme bien £iic (jui K 
teoDÎi cachi; il n'en fallut pas diranuec. II mi- 
àiii UK veo^eanec plus fine i^ue celle de t'es 
dÉfaiir. B fit venir Manu : je ne m'amaft peint 
i faiie des pluntei Se ia reproches, imt éa-ût ' 
je la liiSt en pattij^ aux hommes. Quand )S 
touî ai dornii Je l'cTprit , je prittodois en jmiîf. 
Vous tn avci f.iit ufige contre moi; cepcndiot 
p re piiis touî l'àtci abfolunicnt , tous a»ei 
fllbi la loi qui vois étoii impolie. Mail, G 
vous n'aïci pi! rompu notre Ttaiti, roui ne 
favei pai obftric i la rigueur. Pattigconï le dif. 
ftrenJ r vous aurez de l'clptii la nuit, je ne vesa 

Joint d'une femme ftupide i mais vous le Terei 
; jour pour qui il vous plaira. Marna dam « 
tnoment ffimit une péranreur d'efprit, que bien- 
t&t elle ne ftntit même phu. La nuii Cts ijéei 
ft [ércillerenti elle fit réncxion fur Ton malhear; 
- elle pleura , & ne put k réfoudre i Ce eonfoln, 
ni à chercher les expédient i^ue Tet limûeret lai 
fou voient fournir, 

La nuit TuiTiaie, elle s'apper^ut ^ue (bn maii 
dotmoii proFondctnent ; elle lui mit ùms le M 
àne berbé qui augmenta fou Tommeil, H qui k 
fit dorer autant qu'elle vouloit; elle fe lera ferai 
l'cloîéncr de lobjei de fon courroux.. Condaits 
fàt (à rfvcnes , elle alla du cAié où logcoft 
Ajaita . non pa( pour le chercher , nuis petit-itte 
qu'elle fe flaii4 qu'il U cherche toi r. Elle k Irouvl 
daiK une allée, où ils ('croient fouvent eotteùnut, 
le où il Lt dcmaâdoit i toute la Nature. Mataa hi 
£t 
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fit le récit Je fct milheui;, & ili furent idoucii 
par le plaifir qu'elle «tt M In lui coDcer.. 

La nuit ruinante, il) fc leii contrèrent dant la 
aiémc Iteu Ùuk Se l'ciie marqua , & en leaJex. 
voui [acicei continuèrent lï long-temt, quv leur 
4i&race ne fctvoit qu'à leur faire goûter unt nou- 
Telfe force de bonheur; reTpiit & l'amourdc Ma. 
m lui fburnill'oient mille expédient pour ftn 
agréable , 0c pour fdie ouUtet à Atada qu'elle 
manquoÎE défait la moiiic du tems, 

Lorrque les Amant fcncoicnc venir te four , 
Manu alloic éveiller le Gnome , elle prenoit liiin 
àt lui 6tei Ici herbes aSbupillàota , ii.c6t qu'eL. 
le éioit auptét de lui. Le p>ut attivnit , elle rc. 
devenoit imbécile , maie elle cm^loyoit le teini 
i'donnir. ^ 

Un état patTablemcnt heureux ne l^iuroit dura 
tou)oun ; la feuille qui F^ilbit ilcniuic , faii'cnt 
JuIIi ronfler. Un Gnoine domelliqae , <iui n'écutt 
bï bien endormi , ni bien éveillé , crut que i'od 
maître & plaignoit ; il court à lui , ap^'^t^ii kt 
herbci qu'on avait mifes fous Ton ne , Its ^ce , 
oroyaac qu'elles l'incommodoient ; fuiii qui fît 
iroiT milhcureux I la Fait. Le Gnome fe vit feu) j 
il cherche fa femme en fiirieut ; le hazard ,oii(ôii 
mauvait dcfHn , le conduilît au lieu oà let deux 
Amans ne Te JalToient pas de & tari:r lui tiaael 
amour ; il ne dit rien , mais il toucha l'Amant 
d'une baguette oui le rendit d'une figure fcmbla. 
ble i la lienne ;' 3^ ayant fait plulieun roun aves 
lui , Manu ne le diltingua pins de Ton époux. 
Elle ft vit deux tnarii au lieu d'un , 3c ne fçiii js- 
mais .t ^ui ^idreircr fcs pbintes, de peur de pren- 
dre l'objet de fa- hiine pour l'objet de Ton amour. 
Miis pciit-ftrc qu'elle n'y perdit gucret: lei A- 
mam a la longue deviennent des marit, 

Léonor acheva ainlî foa Conte ; & quoiqu'il 

ne fftt pal làus an , & que là tunation ue f^t 

N4 j^ 



it)6 Ihe's db Cordoub. 

ra( fiiiE cfprit , le Prince Relier l'cmponak « 
bt.uicu'.ip Juprcs du Marquis de Lermc : peu ùr 
/jlloiï .jLi'il oe Kouvit (clui-ci lidiculc , jio 
t'czemptei de le compaici. Aucune loiux^ tx 
tamt de & tiatô* i il Icn^loit <)it'il la dât toi>> 
m i Inéi, it iju'il lui OLitoît dérobé ccllâ f^d 
nroit données juftcmcoi a d'auucs. 

Léonor , ouir^ée de' fou lîlcacc avec «(ucl^ 
§anc de laifoii , télbint de iê venea ilc toi, b 
fctnpfi'hJDt de parler i Inès ; elle y ràtffir pi 
km t^ylicitioa ; il b uouvoit pu-toni; lî-tfi 

Ïi'il cuinincnfoit i parlei à Inès, elle t'xpproclnJI 
eax,5L Ut iDUitooipoic. la pallïoadc de tjcnm 
t'augmcncoii ctpcnduit fii l'obftjclc qu'il cnia* 
Tcic à h (IccIkci; & quouju'liici en Hùï Li picmie^ 
ce impicHian à Ib chjrmn, au moins dc*oîi-d|t 
une partie de cetic acdcitc aux iaxpotiaaàii 4t 
Ti rivale. 

Il n'doit pu polTiblc qu'une paOïon aulli ita- 
ItDtt fût iguoicc de celle tjui l'iiifjNtoK. Le 
Matf^uii de Lermc vcnoit lavs les joun ehn b 
Reine ; Tes \eui ft fou empreltcmcDt aun}aoée« 
b pAiton , ni^mc « ceux ^ui n'y pitsaicnt pu 
d'ial^rvi: il étoit .limible ; il) itoîcnl de coiûl!- 
tion i éurc I'li» i VsiLUt ; ou lu cmpfclioit dt 
t'upliqiia Icun penil'e; , & ilï Ce diiosata^ 
geoicnt de las lilcrcc par la vivacité de km 
estiment. 

Ili fiirenc long-irmi duiï Cette contrainic : rmii 
«&), Dom Louii de Cordouc, Père d'Iadf , ar- 
II ra à la Cogi ; & ce fut une farte de ftub«ï< 
■Bcch à de Lermc, de pcnici'Cju'ilpounaitau-mou» 
■'c^lii^ucri lui. Mats le hauid lui àoaaA tnco* 
lit le inoyeu Je parler à Inèi mfnx , C|noiq[i)t 
a iiit àxm une occafion fâcheufe. 

Don) Louii de Cordoue, (]uc le Roi avi 
tOfi en Poriufçal , en revcnoii atec k Reine, 
Ami dt Ailippc II. £llc n'avait point d'auat 
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àtSaa que ée voit fon frcrc , & la Reine Eli- 
ubctb , dont la beauté &iioit bnacoup de biiiii, 
tx Roi ccfut la Reine lï fixui avec une m^ni. 
ficence iziraoïdinaiic , Si il ajoûu les pUilîn aiut 
fconnenn (]u'il lui fit icndic, II iui donna une 
inagDifi<fuc Sic à Aianiucz , od toute la Coût fiit 
ioTiTéc: Ici Danxi y alietcnt tics-galaiument ha- 
bîÛéa, ^( iti caroflci iiainû par du chevaux 
Se Kaplct. Lt'onoi Si Inii étoicnt , avec Ictu 
ConvBtiante, dani nn de ces caioiTes: la Cava- 
bsn étoiEnt à cheval, Se cntntenoient Jet Danet 
aiut poiticTCi du carafTei. De Lerioe , voyant i'ua 
c&ti DU Cavalici qui pailoit à Lfonoi , alla dn 
■ l'aiurc foui Htla à lues i nuit Léonoi , plui ap- 
^iqnfc aux diftoun de Ta conpaf^nc, c]ua ce <]uc 
loi ilifbii le Cavatict , failbii un enibairac dans I4 
cofiveiûtion qui ia cinpjcha rois de fonger 
tm'ih éioîcnt pioche de la itvicie ijui mese i 
Aianjucz , Si <]ue kt chevaux , nulf;té l'adrcflc 
Al cocher , y croient df ja cniiét pai uo autis 
endroit que celui qui éioii guéable. înèi en Ait 
fi tronbl^e , qu'elle Ce mit daot le péril qu'elle 
voulait éviin , tt failànt un cri , elle t'dau^ 
bon du corofle , & tomba Jacs U limn; mail 
ie Lcime , pronipt à la lècouiii . k îetta aprb 
clk, 4 l'en ictJri ^ 

Le cocher cependant fijut maoict In rJnct dei 
dievaux avec tant d'habilcu qu'il les détourna de 
la rivicrc ; mais quand ilt en furent fonis , ib 
connucnt d'une icflc ibrcni qu'il n'en fut pliu le 
inajtTe , k que Léonor , qui ctoit dani le caroSc , 
(e trouva dans un ptril aafll gimd que ù cosw 
ngnc , fans qne petfoane l'en tirât, paicc que lé 
Cavalier qui lui pailoit, ne put devancer ks cbe- 
iaux pour tes arrêter, 

IdA ('étoit évanouie de la ftayeor qu'elle avoit 
eue , Si de l'eau qu'elle avoit avalée { mai* quel- 
que! gCBi étant arrivé) , on la pana dans nnc 
N f inaî(on 
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De Laine b quitu , poai cheiclicr dequoi ]i Of 
menct i Mailiid , où elle vouIoïe rctourneri 

Îuce c^u'elle oVtoît pu en eut de piroicre i li- 
eu'; nu» Dom Louis, ayant appris lyi'elle étoir 
tombée î vcnoit la chcichn lui-nifmc, & l'y fit 
conduiie. 

De foD cbté il ivoic Iccouru Ltenor , en & 
axttaai lui le paflace des chevaux , qu'il jivoit ar- 
Utit. La reconDoiflauce de Léonor avoir été i- 
gAlc au dangu qu'elle ivoit coutU{ fon irouble 
avait augmente fa beauté , Si il n'y avoii pat été' 
mftlnfîblc. Il reiauriia' i Aranjuez , où il s'aita- 
cba leiclle du jour à lui parkr; 8c Léonor, con- 
cevant l'dpérance de le venger d'Inès 5: de dcLer- 
me , lï elfe rendoii. Dom Louîi amouieuz , eni» 
piofa tout ce cju'cllc ivoii d'ictificc dias l'cfprit, 
pour fe lendre maltrcfle du lien. 

Dom Louis avait pour l'amour un panch«il! 
que cinquante ans n'avoîcnt pu affaiblir, & il a- 
voit afl'ez «Te foitune pour pouvoir attendtc iia 
loireux fucccs dans fvs dclleinf. 

Le Maïquît obiînt airt'incni de lui la pennit 
fion de prciendie à là lîUe ; mais auHî- tbt que 
Lconnr apprit cette nouvelle , elle tourna leC-- 

Cit de Dom touJi avec tant d'art, qu'il délibéra 
ng.tcms Alt ce mariage après l'avoir appiou- 
rf. Le retardement parut de mauvais augure i 
CCI Amans; cependant ils fi: parloient chez Ta Rei- 
ne , ils avoient du-moini le fûuîageiiiçnt de s'af^ 
âigcr enlèmbir. 

Inéi, à la faveur du tnariage, l'ctoit icco&tu- 
méc i entendre parler d'amouri elle avoit même 
appris i répondre en la même langue. Lt-'onor 
intertooipoit nioini (es difcours, parce que Doni 
Louis l'occupoit , & que , voulant s'cmpaicr dé 
Ton eiytii pour leur nuire , elle avoir de longues 
<onfei(àtions avec lui. 

On ne renitoti que la îoic , ft on ne t-Krr. 
Ni Ébt-ii 



U L^onor, cuncufc âc ce qui en attivQ 
%ei i fc renronticr, lil fc pooToit, i« 

<;aii de L«me: elle confcilu i toh. 






c l'a 



Si filon les icelfî du jeu , il d 
fùc i L^oQoi. La KK (ui ii]af;iiifi<]^ 
luw, une fo^ de U Coui y Ont ■ u 
fU À coccruniiic ifl point iv tt'tb 
prdcjiK tou) lu honneurs à Intt, qtmii 
tor eûl lieu de In «iieniJcc : JuHÎ M (û 
OUiaetlc de ibn dépit. In viiiti , , 
it Lame , Iîdr jD'ivnii dcon^odé des 
voui , je voiu eufic ecnfcille de donner 
i Id^s plntèt qu'à moi. On doit tout t 
1 UA AÎniDt , lui dit-il : vous n'ignotci 
iTAintc Inéi; cUcdl ici. 

Il f ouvoii fiilçt de Ton amour , puîli 
ItKiit lui 2voii permis de pr^cndre i 
mail il en puloit à une Amante. Jaan. 
fercDCc (]u'il donua à tais ne lui ata 
Icnfible i & quoiqu'elle n'en eût p6in 
il n'en ^toic pu ?entt fur^u'i la IbÎ déc] 
le ntMiva mjmc de l'incivilité i dite i u 
petToniK , qu'il iToit de l'amout pour u 
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Kniltcf& qu'elle fcntoii cncoit pour deltrine.IaiC. 
ibic dans fou cccui , malgic tlle , refj-tTiuiec de 
ÎVfDuftr , s'il fouvoii & nbiitcr par Jet obflaclet 
^u'cili: apponoic i (on n.aiî^e avec Incsj mais 
rniin te dtpit i'empaïaiic de Ton erpiit, oe lut laii'-. 
£i plui Itnvie de re l'eiiger. 

Déi le lendemain elX: dit i Don) Louii, qu'elle 
IVpoulcioii , i condition qu'il dcclarât ouverte- 
ment aux de Lumct, que leur aljiancene lui ttoit 

iitti agréable , Si. qu'il cagagcât Inf» au Baron de 
ilva, Ton (iere. 

Ce Bacoa , dont l'cfprit ni le c<ruT n'avoient au- 
cunc dclicaieflé, ne put ccpciidiiic ftre infeuliblcÀ 
la beauté d'Iuéi. La fcn&e d'^pouftr une pcrfoiiuc 
£ charmance , fit naître dans Ton ame une foice 
d'amour qui n'avoit que des ddlrs. 

Dom Louii Ccoit trop amoureux, pour nVcep- 
tei pas laiiropolition quelle qu'c.lcpût circj dcTor. 
le qu'il défendit i fa liltc de païkrjaauiiauMar- 
~ lis de Lcrme, Si qu'il lui commanda dercgardei 

Baion de Silva comme un homme qu'il luidef- 
linoii pour ('poux. 

Jamait doukui ne fut pareille à celle qu'Incf 
Itntit à ce revers. L'ordre croit û tenible, qu'el- 
le eut la force d'y dcfobfir en partie , & bien 
qu'elle crût eue rtfolue à ne plus voir le Mar. 
quit de Lermc , elle ftniii bien qu'elle ne \ our- 
Toii jamais le t^foudrc a cpouHr k Baron de ïilva. 
Ce n'cft pas que I? premier de ces maux ne lui 
parût ir£s-^tand ; mais loujouu clic cfperoît 
trouver quelque confolation dans le mérite de fa 
confiance. 

Apics avoir pafTé la nuit dans les larmei, Intsfut 
obli(;ic d'aller d l'appartement de la Reînct ^^ m 
traveifanc une galerie qui y conduifoit, elle trou- 
va le Marquis de Lcrme , a qui Dom Louis avoit 
ÎA.t f^avoir fes imtntiont. 

Il ctoit venu, là dans l'crpfrance de la lencon- 
N 7 ii«, 
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aund on lui vIdi din que le Roi arrivoît avec 
jc Prince Dom Jmu. tlle alla 'p((^a'i la poiic 
les [ccevoJT, &ioui le monde l'ayanc (iiivie, cha- 
cun s'empicfloit a regaidct ce nouveau Prince, 
feniiaot cette confûfion , celle <{ui faifoit tenir i 
(te Lerme les Billets d'incs , crut pouvoir lai ca 
lendie un uns qu'on le remarquât ; de focu que 
l'avançant vêts lui &: lui ayant parlé , elle lo 
hii donna : il le piit ; Se le mit dans ù poche 
avec précipitation , en attendant qu'il pût fonîr 
pour w tire; mais le Baioc de Silvi , qui a't- 
toit pai loin àt~[i , Se qui naminoit touict Çta 
aâioni avec l'application d'un rival, approcha, 
& U ptcllc redoublant, il lira adioiiemeiit^c Bil- 
let de la poche de de Lciiiie. Ce Marquis fcrtit 
quand il put fe débarrallci de la picflë , & palTa 
dans une allOe du jardin , pout lire la Lettre 
àrUtii : mais quelle fut fa douleur loifqu'il ne la 
trouva plus! Le Baron de Silvi, qui s'en dtoit 
ûiiî , la lifoit dans une autre allée , 8c y trouva 
ces paroles, 

ye tnuve tinijouri dens vcs Lettres une recan^ 
ntiiïanace qui me blefft , fj" fui ne me pTimet qu'un* 
foille idée de votre pajfiim. Il ejl vrai que ptur 
vaut j'ai réjijli aux ^otontéi tfe mon père, f^ 
VQttsm'tn [atoijjiz ttujuurs Jurprîs. Qti'il me Je- 
tait cruel a'tn avoir lajjfast , fi vous ni vous y 
étin pat attendu ! Quand vous m'ICts fi obligé & 
na conduite, vous ne me l'êtes paijit ajfez de nés 
fiminem ; il l'tn faut tni/me beaucoup que vous 
nt les cmnoijfiez : -oqui ne Jentex point eombitn 
j'ai dû nt'oppofer à ce qui peut m'tmplcber d'être 
à vtiis. je fuis encore offevjie de vos craitaesfur 
l'avenir. ï'ourquai voalez-veus que le Baron de Silva 
iitide d'une cbofe dont j'ai déjà décidé en vtre fa- 
veur ï Ne ffnuriiz-vùus vous aJTurer fur mon 
emur tf fur mm CQUragi t Laiffex-mi le foin 




JP4 I.'Jb's de Curdoub, 

i-ivhtr a mnria^t -, fani f'it vwu e.i mùU Hm 
veut aurez fini dtmijiràvtai en fiir à mii,^ 
ji tiaai en aurai piui febUgatis'l. 

J,c Miiquisik t>rmt .qui éuit lacune (ûrié 
ft iimuifiide de nC Pïi uouïw cwc Lcitic . S 
tttiriu fur Tcî pu. K iCQContif le Biton ds Sild 
(oimne i! lifoii avec bcmcoup iVappUciiion 5: f 
colete. De Letine,«'ipfrocfc*it doiKcineat ,leû| 
tftici il L'idit a^ez h±ïi]l-1ui fuuireconnoîticn 
ciicurc d'inci, & il lui dcmiiida, i]uî luî r-' 
mil cette lettre cotte ks luains. Le fiaon , 
fifbit fcndroit où l'on [•uloii de lui , ci^oniliLi 
ie Lerinc, i|ii'il «cce^toit ce df fi dont r~*~ ' 
peiir. De LcTinCjàijuulttWtiM 
UttK de repivodre U Lettre lO 
ées nui ru, 4 lui dit, qu'»prS 
de lui cil f.iiic r.ijlon in lira propre pour : 
tre. MiitSilva, oatié de toltrc, iir* l'cpéc; & 
malgrt !c it-rpcfl du lieu , lui en donni aa gnod 
coup avant qu'il pût le parer. Cependant de Ltime 
eut encore la force de liicr fon épcc , & d'en pei- 
ca le bias dioit du Bacon , qui hiâJ tombet ta 
iHenrx delà douleur quilféntil. DeLeimcfè mit ta 
devoir de la rimaiTcr ; maïs, étant alïbibli par k 
tiae, qu'il pecdoit, il lom^a de minicte qa île- 
tort caeH<: fous lui. Il tînt néamoius Ton épée en- 
tre fef mainSi & Silva lalaivou'ant arrvha, re- 
çut un coup au vifage , <}ui le lit eiiiier dans une 

Ce combat ne pouvoit avoir que dej fiiitei fn- 
rcftcs, fi beaucoup de ^cns ne fulTent accomus, 
* a'cullent oblige le Baron à la fuite. Il ivoû 
commencé le combat, & il n'autoit paj été a- 
cuCablc cnveit le Roi àe s'être battu dans foa 
Palais , Si prefque fous fes yeux ; de Tofte <[ue 
Dom Louis , étjnt un de cciu qui étoieni ïetKW 
au bruit , le fit fauver pat une ^the porte qu'il 




NoutBLLB Espagnole. 301 

«Ti ouverte Comme tout le monde >Ton 
ivi la Piince Dom Jun , St i^ue la nuifen de 
3U Louii n'Aoit p«! éloignée , il fut ùCé m 
ma de Silvi d'y aller, IJtiii £ue td que de fon 
■ de gen. On mit le premier ^ppueU fur la 
lin , qui n'dtoifot pai djugereuuû , & le bit 
I k tnDTpom i un lieu moins connu. Cepcn- 
Dt k Muqnii de Lerme , mat peidu bcancoof 

ûsg , demeura étendu fur u place , ft le bnat 
laïut qn'il ^oic mon. lais , donc lei ft"gp"« 
màaa point txSi depuis long-tcmi , ne pntibo- 
ak cetiE demtcre 4itûfuc, & l'éfanouit entre la 
a* d^ine fiUc de b Rcuic, L jooor même ne fiu 
li iafaiJîbk i cette nouvelle , & fi tiouvs heurcolc 
apprendre nue fon fierc étoît bklTé, pour pou- 
Hi. cachet Bxt défordre. 

On (ranfpoiu le Marquis de Lerme , & OU 
ippevfut qu'il u'étoit pas lani vie. Le Roi ti' 
oKiu upc graudc coluc de ce qu'il avx>it tiré 
ifét fi prii de luL 11 ordonna au Doc de Ler- 
« jbn poc , de lui répondre de la perfimnc 
fip'à ce qu'il fât guéri. Lei Mcdecini ne trou- 
Kni pas fa ptak danf^crcure , Si fct anit t^ 
KTcnt d'adoueii l'cfprit du Koi, m lai le- 
réfcnuni ^ue foo crime n'éioii que d'aroir de- 
»du là vie. 

Le Frlncc Dom Jean , <fâ l'avoir connu i To> 
;de, l'employa pour Ini avec beaucoup d ardeur; 
lait il ne put cmptcker que k Roi ne teleenlc 
9 Marquit i Akala. Le Baron de Silva , rcacnant 
kn qu'il ctoit )c plui coupable , partit iecieiic- 
sein de Midtid , où il époufi une Elle dcotil 
cvini amoureux , qui étoit d'une oaiflâncc foR 
il^Boportioimée i la (îesne. Comme ce qu'il 
voit fcnti pour InÈt émit moini une pallna 
n'uD deflcin de répoulrr , ce dcllcin , quoique 
aaaé , a'aroit pu & ïoutenif cotinc l'aUbKc. 



* i™, .,1'"*° * 
''°™ Jean 
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toit pour elle nre erpcce ie gfce , i li vfiité 
moti» cruelle que l'abrence , ma» plus cruelle que 
tout les 4Uirci miux. Il tliercha 1 h voir cnpai- 
ticnlicr; elle le fouhaiu.St contre l'oidiDiicedel*». 
moDr. Ce Dc fuE point iflêz , U fortune Irai man- 

Sai. De Leime pjnit avec le Duc d'Albe.fl: ilfiit 
eiiRux dan i lotis les emplois que ce Gcnfial lui 
douDi, Lci lebcllioni île TUndie Te calmèrent pour 

ÏDCIquc tenu, pir I2 fi^vcmê du Duc d'Albe, qui 
t anfter les Comtes de Hoin & d'Egmond, 
dicfi dc la révolte. 

Le Duc d'Albe, ayint établi une cfpeee de nui- 
quîUïté, iCDVtrjra [c Marquis dc Lerme avec quel- 
quei Doupcs, & demeura encore en Flandre, foui 
maioteoir ce qu'il avoic fait. 

De Lerme revint i Madrid, Ac y trouva de trina 
chugemcns. La Princcfle d'Eboli , ne pouvant 
pliu fouffrii l'indifférence de Dom Carlos , com- 
BMofa i le haïr ciuellemect. Se prit fbin H'inl^t- 
RT ce Cmimeni à fon mari ; il avoii dcja bcau> 
coup dc panchant i nuire au Prince . parce qu'a- 
jûnt été fon Gouvetneur , il t'avoit toujours Irai- 
té fi durement, qu'il l'aurait craint pour Mahic. 
Ih coneenrrent ac le perdre : ilt fiieut compcen- 
itt au Roi , que ce Prince avoit des liaifons cri» 
minelles arec la Reine; & l'on fi;ait que Philip- 
pe IL qui étoit d'im naturel violent St impi- 
toyable , condamna i h mon ce fils unique , qui 
cMÏfit DouT Tuppltce d'avcûi 1« veiou coopea 
Autt'va bain. 

Peu de tcms apiés, la Reine, i ce qu'on penti, 
ne fût pu exempte de fes fureurs : il la Ëi em- 
ïtiifonncr, quoiqu'elle fût groflê. Le Marquis de 
terme arriva le jour de cette mort. Il tionvi. 
Philippe II. dans un étai alTez tranquille poiu liiî 
donner audience, H pdbi railbniKTavcclaifurtout 
ce qui t'était pafle en Flandre : il fiit mfine 1! mal- 
heureux tfaat cette confidence , qu'il plut à (bn 
Mal. 



3oa Ine'sdbCoi,ooub» 

M*lirf 1 lequtl itmx oblie* d'envoyct en FnuccU 
■ouvdlc de U mort d'ETiÛbetli, Ihoooradewi 
tmploi; il k chatïM «ufli de l*m un Trait* fc. 
«et jTcc Chuici IX. Se atherioe d< hVtJta 
contro les Huguenott , ^m «oicni poia CkcA 4a 
pcifonnes conihkrjbict. 

Ce Lcrnie tc^ut cctw mirque d'cftiœe a»ee wt 
doiilciu ({u'il fui conuiînt de ucKci (bui lu é^ 
h«Wc U recoQBoiûinec, U filloit encoït »'d». 
gneitfiji£î:-^ii rootoit ta mime rang (i 4i%tk 
ce pjflïe , & les honneun dont elle t«m faitki 
& ils iui paioiflôieaiun!ongaKh»ineineinikii«l- 
Heuri, Le défoidre où éioieDi toutes chofti pif U 
aiott de U Reine, lui fit ttouvet le moytiï *! *«• 
Inès, & Il veille de Ton dépiiT il fc ulifl» fefel 
dwis on cabioït où elle étoit feule. D'ibofd tow 
fui rurpcifcdc voir deLertaedinscelieu, &Ktlb- 
tel ficheurn peut & rtpaution fpie ponvoil iMB 
cette (nttcïilc ft prffeiitetciii Â -foo el^riti •""■ 



1-ij 
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ki parler. 

_ ifs ft rendirent un tonipie exaft de tou» let &0- 
limcns qu'ils avoicnt eus dans leur: di&taccs , & 
lis virent bien , à la manière dont Us saitDoiciii, 
«ju'ils s'ainicroicnt toujours ; mai: ils ne Uiflé- 
mit pas tic s'en demander mutuellement des sfln- 
ranccs. Vous ne doutez point de ta âncéiii^ de 
mon CŒur , |e ne doute point de la llncéiiié do 
«&tre , dit le NUnfuis à Inès. Maïs enfia , diio- 
liioi que jamais je ne le perdrai. Vous loTl 
plus dune con<^uéte. II va renaitie des BiiM» 
<!e Silvi, Pouirci-vous roujourî ri^Cfter aux W 
Ion téc d'un petc? Képondci-nioi des dvcnemCBii 
fongei <^uc \e fuis le plus malheureux de tous b 
homincs. Je vous aime, je ne vous verrai pcnnti 
le un prefTcntiment ciuel me fait appTchmda 
encore mon retotu autant que je le (boEuutt^ 
m*- quand oa elt tiiai comme vout l'êtes, qu'a-i- 
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m i cnîa<lK 1 lui répondit Inct. C'eft zaçn 
iMiobnir <|uî flic mon iiiquicnidc , lui dit-îl. Jk 
'çan tout ce que tqib tiIci ; je me fuii atUcU i 
KO* fkDi lé&Tve ; et t'il filbit m'en Kpant, 
jpM. me Mfttroit-il, oL-el bonlicur pourrait- je 
ne piometttc , en padut le moiiidrc de nt 
•..._- — ^1 Voui auicx encote loni^-Tcmi ni ^ 
, lai dit - elle , li vont la ivex unt «n 
mn firex aitné : muf, connoiHn-moi ^ ficK-rOK 
1 mou cceui , i mci Ebitimenf , 8c plus ijue toac 
1 Tou-mcmc. H^ I oui pouirais-ie aitnet cfue le ' 
Marquis de Lcrme l Y a - 1 - il cjuctau'nn daoi b 
Moedc qui ne le doife isHutct ! S'il ne Sut qix 
répoadic iki événement , ctofcz que votre o- 
ksn m'a trop bien fait coonoitre le ruppliee 
ic vivre &di vaui j ft que û je n'avoii l'cfpnin. 
ec tl'itic DU jour 1 vous , je icnsnceroii 1 ]i 
ne voyez.vous pu que fc ne puit junsn 
t Le ptélcBt vous eft un gige <u l'a- 

Ib ^cniinitirent encore long- tenu i 8c jli 
enicM k loilti de l'expliquer toutes leun pcn. 
Ret. Cependant , quand ils Te furent qaittét, Ui 
rctiounrcDt beaucoup de chofa qu'iu avoicnt 
oublié de ft diic De Lerme Tuictt Tins être td île 
peironne , & le lendemain il partit pour aUei ta 
France. 

On fit de magniAquei obfrqns i la Heine, 
8t tontes les filles ahonneur furent congédiées, 
Inès revint i la maîfon de Dom Louis. Il b 
mita en fille défobéîflante : il lui donna & 
chambre pour ptiron , i^ elle ne voyait pcifonne 
i qui elle put confier fcs douleurs : m.us c'étoit 
fbrtifîet la pllion, que de lui 6iei tout fecouit : 
clic Y penroit fani eelTe, Se jamais ellcn'avtnt tant 
■iné & Lerme, que depuis qu'elle n'cntendoit plui 
parler de lui. 

Elle fin «achiaes m^ii dam cet état ; mats «». 
fia 
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dclTcin que de v«r Ton fine, ti h Reine EU- 
Tabcth , ion h beauté faiibit beaucoup de bruit. 
Le Roi reçut la Reine la fceur avec une magni- 
ficence txtiaotdinaiic , St il ajoûu les pUiiïn aux 
honoeun qu'il lui fil tcnclK. 11 lui doriu une 
migmficfLC {cte à Aiioiucz, où touic la Cour Ait 
iDT:ice: les Danici y alleienc tivi-gaUmoiciic ba- 
billéei, dani des caroAes traiuïS pu des chevaux 
ie Naples. L^onot St. Inci ^toicct , avec leur 
Gouvanancc, dus un de cet caioiTcï: les Cava> 
licii ^loiL-nt i cheval , & catietenDier.t Ici Dama 
aux pociieiei dci caioflcs. De Leimc , voyant ^'ua 
tbié un Cavalier ^ui pailoii i Lconoi, alla dt 
l'auuc pour patlei à Inès ; mais Lconoi , plui ap- 
pliquée aux difcouii de fa compagne, qu'à ce que 
lui diroit le Cavalicf , faibit un cmbairat duu I4 
conveifaiion qui les empêcha loui de fbnger 
qu'ils éioieni pioche de ia livietc qui mcuc i 
Atanjuex , Se que Iti chevaux , malgré l'adrcflc 
iu cocher , y ^toient d<!p entiés pu un autra 
endroit que celui qui ^toit gutiiblc. Init en fût 
Ù troubUc , qu'elle fe mit dans le p^rîl qu'elle 
TOuIoit évicer , 9f faifànt un ai , elle s'elanç^i 
bon du caioflc , St lombt Jant U tiviere: matt 
it Leime , prompt à la ftcouiùr , Bs jctta jtpiti 
elle, & l'ea icciia. 

Le cocher cependant ffut maoiei Ici rfnct d» 
clievauz avec tant d'habileté qu'il les détourna de 
k rivière ; auk quand ilt en furent foiiis , ili' 
d'une telle fureur qu'il n'en fut plus le 
_.- , -£ que Léonor, qui «oit dans le cuollct 
fc trouva dans un péril anflî grand que là conk 
Ment, Cms que perfoonc l'en liiit, parce que le 
tâvalict qui lui pailoit, se put detancer les cbe- 
fcnx pour les arrcter. 

lait s'éioit évanouie de la frayeur qu'elle avait 
eue, bdc l'eau qu'elle avoit avalée ; mais quel- 
que (tBi 'tapi attîvéi , on la porta dans nné 
N { maifim 
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ne lui liiilèr pu ^oûKt ce douIoumiK plailTr cUn 
toOKÙ pureté; & elle avait à y mfler b ccainte 
de ne pcnivoù pu lui Mroîcie lufTt Ûâtlc qu'eik le 
Ini avait ptomii. Elle denunila du tenu poui 
fe léfouilic i ce outùge; Se comme on ne lui 
Aoniu que luiit fouti , elle chercha le moyen de 
1m cmptoyei à & mettre en tvtni. Un Couvou 
loi parut le fcul axile coaiie Ton pcre. C'éloit, 
ttelt rrai, renoncei auMarquit pour jinuif;maii 
c'tam n'itic i pnfixme : & elle lui terivit cette 
Lettre. 

L'aiâatlti ie mm Fen i'tmpnta fur mtt pn- 
mtffit, tulinÊnpësfurmmp^fflint U vtutmiform 
ttrà un mariagt. Pour évUtr une fi crutUt itfit. 
nkjjtpnru la réftlutian dt mt rttirtr dantunUeu 
là jt fl'MiraJ faint tmon bien que de ptnftr h 
vmu m UbetUi Ëf 7* l* pr^trt i tout let autrtt 
Uint du mtndt. 

Jats, voyant que fei larmei ft (te piierei é. 
toieni inutilei , fcignii d'accepter le pirti qu'on 
lui propoToit, aEn d'avoir plus de liberté de fui- 
-«e (on dclfein ; 3t la veille du ioui dcftiné pom 
ibn mariage avec le Comte de las tonis, d. 
le SHtii avec l'une det tillca qu'il lui avoit dé- 
jà donnte pour b fcivir , St qu'elle avoit gagnée 
par Cl douceur ; Se elln allèrent à une maifon de 
Kelideufct, dont U roeiu de Dom Louit étoit 
Abbat. 

La tinte d'Init lui avoit toujoun témoigné une 
amitié paiiiculiere ; & U voyant venir à elle toute 
ea pleuti lui dem^dct û proteflioa, elle ne la lui 
icfuià pu. 

Ëlvire (c'étoic le nom de cette fille qui «voit 
Ativi Inès) alla dire au Comte, que là Maiirelle &- 
toit léfolue de ne point rcvenit-, Bc de fe faite 
Religieut. Lai Torrci demeura Tuipiii, & alla 
i l'heure même chercher Dom Louii, pour lui en 
apprendre la nouvelle. Ce poc, qui voulut Jcie 
obéi. 
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Û elle ft réfolvoit i épouftr le Conrte de lu Tor. 
ttSt il* & joindroient poui idoucir l'Atrét qui fé 
dcToit rcnare contre dt: Lcrme. 

Inèi o'^oit point i l'tîpicuve de telles menip- 
CCI , û lilïftuicc fut i bout ; Se (juoiqu'etlc 
penlit que Cl c(Hi(lance , toute inoitclle qu'elle aa- 
nït M pour de Lerme.liii rnxMtplutagtéibleque 
la vie qu'elle vouloit lui conftiva, c'ccoit pour- 
unt taa plus prclliat deroLc que de le Cm- 

Elle dit i l'on pen qne , puîrqu'il xroit comL- 
bai lui-mfmc i Ciitc niîûc fon incliiiition pour 
(k Ltnnc, elle lui iTOuoit que UreulevEkcdcfeiî- 
zcr ^ pjnl pouToii b déterminer i Se qu'aiafî , pout 
époulti lu Torrif , elle atteodroit que b vie de de 
LfTiM fï^t en tiimi, 

Ltooot ne haïâôitptsaflnde Lerinc,poiirvouloi[ 
û mon. Sa longue piifbn , qui fcoii la Taile grue 
qu'on lui p&E fuie, la meitoit hon d'cut de fim- 
ger 1 un nunigc avec lui ■ de fone qu'elle doniu 
parole i Dotn Louis de répouln le même joui 
<lulo£i ^ouCëroit lu Torrci. 

Le Confcil le tint , quelque» Juge» opioereat 
i U mort; nuis pv le moven de Dom Louis ft 
de laiTonis, U plunlité daTOizn'aUaqu'iUpri- 
fbn peipctuelle. 

Dom Louii Jpou& Léonor, & luit ^pouû k 
Comte de lai TwrJt , dont le caui n'ayant jt. 
mail connu l'amour , l'engagea par le muitf/:. 
CoBime il n'avoit eu que de foinlei delin , ifs 

X entêtent par (on bonheur, 
tfqu'Inii eut épouft le Comte de In Tor* 
r2l, K qu'elle fe vit ho» d'ilat de pouvoir ja. 
mail ttK i de t-ccmc, ni même de pcnrct à lut 
tkat rci^ipulc , ille fiit rurprilè de i';-'re-jnt^ 
elte-mfme djns cet abime, La dilF'ience'de fis 
malheuii piélïns , ft: de fei malhtuii piflVi. lui 
tarnt ttii.grandei tout impotunolt àm cfbrh, 
Tmi C P *s 
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, pourvu que 11 volonté ne nuntiult pu. Cet 
OUI* nannereat d'aboid U veim de U Com- 
:; elle k> rcjecu nifoic comcnc chiméiiqucs ; 
lÏK elle t'ïCGoùtunu à la fouffcir comme 
i«i m>lhcun oii de Leime^ït r^duitpour 
oii aimée, dcnundoient cju'elle Ici adoucît, 
pu pitié , & pu jufticc , qiuad in£ine l'i. 
ai d'v luioit pu m de put. Peu d peu alla 
fût i a'étn pluj cœbuiAllce c|uc de U diJfi. 
lé de léuICr. Alors Elvire lui apprit que foti 
c étoLt en pouvoir de lui rendre fcrvice. Ca 

encore un nouvel obftacle pour Inét , que 
bciliié de manqua à {on devoir t miis lî le 
i|et lui avoit plu itutt impoffible , il lui pku 
Ln éunt aU¥. £lle voulut écrire à de Lerme , 
if pu od commcnctr} Conuneat lui dire, au 
lieu de tout ce qu'il fouffroit, quelle a'avoit 

éviter d'fire i un aucie l Les letrtet TuiS- 
auelln pout l'cxculër daui une telle eonjonc. 
cl Que dîra-t-il, ttu chcre Elvire , ï'ccrioit- 
: , de ce que je n'auiii pu hii garder mn 
imeflcti II me croba fbiblc de légcrc , mil^e 
que je lui écûrai; St puii-je trouver des tci. 
t laironnabla pour accorder mou mirîage a. 
: met tcutimentt 

Elviie voyant pu cet embarras, qu'elle avait 
(t d'envie de voir de Lerme que de lui écrire , 

chercha qu'à U favorifcr. 
La Comteilc, apiéj cetc coqvcduE avec elle- 
!me , qu'une lettre mctcroii de Lame dans un 
a cruel éiu que celui dent elle le voulait ti. 

, léfolut de le voit , s'il Ce puuvoii , dans la 
fon : il méritoit cette faveur , lutant pai Cet 
tlhcurs , que pu les {cntimcns qu'elle avoii pour 
i: il avoit do lettres d'elle, qu'elle fe dit qu'il 
lit de fou devoir de redemander. Enfin cUc 
it troutcr des raifon; de venu, dus ce que l'a- 
otti foil lui faifbit entreprendre. 

q X EU 
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^f""-"*" £ htis n'^ioit Doiot mvtée ; en ^1 
lieu cUc éuit ; enfin Ci clic l'umoit encore. £U 
TÎic , qui fçiToit qac Ci MiftieÛc fc léfavoîc de 
hli ippcndrc elle - même une nouvelle lî cnielk 
qi^elk ne lai pouvoit étic annoncée aue par uM 
parfonDc cherc , lui die qu'il ivoii lieu d'être 
caotcnt de l'amour : & enfin , comme il la ptef- 
fbit fur le maiiaee d'Inà , & que c'était avouer 
cpe de ne pu répondre , rllc lui dit qu'Inii pou- 
rai être encore à lui. Cette parok l'ayant nf. 
Oui , il ne foneca plut qu'à ta voir. 

. Comme la Comiellc de Us Torrèi éivit ijfo. 
lac de lui parler dans le jour, Elvite demanda 1 
de Lcrme , l'il pouvoit la Àiirie danf le lieu qu'elle 
ha. marquoit , & qui n'étoitpai loin dé-U? De Lcr- 
me l'avant afliiréc que Ton unique Ibin iioii de 
voir Ina , il envoya Tupplicr le Pnnce Dom Jeao , 

r' lui avait fait oite qu'il le mcneroii aux picdi 
Philippe II. l'aprêi-dlner , de vouloir bien lut 
dcxiner aufli ce maun pour être olut en ^tat de 
ft ytilèatei devant lui ; il fê UiSa conduire [ur 
JËlvire dans un appartement dcHit elle ilirpofoit, 
faiee que lei Maiuci éioient ablëni, 

Un de Tel domelHques , pour qui jamaîi il n'a- 
TOit eu tien de Teciet , du conrentemcnt mfme 
tlnis, eut ordre de lenurquer le lieu, & de l'y 
venir iiouver i l'heure qui lui finit preTcrite pu 
Dom Jean. 

Lorrqu'EIviie fe fiit alTur^e du Marquit ie La- 
me, & qu'elle eut dit à la Comuflè de lai Torrêi 
Îu'il l'attcndoit , & qu'elle êtoit maîtreffe de l'ai- 
r trouver , tous fci combat* redoublèrent ; & , 
fur le point de panir , elle vit qu'elle n'étoit pat 
encore léfoluc Cnce démarche lui parut tei- 
riUe; 8c un pielTentimcot de difgrace, joint 1 U 
limidii^ que donnent l'amour Se la vertu, la tt- 
tardèrent fi long-tcmt, que le Comte de lat Tor- 
tà revint cliez''lui avant qu'elle Rkt fixoe : il lui 
O ) iiK 
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Ait qu'il alloit ce fOur-U tlonncr <]uelqiici Oiita 
de la part du Roi i ccloi' <pî avoit u conàm: 
ia bitimens ttc l'Efcurial. 

Ccirc nuiTon rft i (ep limes de Mxdriii : tinfi 
il i'aiTuta ou 'il ne revicndro» que le IcndeniDn, 
& il U \uQi nuiirefTe de donner au Mir^ij de 
Icrme plu» de tenu cju'clle n'avoit eia ponton 
lui en donnct. Les fcrupules revinreni en feu- 
|c d»ns Vcfpf il de h Comteflc : mais elle fe fco- 
tii entraînée avant tjue de les avoir vaiacm; fi 
avant que d'ftic bien déterminée i panir, ttSt 
biitit cich^c fous les habîtid'EIrirc, fcdIct'aA&i 
mina feule & tremblante verï le lîea oô étoïc k 
MatauJs de Letme. Eltire dcmeuta dans la chta- 
brc de fa Malticflè . afin de dire au Comte, iS 
revenait fat qudauc taifon imprfv&c , i« Il 
Comtcife ixaix endormie daoi fin) cabinet. Hca- 
rcufcmcnt b Comieflè n'»Toit (xé connue de pn- 
fonne, & elle ariivoit en Ii tniifon rr!jr<]uec. 

Mais clic avoK iic retenue fi long-icms, qu'il 
rtoit rheure où de l.etmc devoii aller au PaI»B. 
& qu'elle trouva celui qui venoii l'avertit que le 
Prmce Dom Jean l'attendoit pour le préfcnter JO 
Roi. La Conircflë, voyant le tort qu'elle avoit eu 

Sir Tes retardement, voulut le réparer en obli|^i 
c Lerme à partit ptompement. Elle pouvoit dit 
Sofet du rehe de h joiitnfe. Commeut dire i 
c Letrae en un mot, qu'elle étoit mari^ i Iii 
Torrtsî Comment ft ptivci clle-mfme du pliilîi 
de s'en plaindre , & de l'en confoler, puifqu'ellf 
lui dévote parlti pour la dernière fbist Elle hii 
dit de partir; S: voyant qu'il étoit effrayé «le 11 

rtopofition , qu'il petlîftojt i demeurer , & qu'il 
afliiroit qn'auprcs de lui rien ne pouvoit fe me- 
furer avec le plailir de la voir , 8; que inéme il 
avoit rtnvove celui qui l'émit venu chercher dt 
la part de Dom Jean, elle lui dit, que s'il paiioit 
i linAani, elle l'actendroit dans ce Iini. Il liHlii 
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«atOK, & j] ne pouToit fe lérouiie i l'ahuidon- 
ner. Enfin, charma de «xtc teodrefic, clic au- 

rit qn'îl ne letomblt dansaaclqac incon vif nient., 
que Doin Jean ne fc lifut de l'ïauidre ; 8c elle 
loi protefta, que s'il n'Jlok à l'heure mimthet 
h Roi, die fbmraitde cote mailbn poar ne le 
leroir jinuii. 11 b conjun de lui dire au-nuL-u 
^elque mot epù le confoUt ; elle lui ik , cjuoi- 
qn'STBc dmidit^ , (]u'elle faifoit un alTcz grand 
pu pour ém difpenrce de l'afiuer de Ces Teniî- 
mcBt. Elfire lui aroii fait cdiciuItc ifu'Incs no- 
tait pcnni marine ; il ^mit en lepm la-deflus, & 
il alu chez le Roi avec quelque forte de fatisfac. 
doo; mais ils ciouveient d'aboid un obdaclc, quf 
penlâ rompre toute) Icun mefures. La Comccllè 
oc lai Torréi, (jut Touloit demeurer une parue Aà 
jmir dam cet appartement , trouva que les porict 
ne s'y fermoicnc en dedans ^&e par on fïcnrt qut 
lui noit inconnu , 1c qui n'etoit C^a que du mâï. 
tic de la mairoB. La chofe cft alTe; ordinaire par- 
^ Ict ECpi^ols , que la jalonfîc oblige 1 prendre 
^ pr^auiions extrêmes contre leurs femmes ■ 
elle babn^a fi elle devoit dcmeuier ; nuis Ici niaU 
beun ne dévoient pat £tre borna -li , Se elle 
courut au devant de fi>n deftin : elle n'avoit pai 
le loilîr de faire une mare dâibération, Ccne 



êccalton perdue ne fi: pouvoii rccouTtei ; le plut 
f;rand pas init fait: de Torte que , d^termin je pat 
Ibn CŒur, elle dit au Marquii de prendre la clef 
de l'appartement, & de fc prellèr de revenir. Il 
n'etoit pas néceflairc qu'elle k lui ordoonit; SE 
il vola, pour ainlî dire, chn le Roi, afin d'co 
être plutAt de retour. 

Cependant la Conteflë demenia daoi un tôt 
qui ne peut l'exprimer. Dès qu'elle ne vit plui 
Je Marquii, & qu'elle put faire det lëflezions, 
elk praii une partie de ce qu'elle avoû déjà pea- 
ffi arut qoc de rcnir ; nuis 11 étott difffient d'y 
O 4 lÂfl- 
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{onget qumd Ict pas éioicni à ftiic , OH <fiai 
jli tioieni Um. £11? pcnchoû ilc)a vci« It it. 
pcncii. Les momeos lui puoilToicat d'iuK los' 
eucui îDfuppoiiabl , elle cr^igaoît alon que ^ 
Lcimc ne fut pis maitiedc Ton laoni , tu 
Icuis defin k une conjonâurc prcflante le 
avoieni pcifuadé; enlÎD , elle craignit rpie l'ablcs- 
ce n'cùi iilknci li piflim de de X^rmc . ti «'il 
n'eût plus le mfme cntpTcîTfnicttt , (]Doi>i}ii c£t 
ctt itc coiiTiinciie du coniraiie fu ft» jwt 
Les Arnani nullicuniix ce le faoKm pu iSa, 
s'ils n'avoient aiie des maux rétiuUcs. Soa im^ 

finition n'oublû rien ^ tout ce qui Ui pooToà 
ffefpcrcr. 
Dom Jean pnfrcnti de Lerme in Roi, qati 
près lui iYolt p^tdonné , oc laillà p3S de le KCe- 
voir avec un vifagc fivtrc. De Letmc croyoîtfbr- 
lir ptomptemtni ; mais le Roi lui dit qu'il k re- 
tfooic pour toute la journée , & qu'il vouloii !'«>■ 
micuii à fond fur les afFaitcs de France. ViSa 
dans inoD Mbioci , lui dit-il avec un (burire fpaK; 
je ne crois pas qu'ea Coiiini de prifOB il Kwfbii 
bien dur d'f ire cuferoié une apiés-dîncr avec lud. 
De Lcrme frémir de cet ordre; la mort lui annuc 
iiÉ mo^os cruelle -, il ne fcavoîi comment le li- 
rer de ce pas. La ComicIIê lui avoii dit de re- 
venir prompicmcut , & elle ae pouvoîi fbrtii da 
ticu où elTe éloit , fans qu'il lui en ounit la 
porte. R^fiftct i Philippe IL & fc faire arrêta, 
n'étoit pas un moyen de l'en rirerj le» pr^Rffei 
^toteut impoDitiIes i trouver dam le tionbk oo 
il cioitj Se B'autoicnt pas été re^u : ]» yi- 
lili ne ff pouvoit dire fans indifcrétion ; tout 
le monde connoiflbit la pcrtbtme dont il éioit 
amoureux. En cette eitrémîté , il regarda de 
toutes parts fi Dom Jean étoit caïd; & ne le 
V0Y:inE plui ,ni aucun de fes amis , hors le Coau 
U de U TonÈs , qsî iioii tetomoé chcx le Roi 




NourstLi Espagnole. 3x1 

want que d'aller i l'Efcuiûl, il t'addicflài lui: il 
l'cmbrallà , taodii que le R.oi avoit h téie tooi- 
jtét t il lui mil u clef entie Ict maÎDï, Se le 
Goûira pu mut ce qu'il avoic it plui cher, de 
MÛcr pu U mairon qu'il lui dilîgoa, d'ouvrir 
KulctDcnt la porte de I'ippai:ement dont il lui 
4aaiisit la clef, & de ne point s'infbi mer du rcfte. 

De Lame ienaroii jufquau nom de celui qu'lnic 
a*oit aaini f dpoufct i elle ne le lui avoit point 
nataiai lorfqu'clle lui avoit écrit i puce qu'elle 
étoit rtCoIue de Te mcuie dans un Couvent. 

Le Comic de lai Toiréi l'alluri qu'il lui ren- 
drait CCI office commc_ il. le diliioit. Cet R»ie> 
de ftmcei (è rcndcu.' 'auelquefaii eu Erpa^ne 
avec allez de fidélité i il étoii plui propre qu un 
autre i cet emploi ; & le peu «le vivacité de Ton 
efpiil lui Acoit la cuiiofité do inuiguei amoimu- 
fti. Il cioii le ftul homme de la Cour que de 
Lenue cioyoît qui n'eût pat vu Init, parce qu'il 
n'éuit pas en Êlpagiie lorfqu'elle étoit chez la 
Reine. Enfin de Lame ne lailTaoi pa) de ptévoir 
dëi fiiitci uà . fàcheuCci pour (on unour, i îo- 
fbrmet (a Matticflê dei taifiMB qui robtigeoîcnt 
i tcnit ce pioc^dé bizaiie , fut néanmomi ca 
quelque (ocie de repoi , d'avoii trouvé , dani ce 
bdbin lî prcÛànt , unaaoyco de la metcce en liberté. 

La CointelTe , que la Tea)Otdi|& la crainte 
touioKiitoieat paiement, l'étoii mife à use jalou- 
iic, & icf^ardoii impatiemmecu fi dcLcrmenercvc- 
Boit point. Elle apparut de loin Ton auri ; cecte 
vÂe la fit pâliii mais combien lâ frayeutredoubla- 
l-elle, quand elle le vit l'iirètci^ enuer dini la 
mairon où clic étoit ) Que ne penla-t-clk point 
alotif Quel fut approche de celui où elle le aoa* 
Tat Cependant un fentimcnc naturel h forçant à 
éritei ii coleie , elle, chucha de tous c6tes, te 
elle vit uoe petite ;poite qu'elle poullâ rudement, 
& luijë uouvaot mal fermée, t'ouvrit. E'Ie la 
O ï lefti- 



Le Comte de lu Torrcs aïoii 
Tur le diCotdte du tAucpii , & 1 
piclTanR donc il l'^oit tenu piKr 
cocir. Toutes Ici dilficoliét qu'il 
a fon nuiiigc un Inù, ne lui ai 
mit d^ooru U pilHoil ^*ili av< 
pour l'uitie , 8ù il ciaipnt m'cV 
cette avanmre. Néanrooiiii le Mat 
voit pat choiâr pour un rcl cmg 
(]uc cette ciiconftacfc pouTOit le i* 
h craignit, bien t^u'il ne k crût pj 
l'ivoit prifi de ppulTcr la dirciélion 
point de curiolîcé. Tout loi faîC 
parce c|ii'il avait une pflioa ex' 
fèmiae : nuit cofin , on peut croj 
occanon l'inflinfl de U »éncé l'en 
apparencet qui y écoienc peut .être 
entra dant rappaitemcnt dont de L 
doDn^ la clet, Tans démêla t^ucl 
fairoit agir. Il vtlÏEa toute cette n 
trouvant pai b f omtefiè , il alla 
»oir fi elle Y iroit. Si-iftt qu'elle fii 
&ayeiir ou'dlc avoit eue pour fa cio 
4lc ce qu die dcvicodroii , lui parut t 
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bloit & tiaàk , qu'elle ne Li uoutoii plus vi4Î_ 
(èmUable. Eafin, clic imagiiu quckjiie cbolê de 
la «^i^i St rifuit an malheui dn précauriont 
: la fbnune ne fcconk pat, elk c'iblna dani 
idén foDcftci , dont elle oc pouvoii Tortir. 
~ jite par roa ^ut de le confier à cjiicl- 
. elk pria la merc d'ENire d'alla cha le 
Jomie de Ui Tonà , & de f^voîi ce <]ui l'y 
Âoit palTé. 

Le Maïquii de Lcnne avott làdtfàtt le Roi 
(■r touttt les queflicKB qu'il lui aroîc htixen 
ft vcn la fin du ioiu, iaai ^^Wat d'ifec lui, 
il CDunti au lieu où il avoic laifte laii , pour f^a» 
nii fi elle eu étoic fonic, & lî, par un boaheur 
qu'il n'ofoic etpéia, elle c'auioii pnnt lailTé 
qadqae adreilc du lieu ou clic écoii alke ; mais 
U ne trouva rien qiii lui en pb doonei le inoin^ 
die indice Celte avannire l'afflieca beaucoup i 
il ne fijavoit ce qu'Inu penTciuit de lui j elle igoo- 
rcM les raifans aui ravoient ictcau aupiés du 
Xoi; elle pouvoît l'accufci de afgliBence, peuu 
im d'infidélité , de mépris ; tout £vait paroAte 
vniftmblablc à uae peiCmne qui avoit tait un 
pof fi con fidf table , & qui le royoii ainfi Iiijlie: 
& quoiqu'il fe fût prcTqiie atiendu i ce qui lui 
airivoit en ce aocaïax , il ne l'jr ciouya plua 
préparé. 

Il al loi t diex le Comie de lai Tonès, pot» 
CpiToii de lui s'il avoit exécuté ce qu'il lui aroil 
promis i mais tout y était dam un délbrdte es- 
trdme. Ce Comte, revenu chez lui pour calma 
ftc foupfons , avoit demande là femme, Elvire lui 
aVoit répondu qu'cUi: dormoii dans fon cabinet, 
mail il ne s'étoit pas contenté de cette leponfe, 
il en avoit voulu avoir la clef: de Tonc qu'Elvire, 
lêignani de l'aller prendre , fortit pour avertir là 
Maîliefièdccc qui Te palToit; mais clic ne la trou, 
va pli» i & aprè» l'avoir clicichéc dao* loui le* 
O t lieiU 
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«voit proche da Sitïûe : die y offrit uoe re- 
traite' a U ComtefTe de Ui Tonà; & cette 
Cemtedè ichcu, pu le don de qudcjoes pieite- 
tia (ju'clle avoii iUr elle, une nuiîte qui coo- 
TCDoit à (k (ioniine. Elvire, étant en péril duu 
Madrid, pairit cette Duit mime arec la Comtct 
C; de laf ToTrér, qui fe dégaifà fi bieo qu'elle 
arriva chez la mcic d'EIvire fans obftacle. Là.cl- 
k fe fil un devoir d'oublier toutea dioret; c'é- 
toit le feul remède à fts maux, bon avu. 
nie publiée lui Aime fa répuration , fim perc 
ne l'aimoit pas , Ton mari n'avoit plus d'ellune 

nelle, enfin elle éioic réparée pour jamati 
an Amant. Que de rairon pour quitter le 
monde ! mais cet Amant avoit voulu mourir pat 
fanour qu'il lui ponoit. Que de dcfficulté^ i 
l'onblidr ! Ce n'ctoit que par uoe cfpçce d'ou- 
bli de foi.jnjme qu'elle en poovoii vemi i 
Uha 

Elle n'ibandonnOit jamait Etvire; te Ictr mai- 
Ibo éraxit feule au bord d'une (brft , ellei n'ac 
voicnt fait aucune habitude. La Comteflc igno> 
roit )nfqu'au nom de Icurt voiiins : elle avok 
bien oui dite , que les maifoni de c[uelqnc< Sci- 
Dients n'étaient pai loin de-li t nu» c'éEoit pont 
clk une raifon dé fe tenir cachée, Si d'éviter lou- 
tcf forta de rencontres. 

Ellcf ti promenoient qoelqocfbit dant la fbrét. 
Cette foliiudc faitbit loni leun plaifirs; de foite 
qu'à force de rcilczions fur l'embanai 8l fur le 
chagrin mfme def plus grande) doueeun de la 
vifa, eltei purinrcnt i a'oi plui faire, Bt jouirent 
d'un repos qu'elles n'avoieot |amaii trouvé dam 
le monde. Avant que de paitir de Madrid, la 
ComteiTe de las Torrti avoit laiSï une Irtuc i la 
mete d'Elvtne, & l'avoit priée de faire eoroiie 
que k Cooitc de lat Tortte la pût lire Cette 
O 7 rem- 
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^mine, lyani Coa voile bu0c , l'ivoit dflfM _ 
le Icndcnuin i un dci domcAii^uu <la Conm 
pour U iui rendre, fant lui due de <ftt tlk 
Cloit. 

Cette lettre eonteooit on «wu finccie dei ftib 
tioicns qu'lncs avoii eue pour ie Maïqun ik 
Lcime , & c]ui avoieat itè auiorifes pu Dom 
Louis , avant que Je picntlrc tant de tottt. LUt 
lui reiidoii compte de Uderoiere dtmiKhe^'cl. 
le #voit f»Ec pour lui, Si Que U tiifoa lui arait 
en partie inlpit^ £o&n, elle lui difoit . <]iie cri, 
mincUc par le mauvaic fûccci de fon ptojn, tUe 
a'ofoit parojtic devant lai i (jne ^uand mèwc il 
pouitoit enfiji ixtt pcifuadé de l'iiiiiatcnca de Û 
conduite, ce <]u'il appresoii pat.li d* fet ftsn- 
axni , lai devoit ioàoxi du chagrin , & à ctk 
ie U confa£oni qu'aiiili il oc Is fit point tbtt- 
tket, ({u'il neJa trauveroltpu, maii (ju'aii moiM 
elle i'toit nerdiie pour tout le relie du monde, 
& pour cllc-mêim: , pufr4u'clli; l'cioii pour lui. 
Celle lettre n'eut pas d'aboid tout l'effet qu'el- 
le m devoit attendre: il fit de nouveau chdchei 
& femme par toutes les maifoas de Madiid, & 
aux lieux d'alemout; mais ne la trouvant point, 
la pcnrée de peidic pour loujtxin ane û belle 
perfonne , le foi^ de la leerettet. La bicffuie 
du Marquis de Letme, & la langueur où il di- 
neuia , lui fit pcnfci qu'il ^toit inalheureux : l'ii^- 
gcnuité qu'il avoit eue de lui lemetue etitic Itt 
nains les clefs du lieu où Inès <toit enfctmt'c, 
l'obligcoit à trouver de l'appotenee à ce qu'elle 
lui difoii dan) Ta lettre. Le tcmi , qui raleniii 
la plus grande colère, faifoil fiite toutes ers ré- 
flexions au Comte de lis Tortèï) mais il l'ao- 
loit peut-être i_ U fin Euêtî de fa paflîon, û ure 
avinture ne l'eût force de fe fouvcnir de fa fem- 
me. £Ile fe promenoit un foir avec Elviie Auii 
kui 
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kui pait pue, entouré d'une hue vive, «foatié 
ellct y viicm cnuci pu uoe biéchc un homme 
i ckeval , dose l'ait «oie d'une peifoDae de qua. 
Iit& La ComtelTc de las Toncs ciui même re- 
nurqucr en lui dci uuu qu'elle cannoiÏToit. 
Codùne elle n'ivoii point fon voile , elle diltoui- 
ut la tête, 8c Elvue alla audcvaDt de lui. II lui 
demanda pardon de Ton enucpiiiè; & lui dit, 
iju'ayant eié attaqué pu du volcun , dont il a_ 
voit tué Tua d'un coup de piAolei , il fuyoii de. 
va&i le icllc de la troufci que Tur ;le poî&E de 
(ombci cône Icun mauit , il avoii découvcct la 
bnicbc pai où U éioit entié daat ce lieu : il lui 
demanda la painillioD de limii pu l'aiitie cA- 
cé( & la volcuti l'ayanr vu dI(puoîue, A 
jenuiquaal dct maifont , cnigniient de t'éuc 
CDgi^ét tiop' avant , Cl iGioiuuéieat fur knn 

F* -- 

Cependant la Comtclie de lac Tonèi l'étoit i».. 
diéc dans la mai&Hi, de peur d'êtie icconnnc 
pai CEE homme, qu'elle ««iguii qui ne fiit le Ba- 
ron de Silva. Elviic lui ayant donné le moyen 
de fonit, la vint ntrouva ; ellei nifwmcicnt 
enlcmblc Au le malheur dei rencootia impi^ 
TÙes qui rendent la précaution* inutila , li dlei 
pcD&icnt au péril qu'il y autoîi pour la ComudSe 
de las Tonév i être icconnue : elle en eut de l'ioa 
«juiétude toute U nuit | maia enfin , elle n'étoit gm 
CBticicment Turc que cefïkt le Baron de Siln, tl 
la néccAïtc de te tenii daoi cet aiik la lôtfa de 
Te calmer: c'écoit en cfièt ce Buon , ouc la bleC- 
taie qu'il avoi; refue au vibgc pu k Mwquii de 
Lcimc , avoit un peu changé. 

Le Roi, à la lôllicitatioii de Lécnw, lui avoit 

oardonnc de t'étre battu dans fon Palaic; maie A 

femme n'étant pai d'une naiilâoce i parolcie à la 

Cour , l'eagagcoit à dcmcoict picfque toujoun i 

Se. 



n de lui nuire. 11 ietmt ± 
Icndemiia , qu'il avoil uoati la Co 
Torré». ■ ■ ■ 

Lconor, dont U biine n'cioit p 
fu tous !« miUieucs de ij rivale , i 
Rt d en avcrtii le Comte de lu To 
suit i cette Ttn:ritc 1^ pln^ noitcs c< 
k lui put donner , elle mit Ton erpri 
tnacioii cruelle, 11 pvEÎt pour Sevill 
bien examiné ce t\u il vouloit faite. S 
fei ié&n , It Cotnteflè de lai Toirè 
Ki coupable; maîselle le lui patoifli 
l'il en croyoît Léonor. 

Le Baron de Silva , i]ui lui en&ig 
(toit U Oamreflè de la» Tories , 
ftntimei» de vcitgnDcc rfu'il SToi 
de fone cjue ce miri entra th« elle 
Kur. U étoit fcul , & le Biroo de 

Îiicté i h porte. Il demanda la C 
orièi: 9e fui ce ^ii'nn domeftiqt 
conoeilToit pat Com ce nom, lui dit 
ment il prenoii cette maifon pout i 
entra un» l'ccouier ; & oiivraiic u» 
Tiolrnce , il vim l'épée i U main d» 

ou elle étoit. Cme r.nmtel1(^ niip 
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waéfiiCa , jcnoieiii un Eux iint fa ytui, Se ca* 
loroîcnt Ton teint d'une manière ton avuii^eutè 
i ù bduic- Le Comte >le Us Tonte laiâa tom- 
ba fi>n ëpéc. Ah! G vout me cioyC7 coupable, 
loi dit-elk en la ramalTant, 3c en la lui icn. 
iaat , Mnmfuoi m 'épargnez- voui en l'écac où îc 
fliû iranitc) Il y a moins <le ctuauté i ui'Aterla 
TÏC, qu'ï me la conrerver. £Ilc ne put reteniifef 
pkuri en difanc ces parolci. Le Comte de la* 
Torrè* n'avoii pas la force de lui répondre : il 
la icgardoit d'une manière i lui Eûie FUget ou'il 
voyait Iculuncni qu'elle étoit belle. Puis eann, 
uni Inci les yeux de defliis Ton vi£âge , oui ne 
Tont cioiioii irnocentc. Madame. Tiii dit-il?. 
Poor moi, je ne T^ais H tous me trompez i mais 
JE ne le puis pcuT» , & je ne vout veux plus de 

Lt-Àflîis ils ijpandiient UD lonent de larmcf. 
La Comtefle de las Tonii apoiii ï Ton mari 
fuit ce qui lui étoii anifé , Tans lui d^guiftr tien. 
B lui matquoit tant de tendrcHc , cjue , malgré le 
ftntiment de Tes propres malbeiiis , elle ne lut 
pouvoit sefulêr & coicpaflîon : il lui dit tout ce 
qui s'^toit paICi depuis qu'elle étoit paiiîe de M** 

Ounine LioDoi tt le Baron de Silva l'aTOtent 
Allicité i la venffeaoce, & qu'il étoit dans on 
de ces momeos d^pancliement de caui où l'on 
ne Tcauiût lien cacher, il la nia de revenir k 
Madrid, 3c lui dit que, puifquU étoit Tîtr de A 
venu , Ù &lloit la faire conooitre il tout le mon- 
de; mail elle ne chcichoit point t fê rétablir dant 
l'opiniou des hommes: il ctoit ^lus fSi de la 
mécrilcr , comme elle biroii. D'ailleurs , elle apL. 

[iréncndoit pour la tranquillité de Ton cceui : il 
ai paroilToit dangereux d'être i P<^''tée de voir 
le Maïquii; St quand elle ne l'anioit pai rineon- 
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trf, la feule pccKc qui i 
pofljblc qu'elle le rcneontrli , auioit fiiŒ pour b 1 
iioubicr. Elle fupplû donc Cm mati de 11 liifln ' 
jouir de ente piix , qu'une longue fliite de dît 
gracc! Si de tcflenionï lui xvOK icquift ; & ta 
prières , iuunc que fo raîfbns , le fiient con&ntii 
qu'elle deracutit à la cinipjgne. 

Le Roi lui avoit donné un emploi afic* inpoc. 
tant, qui l'obligaiii de tctourcef en Flandte; fc 
il engagea ftulcnicot U Comtcflè de 1« Tonèf t 
changu de lieu. S: 1 t'éublii ftii de Madtil 
dans une de fes Tcn«, où elle dcvou tnç d"*» 
Aianicre plus convenable i ù qu^inï: elle acA^ 
la le parti, £l*ire l'y atcompagna dn eonfiaMo. 
ment de foa mari , qui ne put icfu'er ettte mt- 
(bUtion à une fbiunc, Joni maleré hn il romi- 
noifToii la Tcnn. Si-i6i qu'il l'eût Jublk iàtt 
k lieu de fa fbUtude, il alla en PUnJfc, H & 
la bilfa d.inî im eut Jiffcunt de celui doni il 
i'avoit tirée. Ce n'étoit plus cette pcrfonne dé- 
laeli^e de toutes fortes de palîions ; & fà tendicflê 
pour de terme s'étoit iifvcillée , lorfqu'ellc l'iïoic 
voulu juftifier i fon mari: tllè II uouvoit elle, 
lii^mc innocente , depuis qu'il en jageoit ain- 
It. Ses fciupulcs s'aftbibliiloient chaque jour , 
Se il rdgnoit dans fon ame une tendre mélan- 
colie , qui n'étoic pas fans quelque forte de dou- 
Aur. 

La Duchcflë de Ftria avoît une maifon de eam- 

Çagne peu éloignée de celle du Comte de lai 
'orrés : elle y demcuroii prefque toujours , S 
la curiollté l'avoit obligée i venit tendre vîCte i 
la CointelTc fur le britii de (ba avanturc. Li 
Comteffe lui rcndoit fes vilîtes , & coffime elles 
n'avoieni point d'autre roilinage , elles fe Toyoieot 
Ibuvcnt. Le bruit du retour de la Comtellc fc 
r^paudit cependant dant Madrid. Le Maïquii de 
La- 
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Lcffflc, qui igpoioit ce i^'clle mit çeaCt, âe- 
putt qa'il l'ivmi , poui amli dire , liviée i fi» 
ouri, vcnoit aflèz rouvent Te promener déguiré 
AÙtota de Cl nuiron , pouc tichcr de l'y kucdii. 
ner. 

Un jour qa'cllc allait An U DuchefTe de Fc 
ria , elle dcfcendit un mornenc de foa aioBs 
pour fb promencT : elle écoit &ppuy^ fur Elviic , 
& fti domediqtiei b fuivoient de loin; elle vit 
un homme enveloppé d'ua Hiaieiu , qu'il Au fi> 
iftt qu'il la VIE: quoiqu'elle eût te voile bûflïf, 
il juéca i fi» ur que c'ctoii la Comteflè de 
tat "roR^i clic ne fiit pai long-tenu auOi tàm 
ie reconnolcre pour le Maïqim oc Lcrmc , maU 
Bi la pâleur de fou teint. La furprift de la 
Comtclle jRii cxitâme i cette vtkc inopinée, it 
Ton irùublc fut û grand , qu'il lui caua une et 
pKe de tremblement. Elle Tut contrainte de l'aC. 
Koir Tur un monceau d'hcrbei, qui éioient li. 
Slvïte lui leva un ptu Ton voile pour lui faire, 
prendic de l'air ; & le Marquii de Lerme, qui 
ifotbît s'approcher,' la rcgardoit d'une nunicR 
timide b re^flucuft , qui auginenioit le trouble; 
ti& il L'avoit tai& : elle ne put s'empêcher de, 
lailTcr couler quelque) larmct , & elle eut envie 
de lui parler : eepcadant, la même laifan qui 1^ 
lut faifoii fouhaiter , l'en empfcha pour ce mo- 
ment, 3c lui donna une & (grande timidité, que,, 
fani démêler cc qu'elle deroii &ire , elle rctonnu 
fdr fts pas , dét qu'elle eut û force de marcher ;. 
lAaitccncFilipasCuujcttcrrur de Lerme un regard 
qui lui Failbit réparaiîoa de fa Tuiic. 

De I^crme, qui avoit la mânie timidité, joiiM 
u ref^ed & i la crainte de dounet quelque lôup^ 
fOQ aux domcfliqucs qui la fuivoient , la laiua 
partir fan! ofcr t'appcocner. l,a malheurs qu'il 
lui arait caufi$ , le rendncni encore plus cir- 
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l^m^piliT £ Inès n'cioit point marine : en miel 
im dlc irait ; enfin lî elle l'iimoit encoie. £1- 
rire , <|iii fçavoii <]nt ù ÎAtJueBÀ [ê leinvoii de 
!tfi ippicndre elle- même ure doiiv:11c lï ciuelk 
qu'elle ne lui pouvoit être aonoac^ aue pu une 
perronne cherc , lui dit qu'il avait lieu d'être 
unicnt de l'amoui : & enfin , comme il U piel^ 
Eut fui le nuiûigc d'Inèi , Bt <\ik c'ctoit avouer 
que de ne pu répondre , elle lui dît qu'lab pou- 
rat £tic encoïc i lui. Cata paiok l'ayant nf- 
fîiré , il DC fooeH plut qu'i la voir. 

Comme la Comce^e de ia Totih était lifa- 
be de lui parler dani le }oui| Elvitc demanda 1 
de Lermc , c'il pouvoit la fuivie dani le lieu qu'elle 
lui maïquoit, 6e. quin'écoîtpasIoiD lïe-li? DeLcr- 
me l'ayant alTurfe que {oa uoii^ue foin éiolt de 
*oii latt , il envoya fupplict le Piincc Dom Jean , 

Ini lui avoic fait dire qu'il Je menetoit aux picdi 
c Philippe II. l'apiéi-dlner , de vouloir bien lut 
donner anllî ce matin pour fire plui en iut de 
tt prdfintcr devant lui ; il fe lailla conduire pat 
Elviic dani un appartcmeni dont elle difpofoit , 
parce que In NlaiErei écoient abfênf. 

Un de fei domeftiquu , pour qui januij il n'a- 
roit eu rien de fvcici , du confcotemtnt méiue 
fln^, eue oïdic de lemarquci le lieu, Si de l'y 
Tcnii trouva à l'htmc qui lui Iboit piéfcrite pu 
Dom Jean. 

Lorfqn'Elvire te ht aflur^e du Marquii 4e Ler- 
mc, & qu'elle eue dit à la Comtcire de las Toiièi 
Îu'il l'aitendciit , & qu'elle £toit maïtrelTc de l'aU 
r trouver , tous fci comluu redoublèrent; S: , 
fur le point de partir, clic vit qu'elle n'étoit pat 
cncote nifoluc. Citte démarclie lui patut ter- 
rible; & un pielTentiincot de dirgrace, joint i la 
timidité que donnent l'amour & la vertu , U re- 
tardèrent n long-umi, que le Comte de lai Tor- 
tèi revint cliex^lui avanc qu'elle fïtt &ctk: il lui 
O } dit 
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ie h CohirIIc dcquoi cnctetcnir û fttCmn , 
qiunii U conduite qu'elle icnoîc lui àtou toute 

Il chachoit avec foin 1« ocuHoiu de II re- 
TOii ; il ffivoit tju'cllc aXloLt fouveni chez U 
Duchcllc de Fctiij Se le Duc <le I.cticc fcn pè- 
re , <]ui étoii ptemiei Geotilhommc de la Cham- 
bre du Kd , rendic un fervice conûdénblc 
à cette DuchelTc , ouï donna lieu au Muauii 
d'entrer en igueli^uc liaifbn avec clic. £Lle vint 
â Madrid pour lemercicr le Sioi de la giacc 

Iu'il lui avoit faite ; &: ffichant que le Duc 
E Lcnnc y avoit beaucoup contribue . elle lui 
CD marqua u rcconnoi fiance dans let terme* que 
cet office màitoit^ Il aroii dcflcin de nuiiet 
Rm ru i Callldc, fille de U DucbefTci & cétoit 
du» cette vQe qu'il lui avoit rendu ce lërvice. 
Le Maïquii , i qui il communiqua foo dcilêin , 
ne Toulon point ruiner par trop de fîncéritd la 
ftuli moient qu'il avoit de voir U ComieÂc de 
lai Torres : il lui fit erpcrer qu'il poutroit t'y 
rélbudR: , i condition Loutclois qu'on lui lail- 
f3t connoltie particulièrement le caraCtere Jc 
CafilJc , avant que de faire dct piopolilioni de 
niati^e. 

La Ducheltc de Fctia retourna bien - t6t ( fk 
nuifoo de campagne .- le Duc de Lerme vint lui 
lendrc viCte; 3e le Mirquit , en ayant obtenu d'eU 
ic la pcnniflïon , y alloit; ellelcutavoiialIezil'obU- 
garion pour ne pai refurcr de Ict voir. La Com. 
telle de lat Torres avoit eu une léecie indilpolî- 
lion depuis le tctoui de la Duckcfre de Fctia, 
qui l'avoit empêchée pendant quelques jourt d'y 
aller. La prciniire foii qu'elle y retourna, t pei- 
ne ^toit- elle entrée, que le Maïquii de Lerme 
y arriï.1. 
L> libcné de la campagne fit que la Oucbeflè 
lie 
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iTHwA^ a lais n'ctoit point marjce ; en cjucl 
u elle étoit ; enfin li die l'jimoii encore. ëU 
re , qui ff avoit qnc Ot Mahrcflè & lélnvcùt de 
i appicniire cUc-mÊœe une nouv^e fi ctucllc 
l'eue ne lui pouvoîi £ite unoac^ oue pit une 
ifiame chcrc , lui dit qu'il avoit lieu d'être 
■UcnE de l'amoui: & enfin , comme il U picr- 
U fui le nuriage d'inèt , & <juc c'ctoit avouer 
K «le ne p» ripondie , elle lui dit qu'Incj pou- 
m énc encore à lui. Cctco parole l'ayant taT- 
ré , il ce Toi^ea plus qu'à la voir. 

Comme la Comtcfle de Lu Toiièx était tito~ 
e de lui parler dans le joui, Elviie demanda i 
; Lerme, l'i! pouvoit la fuivie dan^ lelieu qu'elle 
i. marquoii, 5c qui n'<!taiE pas loin de-li! De Lcr. 
le l'ayant afTuttt que fan unique fbin étoti de 
3ix Inès, il envoya fupplier le Prmce Dom Jean , 
à lui avoit fait dire qu'il k meaeioii aux piedi 
: Philippe II. l'apiéi-âincr , ite rouloii bien lut 
mnci anlC ce matin poui être plut en ^tai de 

piélhitei devant lui i il ft lailu conduite pai 
Ivîie dans un appaneinent dont elle dil^ofoit, 
irée que les Maîtres étaient abfcns. 

Un de {et domeAiqucs , poui qui jamais il n'a- 
aï[ eu rien de fccict , du conrentemcni même 
lois, eut ordic de remarquer le lieu, & de l'y 
Enir iTcuiva i l'hcuic qui lui fimit prefciiie par 
)om Jean. 

Lorrqu'ElTÎK fc fiit alTur^e du Maïquit de Lcr- 
K . Se qu'elle eut dit i la ComtcITe de lai Tonêt 
n'îl l'aitendoii , & qu'elle ttoii najtieflc de l'aU 
X Irouvei , toof ftc combau redoublèrent; Oc t 
ai le point de pattii , elle vit qu'elle n'^toii pa> 
ncotc rtfoluc. Cette démarche lui parut tci- 
ibie; & un cieUcntimcnt de dirgracc, joint i la 
imidiid que donnent l'amoui & la vertu , b te. 
urdercnt fi long-temt, que le Comte de U* Tor. 
il levinc clicz Jui avant qu'elle fikt fottie : il lui 
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R( TOut acciife de rien , lui dit b Com- 
, Se i'iiiroLS prit vock défcnté contre moi- 
LC , ^lund je n'iuroii pai d'uUcun appiii 
I innocence. Je ne C(iii lî j'u eu chez vow 
ÉmbUblegatauidemaiidÉlicé j nuis vom 4vcx 
roirc i que ce n'a pai àté par inconllance que 
époufé le Comte ac Ui Tonès. Li - dcUlia 
£t i de Lcrme toum les cholci qui l'y »- 
it fo[Ci.-c. Hé! Madime, lui dit. il, quelle 
ué de m'avoii confnvé la vie, quAod tous 
ïririez de voui : la mort ell momt cruelle 
le défcrpoii. Puirque c'cft 11 dcrnicic fôiff 
lit.>ellc, que je voui pailcrii en particulier, 
TOUi avouer que mon malheur égale» tou« 
t le vAtre; sptct cela , évitez -moi; c'clt le 
de l'aveu que je viens de vous faite. (to>i I 
une , lui dit-il , vous éviiet , quand pour vout 
ootier quelqucEoit en k préfèncc de mille t^ 
01, je trompe mon perc, & je lui fais cTp^ 
:{ue i'époufbai Calilde ! Non , Madame , je 
mil plus vîvic Tant vout voir , k met mal- 
1 & Ion» 8c û cruelt m'ont acquis le dioie 
OUI ikrc£éir en cette occalîon. 
A DuchciTe de Feria fortic du cabinet comme 
diGvoir cet paroles. Il demeura encore quct 
; heures ; mais ce (ut avec un cfprit û occii- 
que b Ducheflê n'eut pai bcfom de beau- 
p de péncuatioD pour connoitre h vérité. Si- 
que fa Comtcflc fût Tnile avec £lvire, die 
redit cette convcrfaiion , qu'elle n'avoit pu en. 
lie de li loin; Sl fur-tont ce que le Marqaîi 
Lerme lui avoît dit dei dcflêina de (on pcre : 
;lle lui avoua que cette nouvelle ne l'avoit pu 
uit troublée qu'elle l'aurait penfé , roil que ce 
une occalîon de fe guérir que de le voir at. 
ié 3 une autre , Toit que par Ton peu d'agré- 
01 Calilde ne lui fit point de peut. 
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A U •fùiti cette jaiae petronne ne poowi I 

ftrc Ecgjrdéfl comnK une rivale : clic o'mQiirMi I 
que le déd^j Si mime, lï (juclque choh àna \ 
capible d'enircKiiii une pÂSioi] RulheuieuTe . i"" 
loit de compiict Cifiliic i li Corateflc i cq 
dim clic rcgardoii , i ce qu'il lui fi-nibloii , k ■ 
muiage conunc uii poci où ti tûÇoa ferait ai &• 
reté. 

Tant que de Lerme Cat libre, difoîc-eUciHri- 
le , je reiinni du» saoa JOic un pliilîr Tccict , mi 

Î' encrciici^dra rintoiui il f>uit que ]\o anoi 
liT^a'i h moindic ncinc : jeuIe elle ne âimiiea 
pas que l'efpirinee de voii de Lerme fou sac 
autre F^ime que celle de foa Ahudi *ux yeux Ju 
moQje , & même de le voir fouvcnt , fc gliflbii 
inTenâblemcDi din: Coo coeur. 

Peu de )oun apr£s , le Duc tle LeroK tmi 
parlé deconurûgc t laDiuhçflèdeFerû. «Ëu^ 
tes pricies que fbn tHi lui avait E<it<s j'en iiJK- 
rcr u propolition, elle .ipit avec coure la ïitj- 
cilc- iKCclUirt pont k- cuiiclurt; *: loyani 4.:t it 
Marquis de Lermc n'y apportoit pas U même 
dirpolicioQ que fon ptrc , <;lle crut qu'elle dcvoii 
engager par quelques ariiiices U ComtelTe de lai 
Torrcs a l'y porter. Elle connoilToit h piflîoo 

Ju'ils avoicnt l'un pour l'aune, & les rcmimeai 
élicats que cette Comti^flè aroii fur la rifruta- 
tion : aiuli , par une ftinte confidence , elle ft 
pUienoit i elle de n'être pas heureufc au nulitn 
det honncuis & des richcITcE, puifqiie ce n'ccoient 
des biens que quand ils donnoieni toul ce qu'on 
pouvoii délirer ; qu'elle fouhaicoit depuis Iode- 
temi le mariage de ft filk avec le Marquis 3c 
Lerme, & que le Duc de Lerme le vouloir cam- 
meellc; & quecepcndani ilft irouvoit dans l'efpni 
ou dans le c<cui du Marquis uni' oppofitioo qui 
les aSligeoit feuliblemcDt, Dccouvions , ajoùti- 
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r-elk, s'il n'aime point lilleura: eu l'il a une 
padion hcartuic , il o'cd pu juite île k contnin- 
<1k. Ca puolcf poricRiic teuc coup. La Corn- 
wSx de lu Torrcs vil que f« ripuciuon étuic ex- 
polcc , fi clLe n'cngagcoit ijc Lcrme i agît connue 
un homme Uoi piii.on : clk uc cturclia plus aue 
kt moyens de lui picler i Si li Duchclle Ict lut 
fournit (Uot peu , cii !a laiiUiit mfcmbk une Te- 
condc fois. Vous êies fuipiis , lui die la Co.n- 
teiTe, que je ne vous fuie pas au|iiurtl'huit nuit 
Voui le Icrei divmti^e de ce que ]'ai à vaut di> 
iC Je r^ais, lui dic-il, Madirae, que je ne doii 
pas me Siitn, Si je nembk de la g»ce que 
voui me faites de demcuict ici. Je pntcni , a- 
foûu-t-elk, vout donnei des confcirs; mail li 
TOu> ne kt Tuivez pu , il faut voui icfoudre i 
se me voir jinuiï. vous avez caifon de comman- 
der , Madame , lui rcpondii-il ; i^tà cela j'aU 
tcns dn ordics cmcli. Il fiuc, rcpric-ellc, que 
vous époutkz Calilde: icpondiz i l'attente de 
vocte pcre , buvez ma léputacion que voue ré-, 
fiftancc fait feuf^onnet. Moi , \Udjmc , que 
i'époufc Caiildet l'euia-i-il: oubliei-voui que je 
vout aimc > Je ref;uderai, lui tepondit-cUe , ce 
maiiage , comme un effet du pouvoir que j'ai 
iur TOUS. Je f^ais qu'il voui faut plut de paflloa 
pour m'obcir Aias cette octaflon , que pour <k- 
meurer i moi i mais enfin je vous fuirai , tant <^x 
vous ne ferez pu engage j ;c vout le jure, & |c 
ne vicrdrji plus ici. Quelque nul que me faite 
Yotre abrtuce , votre piifence m'en fetoit cncoie 
davantage : fajiei ctoiii à tout le monde que voul 
fies detachi de moi; faiict-le moi (toirc , s'il Ce 
peut, à moi-mL-me. Ainlî, Midjmc, inieirom- 

5it.il, fi, pir un ex eèr d'amour qui n'eut jamait 
'exempk, je puis vous c^iii, vous me vciict 
d'un (zil indiffcicci : étie legardc feu-^mtot 
Tmt t, P com> 
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MUt que d'aller i I'EIguimI, il t'uddreflji lui: il 
l'enibrallâ , tindii que le Koi avoit la tète tour- 
née i tl lui mie b clef eatie k» mjini, St le 
coa(an fu tout ce qu'il ivoit de plui chn, de 
MUer pu la nuifon qu'il lui dcfigna , d'ouTiir 
feulcfscni U voitc de rapjiiricincnt dont il lui 
donoDii la clef, Se de ne ûoinii'iDfbiniL-r du relie. 

De Lcime ignoioit julquau soiude celui qu'Inct 
atoit craint d'cpouTi/ï ; elle ne le lui avait point 
Boaaaé lorfqu'tllc lui avoic éciit | paice qu'elle 
toit rélblue de ft meiire dani un Couvent. 

Le Ccunta de Us Toirês l'afluia qu'il lui ren- 
dnKC cet office comme il le diliioit. Cet rotici 
de ftiTicet Te lendeu 'qudc^ucfbii en Erpajjne 
arec affez de fidélité : il étoit plui propre qu un 
awK i cet emploi ; Bt le peu de vivacité de fan 
cTprit lui Acoii la curiollté da intriguci amouiïu- 
ftx. II étoit le feul homme de la Cour que de 



: uoyoii qui n'eut pas vu In£i , parce qu'il 
a ouït pa< en Efoagae lorfqu'elle étoit chez la 
Reine. Enfin de Letme ne bilTuic pai de ptévou 



_a Ciitci trèi > fàcheufct poui fun jmout , _ __ 
formée fa NUtircilè da raiConi qui l'obligcoîeut 
i lenii ce proc^d^ biziiic , fut n^anmouu eu 
quelque foitc de icpoi , d'avoir iiouvé , dam ce 
befoinflprefluit , unmoyeadc lamettceenlibcTté. 
La Comtcllê , que lés icnioidt|& la crainte 
tourmtotoicQe également, s'éioit mife i uocfalou- 
fic, & regaidoii unpatiemmeoi fî de Leimeucreve- 
aoil Mine Elle appci^ut de loin fon miii : cette 
T&e la fit pâliii maii combien fa &aycur redoubla- 
t-clle , quaud cUc le vil l'acictci 5t enuet dam la 
naitonoù elle étoit ) Que ne pcnb-i-elle point 
«loin Quel état approche de cciui ail elle fe ieou- 
m Cependant un reniimcDC uaïuiel U forçant i 
éviter ta colcte , cite, chciclu de lou* cAiet, <c 
clic vit UDC petite ',poitc qu'elle pouflâ rudement , 
& qui ic uouvutt nul fermée, t'ouvilt. Elle U 
O % itfa- 
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'kitme canduite, & que mime U Puc&eflê diPe- 
ffu fjifiiît entendre tju'il n'y aroit que b Com- 

Wlê de 1» Torrii cjui p&t l'oppcfti i ce auiîa- 
f^, il fw v^ncn; il oc pourai vÏTie fiun Ii 
voir , & ij ne [«nroii fcnimif la fouKooi qu'on 
âroit ctwtie use venu & jui&itc t il alla diie 
■a Duc de Lcnne qu'il toit prêt d'époufo Ca- 
tUe. 

Cependant il fi icprocHoii Fiiiiifiicc qu'il fai> 
Srik a catc jeune perfouDC de i'épeulcr, quoi- 

ril eût une autre mdiiiatioo; mas la ComtcC 
le lui comnuadoit, & foo anour lui tiî&it 
vainac ta Ictupules. 

Le Duc de Lcruu Rit bien-aifi que Ton fiU fe 
portit i ce mariigcj il j>rafita de cette dîl^ 
pofition I & le IcDdesiaia il en pona la nou ' 
vdk i la Dnchcflc, dont l'emprcficment A le 
oncluie lépoudit aujt Ibuhaiis de ce Duc 
K-tAt qu'il fût réglé , la Dnckdlê de Fcria 
alla chez la Comt^ de lu Toiiit pour lui 
en faire pan, 3c lui apprit que U c^émo- 
nie Te célébicroît le lendemain. La ComielTcw 
fbt point tout^-fait cootcnR de cette non. 
velle; quoiqu'elle l'eAt finihaitée, elle y troi^ 
voit (Uni ce momein bdc ibite de répDgnaace 
qu'il lui étoît impolliblc de yaincre. Elle pen* 
Ktit pour toute cœifblation , que cette lépugnin - 

*étoit égale du cAté du Mirquic de i^einie, 
Duchellê de Fcria la piia d'être d'un bal. 
qui fe dcToit fake le lendemaio des aftcet, Oc 
elle se put k dirpenlfcr de le lui promeu 

Le ïour du nuriaf^e, elle reçue la nounUe 
soc le Comte de ht Toicii ctoit caatt ■ ea 
Flaadre. Cette nouvelle l'afflij^ea ; il lui a*oic 
jnarqaé bciucoap d'amitié, 9c la rccoonoilTaii- 
cc l'abligcoit d'avoir quelque pitié de (à ieSd- 
F k née, 
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Mt û cnidle , ^'cUe ne b trouvoit phit «141. 
■Uabfe. Enfin, elle imaftini i^uelipic dioïc je 
vérité t 8c révwt lu nulhctir ilct ptcfAUiumi 
le Li fiûtune ne Cxoaic pu, die t'jl>iiiu aUiu 



I idtet Fiiiieflci , dont clic ne 



pouvait I 



Mtrvnie pu Ton itxc de fe confier i ijucl- 
l'iiD, elle pria la mcce d'Elvitc d'aller cKn le 
MDtc de lu Tonii , & de ff avoir ce i]ui t'y 
Mt poUc. 

Le Maïquii de Lerme ivoit Atitrut le Roi 
t toutes les «jucflioni qu'il lui aroit (ai(ri| 

nn Lt fin du jour , éunt d^a^é d'4*ec lui , 
Courai au lieu où il «voit UilK ltii% , piMir l'^4« 
û & elle eu ctoii fonie, & li, pjr un liotiheur 
.'il n'oToit cfpcrcr, clic n'auiuii piniit Uiiré 
ehjue adrcHè du lieu où elle écoit allée : iiiaii 

ne trouva rien qui lui en pil donner le niuiu* 
; indice. Cette ïvannirc l'alHieeA bcjiicotipi 
ne r^aroitcequ'lncs penTcroit de lui) elle j^mi- 
it. lea railbi» qui l'avoîent lecciiLi aiipièa du 
M ; clic pmivoiE l'accufti de n^liBcncc , peut- 
ce d'infioiiliEé t de inépriii mut dcvciii uaïuîtrv 
■iftmblable i une pcrlbnne qui arait fait un 
I fi conlldéiablc. Si qui Te voyoit ainfi Uiflitei 

quoiqu'il fe fût prcfque attendu i ce qiri lui 
rirait co ce moment, il ne l'y trou» pitu 
jmré. 

n alloit chn le Comic de lot Tdf r^ , peut 
ivdr de lui t'îl avoit exécuté ce qu'il lui avoît 
omif I nuit tout y ^coit dan* un dffordrc cji« 
Ime. Ce Comte, tcvcqu chn lui pnii cilinri 
> foup^oni , avoit demande tt (émmc, Elviic lui 
•oit répondu qu'elle dormoit dant Ton cabinet. 
Mil il ne ('^loit pal çontcnti de cette lefooCc, 

en avoit voulu avoir b clef: de font qu'£lvire, 
îgnant de l'alln ptendre , fortit pour avenir la 
Uïcicflc de ce qui fc paflbit i imii elle ne la trou* 
I plw; 8t aprcf l'avoir cheicUe dan* (uue In 
O ë licdi 




NoD VILLE Espagnole. {41 

t aveitir , pour allct trouver le Maicjuit ds 
rmc; mail ex fui JRutilcmcnt. . La Ouchefle 
Fetta avoit fait hâter la cMmoiiic du ma- 
^ , qui fe faiCbit chez elle. , & il fui im- 
aïbk d'aller' jufciu'au Ma[C|uii. Cependant la 
mteCe de las Tories avoit Tcnti quelque 
Ittenxiit , lorrqa'elle avoit envoyé chez Ix 
ichdlc de Fciia ponei lei nouvdki de fbn 
binage ; ellei dévoient reuider ou lompie le 
ri^e dg Marquit : il lui Tenbloit iju'elle en 
<it quelaue Tonc de honte & de chagrin ; mût 
fours clic ne dontoii point que cela u'aiii* 

i^oand elle f^nt que b Duchellè lèule en a. 
I rçfu let nouvelles , elle ciaignit que le 
itqvi* ne les appitt trop tard t & fe diEinc, 
et les premicis mouvcnr^ni de pudeur, 
elle étoit libce, & que toute Ta rie elle fe. 
: refDoufible à de Leiine & i elle-mJinc ds 
limidité, elle fit appellei Elvire poui pien> 

fet confeilf. On lui dit que cette Slle <toii 
t chez la DuchefTe de Feiia ; elle fe flata que 
Lenne ftroit inllinit par li de ce qui la n- 
doit. Enfia, TOyant qu'£Iviie lardoit trop 
evenir, elle fe leva cluJicurs fois du lieu oft* 

éioii i 3c quoiqu'elle fcût que cette aeiu* 
1 r.c l'ayaoçoii pas, elle ailoit du cbii Je It 
te , & en revcooit , avec une inquiétude cx- 
<[dinaîre. Enfin elle écrivit au Maïquis de 
me; mais i peine la lettre dtoit commen- 
, qu'e'Ic apprit aue la cérémonie de Ton oaa. 
;e iioit fane. £lJe ne fe fcntît plus la force de 
liindre, St elle demeura dans une immobilité 
ùe par l'exccs de fon trouble. Si-t6t qu'cl* 
rit hlvirc de ictout , elle la pria de ne lui 
I dire ; & malf^ré fa défcofe cette fille lui 
Data [OUI ce qu'elle avoit tCBlé pour parkr 
P » «1 
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an Mlrqiriî, St les obfticlcs invincibles q 
avoit MOnv^f : pattoni , lui dit U Coiit 
n'ii plu; lieo i hÎK à3.p% le iQWide , proli 
naini de not malhcui;. 

Elle leiouma d;ios le m^mc Couvnii 
aToic déjj une fois choili poof 'zilc 
le niJiisf^c où Ton tcFC la voiiloit conD 
il im en Icivii aioti cooiie û piopi 
£on. Le KUiquic àe Leiœe ipprii U i 
Comte àt Us Toiici le lcn(!em«iii de 
ees. Quel (Oup de foudre pour lui ! I 
fn le in:itite de fon défefpoii: il alla ai 
Tem oii éioit U ConuclTe de las Toné! 
il ne put, ni U voir, ni' lui éciirci & i 

Sueur u'ajanc pu difcontioac depuii fa i 
lui pïiE uBc ËGvie dont il uwiuut en 
jours. 

H I S T O 1 R 

DE LA RUPTU-RE 

D'ABENAM^ 

E T D E 
F A T I M E. 

ABehamak iroit un des princifau) 
Coui de GriiuJc : Fatime n'uoit p 
ne ii,iJirjn« ptopocnoriKc i h iicrne ; n 
agrémïns dt fa pctloune, & iba miim t 
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aire, pouvaicat leat^lii Ix diilance que le lanç 
ttoii caB'cux. Ils s'éwiciu aiméi au mom^at 
ils i'Maicot vu! , 8t ils avoient en plufîeun 
ycoa de fc voit : leur efUmc & Icui imout 
>it rcdoubld Rwiei let Foii qu'ib avoicat n 
a&m ie fc p uki ; & (Uns ud camincicc afin 
jueot de allez long , jamaii ils a'avoicnc dé. 
vert l'uo du» l'aaue aucun dc&ut qui pur af- 
lir k-ur piilion. 

Ibeajmir lui aroit donné parole de l'iyaiCen 
il taa père , n'ciaut pas favorable à fon taclina- 
I, l'eavoya en Efp^ne, pour voir il l'abfia. 
poiutoic'le gu<.Tir. AbeDamac > peu de temt 
» y £tre arrivé , fuc atuqué d'une fièvre 
-dangeicufc , où fo diigrùu avoient beau< 
p de pan. 

■aùme, par fes latmct 3c par Coa dcrefpoîr, 
payoit de (es fouffranccs { Si h bienfiancc 
Ini permctant- pai de l'allci trouver , cl- 
^toii tourmcDcéc par tout ce que riocei* 
de de b vie d'Abcnamar avoit de plus af- 



ot l'ioitfrtt (fue pteooient i & CÙté i 
M peifoanes qui lui étoien*. cheicc, & lur- 
: fa MatTclTc. îl fit écrite en {an nom , Sc 
a de fa main une lettre qu'il écrivit i Lia- 
xhe , la mère , qui icnoit un grand rang dana 
Royaume , & a qui toutes In perfinmes dîC- 
31^, ou par la naillan» ou par le métice, 
tient rendce leuis rcfpeâs. Lindarache tnnT- 
éc de joie , lut cette letoe à tous ceux 

vcnoient chei elle le jour qu'elle la ic. 

& Fatinu , qui chcrclioit Ou» ctlTe ici oc- 
MU de s'inEormer de la Euité d'Abenaniar , y 
t arrivée dam le teau qu'on tiToit cène 
: >, M en cooiiuua la k«ui« ^ & cm lui 
P 4 " dit 
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Ait c]uc c'était one de fo Icitrer. Faiimc fâtt 
furpiifc de n'ivoir pat tc^u lU'C taicillc \ttm, \ 
ac ce fcnrmcct luffcudii m tllc la joie d'if. 
fiiniic que U faoïé d'Abcnimir commtncoit 1 
£ réublir. EUe pccft teptodant qu'elle ft 
prellojt Eiop de le coodamncr ; qu'il n'iunl 
jaî ïraifembliblc , non ftuUment qu'il l'ïiit 
cubhcc , mais i)u'il ne lui tendit pai k$ fib 
Hiicis foins , puifqu'dle avoit toujoutt iffni b 
pttmitic place dant Coa cccnr; ajnfî elle cODelot 
que , Tc'ourtiaDt ches clic , clic y tromeiim 
cci:aincmcni dc) nou>cl1« qui la eonfolaoîest. 
Sa VII. ic ne dura pt^ifciuent que )c tcou ni- 
ci-flain: pour le dcvoLi, Si elle tciouioa en (oa 
logis , ipii d'erpéiaccc , It malgit! elle d'un [^ 
de ctamie. 

Si-i&t qu'elle y Aie enti^ , elle étmnit i 
une de Ic! fémmet qui avoit loiiie (â axAat- 
«c , Il flic n'.ivoit fiï vu un co\irici d'Atxni. 
m.ir. On lui Hn qu'il n'en ccoit .pas «nu. 
Là-ilftius elle s'ciiftima dans fou cabintt , fou. 
d.iu en [ikiiri. Celle qui lui ivoit donné u- 
nc 11 criidlc nointllu, n'y put ttrc ïdmi» 
h : i< F-irimc i'.ibaiidomu à lout ce que \t 
hiwt , k dcpit, ê; l'ainour , ont de plus no- 
ient. 

Ccpcnihnt d'Aben:imar n'éroii point Cou;-ablc; 



ainii- ne lui pi! donricr de fcs roi;- 
: de lui en dornti avec la refciie 
les voicî indin-étis : il ne p7i-ïoyoit 
ivaiit poiiii changé de feniiniens , il 

C('u\Konni. 
i l'.i.,ur ..ft ptind , pluï il eft at- 
. i-titiiue, tyi,ni une pallioa cxueinc, 
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nmt icccvoii i'oSeatet qui lui puttlTcnt 
:, & uae négligence lui liùiibloii uo aacl 

igueil it la beauté , fe joignant i la délica- . 
le J'amoui , auemecta encôie le aime d*A> 
ui auprftt de Fitinc : die fè petOuda qu'd. 
litoit une meilleure deftinjei & fon dépii 
poné i l'txcts , loi'fqu'elle icf ut une lettre 

■kt qu'il avoit pu éCTire <]ac)<]uet mou de 
in, il avoit <cnt i Fatimo; maii il ^toit 
latd. Elle nxaida didaigncufement celui 
Il afponoît la ïeure, & ne fOuUn fu laïc- 

enamir , ttonai i Ton (ont de tronvet de 
laiierie dani une peilbnne qui lui en a< 
:oujoui( paiu exempte, ne démêla pat d'a- 
ce qui tui pouvoit aiiiier ce traiiCmenL II 
ioiieux Tant Cjavoii i quoi s'en prendre: 
on derient aifcment jaloux , quand on cft 
■ité d'une belle peilonne. Il ciut qu'en foa 
;e un Rival l'avoit abfblumenc détruit , 
: l'ouiiageoii pour le guérir, on qu'elle vou- 
u moini l'iriiia aflcz pour lui &ter julqu'au 
d'un écUiiciÛëmcnt , toujouti flus cnid 
In CDupablci, que Ici injures cmi Ce difent 
le leur piéfeocc; en&o, bns f'aïïiuet de fcl 
iva , il aroit la même lage que donne la 
idc d'être trahi. 

icrint le plut ptomptcment qu'il pftt l 
ide ; Se la première pcrfonne qu'il ttou' 
1 anivant cbcz Lindarachc, ce fut Fatime, 
:iiout'ani cntoic-ttop aitichcc i lui, & ne 
oulant pat donner la gloire de le croire, 
a en le voyant une iDdi£.rcncc extrême. 
I TÎvemcnt choqué des manicict de Faiimc : 
attumi pu-U dans tu (buffont , il ne lui 
F I fiiU 
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piria ps, H il DC b fatu> m^rac point lorf^i'clk 
fortii lie chcs Liniluacfac. 

Fatimc ce l'cioit ^ aitcndiici rinciulHi JA- 
beniinat ; ft fwi* roti^ci rjue e«K conduite u 
iMtquoii rien moiiu que àe l'infenlibihie ,elîe ta 
rfwn trop ouui^ie jooi y thtrcher dcquoi fei. 
tufer. 

Elle iifo]at à'icoant Malci-Hatntc, qui ikpeii 
loag-icms itait unouieui d'elic, & a qui le pio. 
c^de (fcs deas Anans , dont il tenoir d'ihic rf. 
moin , iJonnoit quelque eC'^it. 

Mulci'Himet lui «nvit plolîcurï lettin.qu't}- 
Ic n'auio't fïmaii icçuei Cm la palBon qu'elle ^ 
«oit f OUI Abuunur ; & elle prit foia que ce qoi 
ne (e fiîCoa que pat nppon i hii, n'en tin f» 

Il ,i\o<sûr lie CCI Am.int au^inrnia iffc, 
pour lui donner envie de rh.ingcr , ou de frin- 
dic au mo'.ns d'avoir rhin^c ; il fut honteux de 
n'avoir que dis chagrins, quand Fatitnc avoit nn 
nouvel engagement; i! tendit des foins a Zaïdc, 
qui n'i^toii pas aulli belle que Fatime, tuais qui 
l'rfioit alTti pour lui donner de la crainte , S 
iloni 11 naillance , étant égale a celle d'Abenaoïu, 
po;ivoit lui donner de 1 inquiétude fur le ini 
sage. 

Le chagrin ttciproquc d'Abenamat Se de Fa- 
lime , leurs ftoidiuiî , & leurs incivilités io:[. 
qu'ils le rencomroitiit , knent eïtiaoïdinaiies; 
niais cet eiai violent ne pouvoir durer long-icmi. 
Un pjr la fortune les lit rencontici feuls dani 
l'ipp.ittejiicnt de la Rtnic , qm ttoit cnfcimec 
d.ms ion cabinet , & qu'us atteudoieni l'un S 

Apres avoir été quelque tem» fans fc par- 
ler, & mcmc f,ins oui ;é regarder, leurs veur 
ft Uouvtient baiguci de pleurs, Abenamar lie 




Mk Ttptoder i' .Pinntt^ de Oà cktDgMâJt, 

Au ITUUl Dt pOUTOÏT l lH i ttr f ^tt€l^lt DOT 

^tfS- prh fc ' It hàm -oom cd ^«tMian â ' 
XaUe. ftnmic ne hû i^eodk ^ pir to n. 
ÉMi ft (or nn loneni oc Ltimct; «fin-, dlt'- 
Eli fit U &vmr de ft pldadrc de & némncr, 
ft de ft juftifio de l'attachcinent de Mirio-Hk.- 

Va cOQp d'ttit intoii IhfE fonr la £ùre mncr 
■^■■■■■iieî icim puïntsf lëthi^mnci tfcùtut s 



KB de fnidemeat , ep'Sae km m w dHBcli^ 
de ft jdtificr , ni mtinrdY traUter «t Tajctf de 
fote,' ■ - 

La Heine onnit fbo cabinet trop ifti i leur 
p<, ({Roiqti'ellcy c&t demeuré , loi^ tenu; A> 
orpànnr pria Fttime de lui accordei le awyeii 
ie h Toir fu» ifiDDin,, pour achercr de »• 
daicit de tobs teuf* Ibup^K Elfe- lelot m:. 
aùt; 8( le IcsilciilaiB , en liù appienant le fieii 
4t'11>ean od ît poamrit lai pitter, die hrî eir» 
Wfa toùtct lei letRCi ipi'clk aroit icçna de Mu^ - 
let- HiiaeL Abcniimr , tnaQxXié A flùta , fiT- 
tixn qu'il ne minqucroit pu d'aller oA Hlc-'lnl' 
Buiquoit, et Fatimc ac pouvoir iixmrtf^ïlTK' 
s'y troaTlt. 

Ccpen^l, I! t8t me le fficff^er fat ^attf, 
Atfrsanut l'afcmia: iT Ist loutn ks letnn' ie 
Mnlei.Hamet , 8c il u ttOun qui ttfieillenrrt .Ci 
jiloafîe: Qvriquet-iinct de cet lettiet AippDfbkiit 
nde conpldluice delà pan de Fitlnic.i (^il'Â 
■'étoit plm inrndn dtpuii qu'elle lui avoit parlé. 
S6n dépit lai fnnu la ytut fui let raiibni de 
cette romriatrince , qui n'Aoit qife refEit dél 
ch^ini de Faiime contte Ini. Il ih vit rita.tî- 
iieo trop de douceur jpmr fbt lînU & il man- 
qua 4 fenitevae qu'il avait dcmaDd^ avec ticT 
d'cmpKflemeiR, - . 

p e ïatî. 
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Faiime l'itimiloit ; & Tuiprire de Te ucxntt' j 
b picmicte 311 icndcT-vout , die le fus baa^, 
co p f lut d'4ttcndrc laucilrmcat Abcninuc. MiU) 
le ptiifcii emictcni dini fou crptn, U titM^I 
feule ne l'y prércoM pis: elle pafli un joui pIÀI 
cruel encore, ("il eft pollible, tjuc «lui que^ 
le avoil Uifiii depuu peu, loilciuc poui U premie-^^ 
ic fois elle avoii ciu dcfoit fi; puûidie de tl^i 
Amant. " 

Le Icndcnuin, Abcounai ayant tu le loill- 
de faire inflexion Tur la cooduite qu'il vcnoitd'i- 
voiii & jiiguot, quand fct picmieri traaTpont 
fmeot pallds , que Faiime fe fcDioii peu coupa- 
ble , rjuiitfii'elle.iiifnic, Uw y iue coatuiote. 
lui avDÛ envoya la kmei de Malei'Hamn, iu^ j 
écrivit poui tu) deinandcT paidoo , lai 3fou tot 
vé\iv6 , îi la conjura d'cxciifct une faute qui n'i- 
ïo.t loui piifiCij',- que la plus nolcnie p-ilLoiidu 
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Im fiùn cette injure , fi & pifliim irtnttDajoni 
éU b manie t ifi'H entigit de la froideni pour 
dk. Si de l'ia c ooftancc , daiu ce proc<(lé:fteU 
le &t pbit' ^uc ianùù petliuilée de la "*fffirf 
de ft oeuclicr d'Abenaoui : uuû eUc ne fut m> 
InMt-iMM Ûui en ftndr touK l'inipoffibilît^ 

£Ik lencoamit a toui nuxneai Zaïde ^ & Abe. 
BUB» cnfeoible, cctce rOe b fiifbit fréimr( b 
«ndréflê de Miikt-Hamct ne la conliiloit poini, 
cUc Tii an'eUe ailoii le Maire nulheiucu »&.«!•' 
le chercna uniun^ IQt & qui ne dfptodÎE qw 
d'elle. '^ . 

I.a déiëm loi pirnim det lienz coDicna- 
fals i ftt malhenif 1 miM dk médita long-ieaw 
la fîiitc I (ani pouvoir qnittei nne Cour od el- 
le rayoit toui les jgaa -on ^«âacle çncl pow 
ibn eam. 

Depuis cju'cllc ent prit le parti de i*eDg>aR 
fncuimeni i Mulà-Hunei, u ne lui fût [Sn 
diScilc de loi avouer , que d'aboid elle l'avait 
vompi poiu nmcnu Abtaanui(. Bt enfin de loi 
dire, qu'elle ne peuvoiE l'umei; quoiqu'elle ca 
cAt le deflcin , & qu'elle l'cftimli pb» qat . tooi 
les autres hommft. 

Cet a*ca plein de innckilfc donna de l'adinif^ 
tion i Mulci-Hunct , mM il Ini donna une «ion. 
fcui tcét ftufible. 8e il ctSk de Iniitadie detAnaa 
qw itTcilIoieni U teodtdIc~<(B'eUc avait pou Toa 
juvali de Ibne que, livr'e i fei ctugriM, tt 
t'accDunimaot en queloae £içon i la (bbiode , cl^ 
le fe fortifiait Eus ccâè dant U télblntioa qu'elle. 
avoit d^;a ptife 

Abcnaïuai, fcackant ep* Mnlci-Hacna ne In 
MToit plut, léfolut, en lui ponant ta detnien 
coups, de la réveilla de l'alTonpilicmcM où elle 
fcnbloit ttte, II fit pnbliet qu il étoii pift d'é- 
poofci 2iïde{ & Mt Kl niefiiRt qnilannt pii. 
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fcj. il fir jller d'abord ce biuit juri^a'i Fitime. 
\ae les piom-fle» q~'-' '"' ■■-- ^"— 
Jevoient 



Il cmi que les piom-fle» qa'ii lui aroit faitn, 
:(it bien 311 - moins loi atiiict fa icpro- 



cncs ; mai! Fitimc n'ivoit pu coaftrvé âfléi 
d'efpcrjnce pour être en dron de Icï tut fiiit , 

Suoi^jue fi paflion, qui ne i'itotc point liïbiblic, 
li pcimîc CDïoie le: pUintn. Elle lui écrivit 
imtes Tes pcnfïcs , Bc donna ordre qu'on ne lui 

torît fa lettre que lorfqu'elle fcroit partie. El- 
; f'en alla fans dirC le Titu où elle alloit , Se ne 
Ici iailTa qoe le regret de n'avoir pn profiter d'une 
inclination auflî grinde c^ue celle ^u'elic aroic 
potji hti. 
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DAMBOISE, 

NOUVELLE 
G A L A N T 6 




A MADAME 

LA 

DAUPHINE, 



M 



ADAME, 

L'Accueil favoraiU que voat mm at 
ia bonté défaire à ma première Nouvel- 
le, nttifait ejpérer la même grâce pour. 
eaU-d. fat même plus de hejoin de vo- 
tre proteBion que jamais : je fais FHi' 
fioire d'un Homme , qui efi ajfez giné-^ 
reuxpour céder fa Mattrejfe à fin Iwal; 
& comme il y a peu de gens capables de 
ces grands ^orls , & qv^on n'eji touché 
que . des cbojès auxquelles on fe fent quel- 
que difpofttibn if ai lieu de craindre pow h 
Jùccès de ce Livre, Mais, MADAME , 
les grandi fentimens fe trouvent dans la 
Jmes Royales. Ils /ont fur tout dans la 
vôtre aufuprémede^é, ^peut-être que 
par là le Comte d'Amboife pourrait 
vous plaire. Si fofois fefpàer, je ne ft- 
rois 



'hommage qui vous tfl ft Ugitit 
par votre rang, par vos quai. 
tes , & fur - tout par vos bonti 
avec un profond refpe&y 



MéBÀME. 



VoCTC trés-hui 
obéiiTante Se 



R 



Tjiit que de Lcrmc fcr.i libic ^dilbic-cll 
rc , je fcMcini «.Iiik mon .imc un pliilir ûc 
y cuticric.ulu r.iinu.'.i ; i! huit i]uc j*< n 
jufju'à l'i moiiuliv :;.v:ii'v' : mais tUe ne 
pas que l'cljxrar.cc i'.«. voii Je Lcrmc i 
autre toi me que celle Je ion Amant aux 
l*^ monde , & me me de le voir fou veut , fc 

iofèniiblemcnt dans Ton cœur. 

Ftu de jours après , le Duc «le Lcrn 

{>arlé de ce mariage ^ la Ducheflè de Feria 
es prières que Ton iils lui avoit faites d' 
rer la propolîcion, elle agit avec toute 
cite néceflaire pour le conclure; & voyai 
Marquis de Lermc n'y apportoit pas h 
dirpoiition que Ton pcre , elle crut qu*el 
engager par quelques artifices la Comtefi 
Torres à l'y porter. Elle connoilToic L 

2u*ils a voient l'un pour l'autre, & les ( 
clicats que cette Comteflè avoit fur la 
tion : ainlî , par une (èinte confidence 
plaienoit à elle de n*ctre pas hcureufe ai 
des honneurs & des richeflcs , puifqiie ce 
des biens que quand ils donooient tout i 
pouvoit defirer ; qu'elle fouhaitoit dcpu 
cems le mariage de fa fille avec le M: 
I.erme, & que le Duc de Lcrmc le voulc 



AU LECTEUR. i 

qu'un Amant foit généreux. La maait- I 
re dont on parle des Amans , donne 
lieu à ce fcrupule ; mais après tout , ce 
n'ert qu'un fcrupule fur lequel je paûè, 
«n faveur de ce qu'il y a de grand dans 
cette idée. Peut-être fe plaindra- 1- on 
de ce que je ne récompenle pas la venu 
du Comie d'Amboifci mais je veux pu- 
nir fa palfion^ & j'ai déclaré dans laPré- 
hce àEUonor dTvrée (*J) , que moa 
deilèin étoic de ne faire voir que des 
Amans malheureux, pour combattre» 
autant qu'il ci'eft poQîble , le panctunt 
qu'on a pour l'*\nioLir. 

{•} Oa imtùmtr* itm u Kitmil EUonot i^nit. 
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C O M TE • 
DAMBOISE, 



NOUyBLLB» 
iSSSSSSSSSSSSSSSCSSSCSSSSSSS! 

LIVRE PREMIEIU 

H^SSS^E Règne de Fruçoii recoud Itmblolc 
n n dans r« commencemcm devoir étie- 

Sf L A* a;7cable & heureux. La Reînc & 
R,^^^W femme ixaii une dct plui belles fc 
^>SSS^ des plus fpi rituelles pcrSannes du 
moade : fi Cour étale comporte d'une finie de 
cet Hommes illuftrcs , qui ivoient formé -celle de 
Henri fMond ; Se. \a Dîmes avoient autant d'à. 

Ecmcni , que Ici Hommet avoicnt de tzIcut. 
c Comte d'Amboife, 3c le Marquis de San&c, 
t'y fiiroient difhnguci : leun F;unillct avoieot 
toujours été opporees d'iniciéc -, & quoiqu'ils ne 
fuâtni pas ennemis décluéc , ils avoienc une cer- 
taine imuUtion , qui fembbii devoir aroir quel- 
que fuite. Ils étoient tous deux également tien 
fiiis: rien ne pouvoit ctie dirpuié à l'un oue par 
l'autre i aaili fcmbloit-il qu'ils dûITent & dirputcr 
toutes choies, 

La ComtelTe de Roîe , étant »eu*e , t'étoit re- 
tirée à deui lienci de Puit i u&C maifon de 



«wnwicnt dejj dm. ,;; 
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MHVR de toot c6tét, (oie agrfibte , Je Jjm 
:1 clld alloiCDt cuner, pour f'^dëoù , lott 
In 4)^FCurcnt un Cavalier , ^i , nctuoi 

i teiK, Lidâ (b gens denicic lui , Se *«. 
I Tcn citet. A tnefùre qu'il s'apgirocLxt , ctf 
mirquoii fa uille 3c foii air, qui lui paiu* 
diena de lou e l'attcuioa ({u'eUc Uur doBs 
ëUc dc dauu poiot (^uc ce ne fût MÔo' 

A'Amboifi:; il tcnoii au joiii nuiqué, Oo 
-^«nent ne pouvoit lui d^plaiic La boiini 
: de cc!iii qu'elli: tayOLi, rcpondoit i l'M» 
le f'éioit but du Cnmie. Cet Damci qui 
Btavec elle, ne le conaoïUoicnt poinl, paict 
le) n'étoient pat de la Cour. £llci aToient ap- 
qu'oD l'accendoii ce joui-là. Si dies cruteat 

que c'était lui. £llct i jî doonercDC des lauaiu 

qui aideicni cncwc à b piéveniï ca la fa> 

ftdemairrlle de Roie trouva foo devoir bie* 
I elle fc faàu peut-éuc un peu iroi> dc le 
e : c'éioit Monlieui d'Amboifc qui lui de- 
iorpim cette joie que donne - la première 
«itrc de ce liai doit pUîre { Se c'ihoit pour 
arquit de Sanlâc qu'elle U (êntoit. Le lu- 
l'ivoit coadmt en et lieu: il fenoit de ches 
Dame de fc! pareotes; Se s'étani itouvé pro- 
ie h miifbn de Madame de Rote, coDune 
>it entendu parler de la ^autf de fa fille, il 
.'occalion de leur faire une vlGte. U n'avok 
: vu Mjdamc dc Roie depuis la mon de fo» 
Elle wtvoitiliiu une II grande retraite, qu'oK 
>it encore oU U troubler. Cependant aprcf tt« 
: veuvage , il cnit qu'elle ne îcroii pa> de dif- 
i de le recevoir. 

l'approcha dc en Dîmes, Se quoiqu'il n'en 
ât aucune , il teur dit tout ce que la poliWC- 
1> galanterie lui infpiietent eo cette rcu- 
ci Ktaii il . diftiggoa d'abot:^ Madunoiftlle 



aCû 



L 1 Comte 



aï. 



Je Roic d« «unes. Aufli , c^uoi<]ue l'une dcU 
Jd eût de b jcunclTc , A: mcoïc de U Mmù, 
telle de Mademuifelle de Roie ctoii & pJifuK, 
pouvoïc rcgjuder (qu'elle en un heu ai 
tlle trouvï ')t ne f^aii ijuoi d'igtejhk 
lians cette avamutc , qui lui doonj enviu de II 
faire durer, tiie plia cet Dames de at point 
dire Ton nom; 3c ifacbani que les affaiift i]ni 
tcienoient ù mcie ne (eroicni p.u lï-t&t Ëoict, 
elle propofa a la eoinp^aie d'allct s'aCeoîi ita 
le Cabiaec, 



peiincnaïc pas <ic douter qu'il n'alUi 
chez Madame de Rdie : il ne le défendit poul 
d avoir eu ce dellao: & cec Djmn.t'e cenfirnuBt 
daD( la pcQicc ciu'il tùt Monliiui d'Aoïbcali . 
lui Ëfciit plulieun ^ucAioiu lïnes 6u MadciiM- 
ftUe de Raie , qui lui farci» jn;^ qn'ella fe 
picnoieiic pour ce Comte, qu'il fcavoii éiie fui 
le pojrt ic Iq-ouf,.-. Llk^ lui du-ii.inJ,T;r.T, ,,. 
n'avoic lien ,i fc lejitochtr, de s'untuei avec el- 
les, lotfija'il cioit fur le poirjt de voir une !: NIlc 

r ' '" 



qui 



peifuaJcr au'il 
I ptiifi. qu ellt 



I Madci 



t paî 



Le lieu où il U rencontroit , & fon citrior- 
diiuiie be.imc , lui, en i^oient dvp do. ce ic 
grands foupijons: il n'en Jouta plus; il junea it;i- 
niL par te tjii'on lui difoit, qu'elk n'avoii point 
encore vu )e Comie d'Aiiiboife, & qu'on l'aitcn- 
doir. L'avantuie lui paiL't agréable a fon toiir; 
— " 'e faifoit leoiidei favoiiblcmei;i d'u- 



e Ml, 



af>n 



e pouuv 






: Ie5 dtfabufcr point , 
irer de ce pu loiù 
■ fva«- 
dc 1» 
bciu- 



plus grantk idi.e 
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: de Mademoifclle de Roi'e que j'en ai: 
Unt j'iî j^rine i cioiTc qu'elle Toit au def- 
: ce que )C vois ici , ajouta - 1 - il , en b rc- 
it d'une manicre qui la peiriudaic qu'il en 
ouch#. Elle prenoit un plaifir ictit.fcalîble 
:|ui f= paflbii , & elle irait flatée de ce 
>t effet de Tes charmes , d'une manière ont 
encore i la lendie favorable à celui qui tut 
bit connoîiie le pouvoir. Ils avoient dij» 
e beure àms ce cabinet , toifqu'une ffoSé 
la y tint affiég*». Pcrfonne n'en ftt fi- 
la çonveifation étoit Û brillante qu'il ne 
toic pas poflibi» de forger »u tems qu'ils 
teuioient. Montïeur de Sutfac aroic un 
ait infini dans fa petfonnc , & dans loue 
I difoit ; & fa vivacité nitatclle étoit encore 
:niée par ce qu'il y avoit de piquant dans 
xncortre. 

lemoircllc de Roie étoit charmée de le 
t fi digne de lui plaire ; leun yeux k reii~ 
:ent plus d'une fois d'une manieri: -qui la 
ugir , Se qui lui lit ecfuitc éviter ceux 
nlîcur de Sanfic. En efièt , bien qu'elle 
u'il étoit le Comte d'Amboife Se qu'elle 
i'époufci, elle fentoii, làns le démêler, ie 
h quoi d'indépendant de Ton devoir. Elle 
Ht le loilir de s'abandonner i une erreur 
devoit être & faulc dans ta Tuiie: car l'o- 
e ceiïbit point , & ils ne pouvoient Tortic 
linct. Enfin , Monlîeur d'Amboilê arriva ; 
une il vit des Dames dans le cabinet ,' il 
t , penOiii que ce fût Madame Se Mademot- 
: Rcie. 

'y trouva point cette Comtellc qu'il avojt 
1.1 CouCi malt il reconnue auflï-tot fa fille ■ 
trait qu'on lui en avoit &it , Si fur lef 
î appirentM qui aroient déjà fait croire 
irquis de S-inCw que c'éioit elle ; de forte 
W /. Q. ■ qu'il 



icntioicm très capable de pliitc. C 
Tendirent toute la juitice qui lui ct< 
Mademoifellc de Roic fut fâchée 
cnnit.iinic de douter ciui d« deux 
mant. £llc l« regarda l'un & i'ai 
pour leui denundei lequel elle cloit 
mer; mais c'ctoît avec une ceiuii 
qui Icmbloit marquée qu'elle eQi bi 
c eût été Motilïeur de Sinfac. 

La plus âgée de c« Damci , qui i 
rai de cette jeune perlbnnc . juge» < 
faire ceflcr. Comme les Femmes 
fcUe de Koie avoient été conttaioi 
Kl dans le cabinec, à caufe de la pi 
voya l'une d'elles demander la noni 
d'Amboife à les f^ens; Se. l'ayanc fij 
conroîtrc i Mademoifêlle de Roie. 

Cette jeune perforne ne put ('« 
regarder «yec pluï de froideur qut 
elle ne devoit en avoir. Li vivaci 
»etfïtion avait inimé fon vifaec , 
encore ù beauté, Monfieut d'Amb 
deroic avec l'incéiéi d'un homme i 
.algré l'id 
t lieu d'être fi 
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Elle leg/uii , uni t'en ippacevoir , Moaficiu 
de Saaùc tnc moinf de précaution <]a'aitpua_ 
vint, cofflOG fi elk lui eue dit adieu pu ce i^ 
Cjud, St qu'elle Fût dereaue plui hudù lorCju'il 
bû £ulait &ter l'dpéancc , qu'elle ne l'avait été 
sn manient plat6t, lacfi)a'cUc aroit cm' poaratr 
loi en donner. 

MtmficuTd'An^fé sToic let ycnz trop attachée 
fiir Mademoifelle de Roie , poui ne p» fÛTie 
kiïieiui peucétre andî ({ne roppofiooa nank 
tcUc de SanCic & de lui avança fis ctaiotet: enfia 
il fiNtpfoona une partie de la rériié. 

L'mtfit Goatinooit unjonn , tt Madame it 
fjM, ^i jToit achcTé lei aSaitci qoi l'aTOieiu 
nmaoe, kc rint reprendre dant fon anSx. £1- 
k ne l'atieikloii pomt i trouver k Maïqnii de 
San&c daoi ce lieu , cependant cUe ne manqua 
pM de lai fiircbeaucoup decivîliiéi; Cette Com. 
tcSk manjtu i Moniteur d'Amboi£: toute PcftiiiM 

Selle avoii pour jbo màite, & la ioie od cUe 
il de le voiij mtit ctf hoanâtetéi ne Ini 6- 
■Djeni pu rUée dâà^é^>le <pi'îl avoii prift mal- 
ffi lui. 

Madame de Roie let mou dont fia appute* 
Oient, 3c la diven mouvcmeu qui pattageottnt 
cette comp^nie , y firmi naltic quelque toe 
d'ennui. Le Crante d'Amboife, qui natnidk. 
ment o'aimcù pai San&c , tionvoii la vilîic ds 
ce Matquit trop longue. Peu l'en fâiloit que 
Mon&ur de Sanâc ne ttouvii la même chofe de 
ceUe du Comte d'Aidxiilê, qooiiiu'il n'îgoorlt pu 
k deJlan qui 1*31000011 : ccpeajani il ullui qu'il 
lui cédit b place. 

La Damei l'en allèrent aufli , de ftctc qne 

le Comte d'Amboilè demcma k dernier. Ilntar» 

na i Mademoiftlk de Roie combien l'avantage 

• lut être deltiné k channoit ; maii il Ini dit en 

I que t'il n'était pu aûci bcniemc 

5^1, fOU 
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Id 
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BOVoit nctvoir d'offenfes qui lui pamOcnt 
n , & une négligence lui (êtnbloit un cracl 

««• 

oigueil de U buutc , fe jotgnut à U délica- 
Ae l'imoai , Miemcnca encôte le ciime d'A- 
oui lupièt de FitiiBC : elle fe perfuada qu'eU 
lériioit une meilleure dcftin^c ; Si fou dépit 
porté i l'excts , locr^u'clle icfut une lettre 
cnunar. 

-tAc qu'il iToit pu cciire quclqu» mots de 
lain , il avoit ^ctit à Fitime j nuit il itok 
tud. Elle regarda dédaif;neufeirteat celui 
lui apportoit la kure, jc ne voulut pai krc- 
ir. 

benamir , itoané i Ton tout Ae trouver de 
izaiieiie dani use petronne qui lui en ^ 
loujouii paru exempte, ne démftli pu d'a- 
ce qui lui pouvoit attiier ce iraittment. U 
: furieux rans Tcavoir à quoi l'en prendre: 
: on devient aifcmcDi jaloux , quand on cfl 
laité d'une belle perIbnQC. II crut qu'en Toa 
1CC un Rival t'avoit abrolumenc détruit , 
[le l'outiageoit pour le guérir , ou qu'elle rou- 
du moins l'irriter aflcz pour lui 6ier fufqu'aw 
d'un écbirciflcmcni , toujouti plus ciuel 
' Ici coupables, que lei injurci qui fe difent 
de leur piëfencc ; enfin , uns l'anuTCt de [tt 
canes, il avoit la mime rage que donne h 
mde d'acre trahi. 

revint le plus pioœptcmcnt qu'il p(tt i 
ude ; & U premicre perfonne qn'il trou- 
CD arrivant chez Lindatache, ce fut Fatiinc, 
Te irouvanc entote''t[Op inachéc i lui , & ne 
voulant pas donner la gloire de le croire , 
£ïa en le voyant une mdtâirencc extrême, 
ut TivettiCDl cnoqué des tnanicict de Fatinic : 
•oiiiamt pu-U iua tu (bup^ont , il ne lui 
P I parh 
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teit ai droit 3e Ici aller Toii fbuTent.uriva^y, 
le itiiu qii*-4Aonâeiii àt Sia&c en fbnoit. Une 
ftcoode n&K àe ce Marquii le cliaoiiu. Son in- 

Juiétude,* qui païut malgré lui i Madnnoifelle de 
.oie, le lui nt Doover bizuie, & acben et le 
pcrdie aupièi d'elle: 

£lle fentii ToDéloi^ 

de coonoltrc que San__ .. __ 

fbîni que le Comte lui rcndoit, lut dcvinient in- 
caounodei, & lui donnuaii d'aboid une répu- 
enancc poui loi qu'elle cooibattoit envain. Un 
Aaunt, p(»ff qui l'on eft obligée d'avoii ^det é. 
fpnli, ft fait toujooit beaucoup haïr , quaùl il ne 
fi &it pu aimer. 

.Le Comte d'Amboife t'appçtcttroit bien que 
Madrmojfelle deRoic ne l'umoic pas: ilen fbup- 
fodnoît la caulè ; Se fuîvant h cootumc de* Anuni 
malfaeuicuz, il cherchoit i t'éclaircir plus pam> 
cnlictenxDt de ce qu'it-oc fçaroit pas allez poui 
tee ioin.i-&it milnaUe. 

Un jour qne k Roi étoit i ]xjromcDaie , & 
qoe toute la. Cooi le Tuivît, u Comte, TOvanE 
^dc Sanlâc étoit i quelques pat de la fbulc , t an* 
Âocha de lui , pour pailu de M^nunlÛIc de 
XoJe. Mais quoiqu'iu euilênt également envie 
de parler d'elle, aucun d'eux ne ponvoit lé léfos- 
drc i commencer. Enfin d'Amooilc QiÎTit Ibn 
deflèÎD , il la loua beaucoup : mais Sanfàc la latt 
peu , aucanc pcut-f tic pou n'être ui 'd'accord 
avec fon Rival , qne ée peut de £ déconrrir. 
Cependant le Comte d'Amooife n'étoit pas en i- 
iK de fe ralTurct ; il auroit été inauiet , fi le Mar- 
qnit de Saaiâc avait trop admiré MademiMftlle de 
Roie ; & il le fut encore , de ce qu'il ne Touloit 
pas l'admirei aiTez. 

Peu d'heures apris. Ta jaloufîe fut atietcmcnt 
confirmée. Le foir, chez le Roi, la conver&cion 
s'éutu tournée liu lu beauté de quelques ftnunes 

Q j * 




mïlfe reproclici â Faiinte de fi» 'hangteranit, 
<[a'tl aToaa ne pouvoir imiter , qnel^DC Ibiit 
qn'il prh ie le fiitc woiie en f'attacliaai i ' 
Zaïde. Fatimc ne lui r^ondît que par do ic« 
endi 9c par un tonent de krme*: enfin, elle 
lui fit la faveur de fc phindre de Ta né^lige>ce, 
& de Te iuftifier de rauachcment de Moki-Ha. 

Un coup d'teil auroit Tuffi |)our la &ire cronvet 
ÏBDeccoK; ItuR plaintes réciproi^aet avoienc ji 
peu de fondement , i]u'tlne Icm (ut pat difficile- ' 
de Çt juftifier , ni mime- d'y irouTcr des rujett de 
joie. 

La Reine ouvtit fon cabinet trop tôt i leur 
gré, (jneiqu'clle y eût demeuré long rema, A- 
EMnamii ptia Patime de lui accorder le moyen 
Je la voir fins témoint,. pour acbevei de i'i- 
claicii de tout leurs Ibupçons. Elle le lai pro- 
mît! ^ le lendenlain, en lui apprenant le lieu 
tt l'heure oïl il pourrait lui parler, elle luï en- 
voya toutes les lettrée qu'elle avoii reçuej de Mu- 
fci Hamct. Abcnamir , tranfpon* de pUilir, l'af- 
fiira t|u'il ne manqucroit p4S d'aller où die lui 
maïquoic , & Fatimc ne pouvoir dooTci ((u'il ne ' 
t'y trouvit. 

Cependant , <ï tftt çnie le «cflager fut parti , 
Atrenamar s'enferma : il lut toutci ' les lenrei de 
Mulci-Hxmct , & il en trOuva qui léveîllerrm fa 
jaloulîe. Quelquei.nnei de ces lentcf fup^roiCTTt 
une cooiplai&nce deli part deF.itïme.à quoi il ne 
■'étoit plus attendu depuis qu'elle lui avoit parlé. 
Son dépit lui ferma let veu> Tut les raifons de 
cette complairancc , qui n'ëioit qoc l'efltt det ' 
ch^rini de Fitime contre lui. Il rie vit rien , fi- 
non trop de douceui pour Coo rivit; Se il inzn~ 

3D1 a lenirevùe qu'il avoit demandée avec tint 
'cm^cflemem. 

P 6 Fati- 
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annUe , & encore plui àe t'y treava fi faifi. 
bk. Malgié elk, elle l'anaalicHi i 11 railler, 8E 

. i lui UOiiTCi ilei Jjfaatf. 

Le mari^ de Monficiu d'AmboîTe étoit fiir le 
- PpiiU de K citaclnie , lorfqu'il y fiurint dei 
aificohà qu'on o'avcHt pas pr^uo. Le Roi 
cm quelque cooDoifiàncs d'un roulercmnit que le 
Frince de Condé vonloit excita dut k Royau- 
IK{ ft parce eue ce Comte étoit particulières 
ment attacha i lui, on crut qu'il y aroit quel- 
OK iNtR ; bien qu'on n'eût aucune preuve contre 
loi, il fuffiTnt qu'on e&t dcf foupcoai, pour de. 
voir reiUcr de prêt Tur fis démarctact, H n'itoic 

-point de U politique de hii laiHcr époaftr une pa- 
aente de la Piinceflê de Condé , avant que ta 
conduire fQt éclaircie. 

* U & pal& beaucoup de chofcs durant ce letai» 
dcment. Madame de Roie, ne I|;achant point Ici 
faitinxni que Sa&£ic avoit pour & fille, le lece. 
Toit cranmc let auttct Gcni de la Cour, Celte 
jnmc perfbDDe l'infiMmoit avec trop de foin de 
ce qui regardoii le mariage de Mademoiftlle 
d'AnnebauT , pour ignorer la réfiftance qa'il r 
apponoii; & il ne Ini ^toit pas laJaie difficile de 
compreodn qu'elle y avoit part. L'application 
qu'elle avoit pour touut lu aâioni de ce Mar- 
qpic , la confirmott i tons momcni dam la pcn- 
KC qu'elle l'avoit touché. Elle fuivoit fba paiu 
chant arec fcnipulc , maii elle le fuivoit. 

Sanlàc rcnurquoir tout In jonif de petiti cf- 
icts de la paflion. de Mademcwlle de Xoie qui 
le ehaimoient .- cependaBi, dani let termei oàule 
étoic avec Monfieui d'Aniboife, il n'ofbit hû 
parler ouvcncmcnt , de peut de perdre cet aur« 
quei de fa tendrefle t'il la for^oit de la démê- 
ler ; mail il fit confidence i MuemoïUc de Saa> 
fac , Cl foeur , dn fentimein qu'il avoit pour Ma- 
demoî&lle de Koie , & il li pria de foire , i^ 
Q4 »! 
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fc pouïoit , UM éitoÏK liaifoo areC elle , & A 
tàthcr de lï^truirc Monricut d'Amboifc dan» fon 
c/piH, afin qui- IcmïTu^c de te Coiiite. eiiocdé)i 
lïculé par dcï laifons de poIiiiejM > le fût cncott 
par l'éloigncmcnt qu'elle auioic paar lui. 

MadcnioifcUc df Sanùc eut d'abord <)ucli)K 
peine j rendre de méchant offices i un bomint 
pour tjui elle avoit uae eftime fmgalieie i ouiîcer. 
le mfme eflime lapotii inreiifibltment i igircon- 
tre Ibn mari;^f. Comme elle avoit beaucoup 
d'efpiir , & quelle éioit fceat de Sanûc , il ne lui 
fui pas diSeilc d'entier dans un commerce d"*- 
miuc irèt-éaoit avec MiilemoITeUc de Kaic , «{oi 
ne lui cacha point le chagrin où elle éioii de k 
»oir dclbnàc a un miti pour (jui elle aïotc &fax 
d'uicIiDaiion. Elle rcndoit juftice i fcs bocoei <f)»- 
lités, mais c'éiojt avec une c^cc de dépit. Son 
mérite lui étoit un reproche fecm de riodiffïioi- 
« «iijtlle avoit pour liii. Elle le ha.lToit Je te 
qu'fl i'aimoit, £< tk- ce qu'il (toit aim.iblc. 

Madcmoifflle JeS.ir.ùc,qi;t ctoit fille de I»Rc> 
cellL- qui ( 
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La haine du Comte d'Amboift potu Su&C aug- 
meuioit excnoRlîiijùieiDcat, SO^moiicIlc de 
K.oic , ùttt <*en appcrccvoii , douioît i ce dcrniet 
- da nuR^uM d'uae efttme toite fwticaltMe, qui 
BCpotivcAent éduppeiiUpéiiétntiatfd'un Anunt j 
auUi balanfoit-it aneLqnercnt Ait le pani au'il de. 
TOÙ pmdie. Il Jui écoic déÎTagiéabk d ^poulet 
une fulbnae piivcnue d'uoc aune - inclinadon : 
la laifba l'oppofoît i ce dcflèin , maii il étoii 
amoureux, Commeiit peidie refpennce de la voir 
à lui ) Apréi bien des incetdnida, il voyait au'il 
ne lui itmt pai poflîbledc ptendie aucune rwlii- 
rioQ. 

Lie Marciuis de Sinlkc témoigna uni de froidtur 

nMadeiDoilêllc d'Anncbaut, «ju'aUc tiivaiUa 
n cbté à éviter de l'épourer , de forte que ce 
marine fui loinpii. MadcmoifeElc de Rote en eut 
une joie II grande, qu'il ne lui fut pai pofCble 
delà cacher a M^demoifcllc de SanEÎc, i qui iou« 
cef mouvemeni n'étoient pat indifTéreof. £lle vo- 
yoii tbuvent le Comte d'Amboilê chez cette amie. 
£lle l'avoit trouvé auflï aimable que maUteure&z, 
& iaftniîbicmenr la pitié l'avoit menée i d'autrcf 
ftniimeni. Elle entioit loujouit plut Âuiement 
dam let intérêts de fon fierc; & mfme elle ei». 

Joit férvir Monâeur d'AmboiTe , en l'cmpichanc 
'époufo une pstfonne qui le hai'ffoit. 
te comte de Sanfac Son pcre fiit poulTé pat 
die, i fouhaïKT que Ton fils éppuQt MadcmoilcJlo 
de Roiçl; ce qui pouvoit n'itte fu difScilc daot 
la conjoDâute ptélènie. La maifoa d'Amboilê 
a'avoit jamait mén^i lu Sanfact dani aucune oc. 
cafiofl. Les Sinlact , que la £iveuT lendoîi hardii, 
avoicm fouvcnt ^cbercbé à leur déplaire: de fbrtc 
que rien ne let retint , Si Mademoifclle de Roie 
étoit un parti û conûdérable, qu'ils cniteprirent 
de faire parler à Madame de Koic. CcpendaiK tli 
ne voolutcsi d'aixnd demanda qu'une piéTcrct^ 

«il «^ 
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ce , (i le miriagc de Monficui d'Amboife ne »'*. 
ehcïoit pas, Madcmoifcllc de Sinfic pria U Rei- 
ne de vouloir bien enuec Aiat cent attuie. Ccik 

Princeflc le lui ptomii , & Mïdcmoifellc de SiafM 
pinit pour les Eaux de Spi. Apres cette pr&. 
melfe u Reine lui tint bicn-iftt parole; elle 6c 
des propolîiioos i Madimc de Roic. Elle lui Uif. 
ft comprendre, que l'utichcmcnc de Man£eiir 
d'Amboifo pour le Prince de Condé le lecdoic 
(Dujouis fiilpcû, & qu'il étoir des païui plm 
3Tintigcux par li faveur Se pu rimitic du Koi ; 
nuis MadjjMc de Roje étoit de ces fcmmcï tii- 
&ci i ce qu'etlei ont promii. Ln booney qua- 
lités du Comte lui avoient doDoé pour lui une 
amitié , que foa malheur augmenroît eocote. Hh 
fupplia la Reine de foufFtir qu'elle tint parole i 
Moiilicur d'Amboife, qu'elle cfpetit que le Roi 
le rcconiionroit innocent, & lui rcndioit fa bien. 
veilLmcc. 

La Reine , qui chcrclioit à oSIigrr Madcmoiicl- 
Ic dt Saiifac, prciTa Madame de Roie encore plu; 
fortement, & n'oublia lien de ce qui pouioii !j- 
ïorifir les Sanùc5. Enfin elk lui demanda û pj- 
(oie peur le Marquis, li elle tompoic aiec le 
Comte (i'AmboJlc. Ma.iame de Roie fut bltflcc 
des propoliiions qu'ils lui faiioicm faire, dans le 
tcmi qu'elle étoit cnf^agéc avec un homme qu'ilî 
ii'aimoicut pas, & de ce qu'ils failiiroieric lipromp- 
ttinL-nt une occaiion d'inl'ulicr a fa dirgrace. £llt 
dit a h Rtinc, quelle ttoit au défefpoirde ne pou- 
voir lui lien ptoirettrc I.i-dcilus, parce oue fa fille 
avoir de ramipathic pous le Marquis de Sanftc. 
Ce n'ctoit pas qu'elle le crût, mais elk fe tiroii 
pai-lj d'im pa^ embarairant. 

Ce méchant fuccès mit Sanfac dans un chagrio 
& d.ins une confulioi; tiunoe: quoique lej re. 
Haids de Madcmoirdie de Roie l'eullcni foQvcm 
j'iiiie qu'il n'étoit point hai , iJ n'oibn plut 
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la M tnâe. Enfin , it Aoit l&r de b haine et 
tâthoK it Bjmc , l'il doauii cncoie ie celle de 
Ik fille; & il padoit l'el^émice d'tue jvaÙM 
hcurenz. 

JAaimïK ie Reie ne voutui Mmt inftiuiie cet- 
te jeune pcrlbtuK de ce aiii t'étoit piBjt, pour 
DC U pai détourner dei Kntîmeiu quelle devoit 
avoir mui le Comte d'Amboilê, Elle jugea aoffi 
qu'il ulloit qu'il l'ignciit lui-même , de peurque, 
ma^r^ la diTpoIiâons oU l'on étoit coacre lui i 
la Coiu. il ncn vînt i dei exttùnJtét at'cc ua 
homme que le ILoi aimoit. Elle lamena le Icd- 
^main & fille i la campagne, i une ouifbo plut 
âoiente que celle oïl die ttoit d'abord] en at- 
Kauni quelque changement aux a&iiet du Coaw 
ic , auquel cUe [émoigiia que l'aii de di^iace oà 
il étoit, o'apportooit aucune aliéiadoQ aux icniiâ 
~ s qB'elle i»oi[ poui 1 

1 prcTque fur que ceux de Ij 
Malirellc lui ^ient coatrauci. Il rdfblut de i^- 
fclaiicir, It de faire enrone que MadenioiAlie 
je Koie fc tiouvii engage , par la priera qu'il' 
iui ittoit, ou tut foD propre mtérét, de lui a- 
vouer une choie dont le tonp^oa lui étoit déjà 
fi funcfte , que la cercirude ne pouvoit l'tae da- 
Taatage. Si Midemoifclle de Koia <toît prive- 
nue "une aune iaditution, il valoit mieux qu'il 
CD fui une foii petfuadé, que de le ciaindre ton* 
jouit. Cependant il eut dct occafioas de l'ea 
icftruiie, mail il a'avoit pas la (bice d'en profi- 
ter ^ K quand il étoit Tur le point de l'a^rcu- 
die, il ne vouloir pLui le luvok. 

Mademoifeilc de Roîe «oit partie fi ptompte- 
ncDt pour 1> campagne , que Suilac u aroit pu 
trouver l'occafion de lui parler. Lei diScnliéa 
qu'il ttouvoit i t'expliqua avec elle , ne le re- 
butoicot -point i il ctat piqué dei paioln mje 
... 0.* , M"- 
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JVlADAMEy 

L Accueil famraUt que mus aoez ett 
la bonté défaire à ma première Nouvel^ 
le , triÊfait e^érer la même grâce pour, 
ceUè ' ci, y ai mime plus de hejoin de vo* 
tre proteBion que jamais : je fais rHi" 
ftoire d'un Homme , qui eft ajfez gini^ 
reux pour céder fa Maitrefle à fon Rival; 
& comme il y a peu de gens capables de 
ces grands efforts , fi? qifon tie^ touché 
que des cbofes auxquelles on fe jent queU 
que difpofîtivn ^fat lieu de craindre pour le 
juccès de ce Livre. Mais^ MADAME^ 
les grands fentimens fe trouvent dans les 
Ames Royales. Ils font Jùr • tftut dans la 
vôtre au fvpréme degré ^ & peut-être que 
par là le Comte d*Amboife pourroit 
vous, plaire. Si fofois Pefpérefy je ne fsr 
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fition ouTrii kf jeat i Madame de Toornoo * 
& clic demeura peHiudte (|u'il éiott unouitnz' 
. de MaiiemoifUle de &oie , lorfijn'elle lui cul mt- 
Jf de caie belle perToniic. La hoate de tim 
nomp^ , la douleur d'aimer envaiii , & le iépt 
de voit momplia Madcmoilèlle de Roie , qn'cUe 
huSaiL, ne ponraicnt dcmeuier fui cfin aux le 
C<EnT de Madame de Tournon. Cependant fâdiffi» 
mularion namrclle l'emptcha d'écutcr. Elle lui 
praonit de &iie la partie cju'illui propofiiii{ maii 
die l'était déjà ap^erçuc que Madame de Kdie 
avotc (]uel<{ue chaena conuc la Sanfàci. Elle Ini, 
écrivit , qui le Mttoais l'iTCHt priée de le mcnci' 
chcx cUc. Madame de Roie qui , apréi Ici propo- 
£aoiu <]ai l'étoient faicet, Bc a qu'cUe avoit dit 
1 la Keine , fentii qu'elle fnoit dTcz cmbarafléc de 
cette vilite, répondit prompameat à Madame de 
ToninOD, pour reeg^ci i déiournv San&c de ce 
deflèic. Madame de Tomnon, oui, enécriTaoi i 
Madame de Roie , n'avoit cherché qu'à l'attiier 
cette léponre, moutia b lettre i Sanbc, coin> 
me i un ami pour qui elle n'avoir rien de caché; 

Sanfac,qnecc méchaat liucét chagrina, necon- 
fulta plus la Comteflè Toi une chofe dont il n'é- 
toii pit tcmi de lui découvrir le motif: il voo- 
lui allei chez Madame de Roîc , nuii il ne vit 
Point Cl fille , quoiqu'il l'eût demandée On lui 
dit qu'elle lè ponoit mal : il y letouma une Qb.' 
ccuide loit , Bc on refufa encore de la lui laîflct 
voir , fur da ptéienn oui lui panucnt pcn vtal- 
fbnblablei. Il f^ut queMonCeur d'Amboife étoit 
avec elle, de forte que, hooteux du peu defuccb 
de ta vifitei, Se défefpéié d'avoir un Rival' plui 
hcureux'qae lut, il prit la réfolniieD de quitter 
Parii, & alla d une de fèi Tenei qui en étoit 
fort éloignée. 

Madcmoirelle de Roie, que la précipitation avec 

iMuclle tm l'avoit lunênée à k cunp^De avoii 

O 9 m»> 



pcf^ueuft couchi 'M><)enioird]c lie Roi 
lie ruccclds > {i h^ÎDc, mus l'amoui 
point i la piiié. 

[1 étoit trop innocent de U conf 
Prince de Condé, pour en itn zcca£i 
Bi il en c'coit ilois prcffjuc juftiâé. ^ 
de Roie vit <]u'etle aiioit l'cpoulïr : i 
d'uac minicic ijui métiioil quelque 
{i part ; & iJ lui fembla que le devoii 
4UI mouvcmeni de foiï cccur. 

Un jour aue h trificlTc du Comte 
^loii cxttaordinaiic, elle lui dit plus 
obligeantct qu'elle ne lui en avoic jamai' 
ellci ne fiifuc que tedoublei le chac 
>nufl[. EIi! Midcmoifelle , lui dit. 
coniiai^nn point; ces dthoTs findiés 
dent pas moins à pliindrc : tous affc 
maïquet de la bonté ; que je léro 
fi vous en ivicz poui chcccLei i m 
Ce dircouts einbiraflii MademoiftUe à 
cioit alTex fondé pour lui caufei uo çt 
die : elle fut tong.tems ùm tépoain 
fïeiir d'Amboifc , I eotiardiflaDt parce 
phitôi le confirmant d:ins fcs foiipçtuis 
(a force de les empêcher de paiolne. 
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de voui étte d>ligé, fi vous m'avouez que vous w 
m'aimez fas. U 3CCOinp|i^[ioii ces parakt de lai- 
ton. M»luiioifelIc <k Xote en fut vivement pé- 
aétiie. Pourquoi cette counAtnte éteroeUet £]!■ 
D'éioit point encore fi femme. Une pireille confi. 
deoce ne poavoit fccvir tfu'i U dégager , & à U 
taettie dans la iibené de fuivre fes reaiimcnt. 

Si U plus graude eliime qui fiii jamais, lui 
dit-cUc.... Non, Maden-.oirellc , intcnompii-il , 
tDote vone enime ne f^autoiE me conibter devo> 
tic iDdiffitencc 1 mais, a)oùia-i.il , prcÂTéparià)!- 
loutie , Û (juclque chofc pouvoir l'adoucit, ce fc. 
roit une confiance fan* léferve : elle m'cft bien 
duc, poui me i^compcnrct de tout ce que vous 
M me donnez pat. Quelle cA ccne occalloa 

rvons dcmaDilez encore} lui dit MadcmoifcUc 
Koic. U me femble que je vous co marque 
beaucoup. Ab ) ^ademoifcUe , lui dicil, ce ncft 
point ad'cz, marquez m'cu davantage : c'eft me 
punir de ma cuiioiiid , que de la fatisfaiic ; Se imi- 
te la ^ace que je vous demande , c'cfl que vout 
m'appreniez mon malheur tout entier. >j*ai-ja 
point de Rival t Avouez- le moi. Devc^vous 
douter que je ne fois indifférente , lui dit Madc- 
moifelle de Roie, fuifque vous ne m'avez pai 
leodue fenfible , voui qui m'Mez dcftioé 1 Hé- 
las ! Nlademoifclle , lui dit il , voire csur pou- 
voit ftce prévenu .... Prévenu 1 lui ditMade- 
moifelle de Roie. ConnoilTois-je quelqu'un avant 
que d'être engagée avec vous! £h^ MademoiTeU 
n inrenompit- il, emporté par fa jalouse, n'a- 
*icz-vous vu pcifonne avant moi i U ne But 
qu'un moment pour faire naître l'amour. 

A ce mot , qui marquoit II ptécifément ce qui 
t'étoit palTé dans le cceui de MademoiCUe de 
Roie , une û grande rougeur lui couvrit le viCu 
ge, que Monfieur d'Amboife ne douta plus de (a 
dil^ue : il t'appuya liii un lïége , oc pouvant 
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COMTE • 
)AMBOISE, 



NO V y E L L M, 

LIVRE PREMIER. 

SSS^ £ Règne de Fraoçoit ttconà fembloiE 
lÀ Aim ict commcDceinuii devoir itn- 
Le m| «Kreable & hcureiu:. L» Reine fk 
^^^W femme rftoii une dei pim bcIJes Se 
»«** des plus fpirituelks perSmnei du 
ide : r^ Cour «toit compofifc d'une pmie de 
Hommes illuftres, ijui avoicm fbrmé celle de 
iii (ctond ; & Ici Dames avoient auunt d'à- 
nent , ijue Ici Hommn avoieni de »a!eur. 
Comte d'Amboifc, & le Marquis de Suivie, 
fiifoicni difhnguer : Icun Fimillei ivoient 
lOurs iié oppofàÉs d'îotcrf t ; & quoifju'ils ac 
cnc pu ennemi) Aitluii , i!s avoicni une cefi 
c fniuUtion , qui fembloit devoir ivoii quel- 
fuue. Ils <ftoient tous deux igilemem bien 
: rien ne pouvoit être dîrpnié a l'un aue par 
rc ; aaill fembloit-il qu'il) dùflènt ft difputer 

a ComteiTe de Raie , ^lant Teuve , t'^toit re> 
: i deux Uenei de Puit i uoc maiTon de 
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fie, n'olbit ft ommet i fii yeiu. ftSadcmoi* 
ftlk de Roie n'appréhcudoit pu tnaini de icco- 
Toîr de Ib n&ies, 11 n'cll poiat dlioDUtte {lut 
flfihmy ^u'uD Anuac jiloux , quand il, s laifin 
dcl'érrc, &qu'il dk en droii de le témcngner. 

Comme Sdadamc de Raie l'apperfnt «pie Mob- 
ficnr d'Amboilc ne tcnoit plus um elle , cUc en 
«knunda la laifon i fa fille t & foupconnani pu 
I l'cmbaiiat de cette jeune pcilbnne cju'il y nwût 
ai qiielcjiie d^mélf enu'cux, elle lui dit qu'elle 
TOoloit qu'on le mjn^eit, lui icmic dcrant Jn 
jeux ce qu'aflïuJmcnt il lui firoit un foui, tt 
même lui otdonna de faiie dire au Comte , pu - 
un de kun amis communs , qu'elle fcroit biea 
ailfe de le voii. Jl fallut que MadcmoiTctk de 
Rôte ob^It, mait elle eu fut plui léroltte contic 
Jui. 

Monlïeut d'Aœboife Centit bien qn*tl ne devoit 
ptl pfn^tTer plut loin que l'apparcnci, qui M 6- 
■oit âfoiabk. Eocore qnll c^oit de mi Ma. 
Scmoifille de Roie, il ne kifla pac d'alladiei 
clk le lendemain avec cmprefTcment. Il la tioif 
Ta feiJe dini ù chambre, la téu appuyée furnnc 
de ft) mains, & dani une iJTeiie lî profbude, 
<|u'i peiue l'en tiia-t-'eUe pu lebniit qu'il fit ca 
CUiiant. La fcnréc que le Maïquti de SanJkc 
i'occupdt i ce pojnt, icDouTella la jaloalle du 
Comte d'Amboilc. Mademoifille , liù dit-il es 
foupiiant , que ceux qui peuvent tous faire f£> 
ver font beuiciuL ! Se qu'on câ i plaludie quand 
on efl 

Mtdcmoircllc de Roîe Ait £lch& qu'il ConJ 
incDfit ce difcoui!. I-i commandcmcnc de Ma- 
dame de Roic l'avoit miCc dani une difpofitïon 
chagrine; de Tocie que, le legaidant avec quelque 
dépit, je n'ai tien il vous répondie, lui dit-el- 
le j tout ce que }e dirois vous ftioit Tu^câ; 
nais je ptéïots lec mxllicun que vottc dwnce 
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me prfpïre. Vous piépiKi des malhcuM, i/b- 
demoifclle ! lui dit-il : eft-cc à moi que vous pe- 
leii Oui, lui ilir-e!lc, je oc dois point bk 4». 
ict; vous avez eu des conuncDcerocni de ^lou 
lie , que j'ai peut-ftie augmentés par ma &a- 
« , je lie puiî plus pcnftr que vous ne me but 
lîcE point. 

ïftlas ! Madwoifelle , lui dit.il , ce n"cft {« 
ma haine que vous craignez , vout ne ciûgM 

Ïic mon amour ,■ mais enfin , je ne me aourt ém 
gnc de vous , puifque je n'ai pu vous plam: 
;'eft aflcz, je ne vous contraindrai pa* datas* 
; je voui fuirai , puifque c'e[l la feule mati{Ç 
pidîon qui vous paille étie agréable en nn. 
Je vous aimerai loujouis d'un amoui violai, 



£ 



saeci , lui 
llfc lui ,c, 



; maiï le chaerin oo elle l'avoii n, S 

ifiiofiiion oii II lui paro.lTbn éric .'c A J^ 
- lui (ionna li hiulielVc de le lui prc-FcuT, 
rcpiéfcnca avec douceur, qu'il éioicJcior. 
mais impollible qu'il fût content en l'cpoufici: 
que [luilqu'il avOLt eu des foupcons une foiî, J 
(n .mroit toujouis : Ji qu'elle l'erfimoit trop , pour 
vouloir ic tendre riulhtuietix, Etiiin , pcii-i-fTU 
elle cflàya de le porrcr à retirer la paioie au il 
avoir donnée à Madame de Roie. If croit Ami 
n dt-fe^poit qui ne lui permetioir pas de lépt 
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Mùhtaïf en TOndroU-jc la*^^ lat^ Mab dn 
Doint , Mjidemoilèllc , jagcz de l'excit dt nu 
codreuc , pu ce <]u'cUe nu £ut £ùK couac 



Il letonnu i Puif , d'od il étrifit i 1 

k -i Mxkmotfblte de Kok , pour knr dire l__ 
inniel adicit. Il piioii Modûne de Kw de Inï 
tMdoQner s'il putoit ùtiu^ Il voir te iîl ti. 
^endoit li mal aux tnEcntiooi (ju'elle irait Erior 
Muln l*oir on là lircnr | miis cjiie l'igné- 
Bseat ({uc M^dcmojfHlc de ftoie aroit pour lui 
f mettoit uD obftade inviDcible; que le nutine 
pe pouvoit fiire Ton bonheur, l'il ne Ëtiloît celui 
itUftiCoane qu'il aimoit; & qu'il alloit poc- 
tu .là donleur dam des lieux éloignét ; pour 'tt 
gaéiÎT, s'il lé pouvoit , par l'abrence. En effet, 
DM de joun api^ , l'étant abfolnmeai jaUtiSi 
t'iac entré du» la confpintiao du Prince de 
Condé , il pillâ en Angletiarc ircc li pensiflîda 
jnKoi. 

Madatoe de ILoic étoii ton micontcntc , de ce 
qn'iui maiiige , qu'dic arait & ardemment foiÂâiié . 
Itouvoit de patcili obllacla. £lle irait une fl 
Mi£kiK eltime vota Monfiem d'Amboîfe , qu'il 
tui Tembloii qu il n'y avoit que lui qui ffit dune 
de foD alliincc Elle parla j û fille avec leân- 
timcDt, & tui dit qu'elle ne m^rîioit pas i'ixa 
aimée da Comte , tt qu'elle fcroit bien pnote de 
& froideur pooi lui, lorfqu'dle époulïroit qiMi> 

Îa'un qui eo aurait pour elle. Elle eSan i'ia- 
ignaiion de ù mtrc avec chagrin , mais des me- 
naces lui ûifoicat peu de peur.^ Elle Itoiecoit 
que Sanbc alloii profiter de b liberté où d'Am- 
boilc l'avoit laifléc ; mais elle ne fçarait pas ce qui 
s'étoit déjà palfé i cette occalion. 
Madame de Rote la ramena i Parii, Si le 



ft ». "- iaoiïtc eût 

Utile t'i'^C™, 

Combat fi,>'^'^'9"<^ <■«» 
"oiitr a„e I. ,; '■" "«' 
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iprét l'avoii czamio^, elle lui trouvoit ile 
oiff^iCDM pour toof la hommet, & m^ine 
ucoup poiu Siaûc ca putieulicn ; ^u'appi- 
unent iiop d'imoui de la part da Comte 
mboifc l'araii cmpfch^ d'époufcr une peifon. 
incipable de Tcmir jantiit de pafllon , ai mt- 

de connolœ Ict fentimens •^ii'on «voit pout 
Enfin , elle lui confeilla fônement d'icccp- 
le Vjcomie de Tavinet poui geodir. L'af. 
elë tMJu avec ud grand fecret: cilc auroit 
promptcment acheva , & la maladie du Roi 
Il ruTpendu tout. 

1 fôt faifî, i la ch^lTe ,~ d'un mal de tfte & 
lent & li cxct;uHdimi[c , c^ue d'abord on en 
réhcnda !n fuites^ Le péril où il ^toti, rap- 
a i Paris tous ceux qui s'iniOiclToicai pout û 
Le Marquis de Sanfac y ie?ini avec em» 
iTemcnt. Le Comte d'Amboifc, quoiqu'il fîlt i 
le arrive en Angictetie , retourna en France 
te maladie fut aufli funcfte que violente. Le 
i mourut en huit joun , & la moit fit pren. 

une nouvelle face i tomes chofei. La Rei. 

Marie Smart peidit toute l'auioiitd Qu'elle 
oit acquifc. Catherine de Médicii fut décla- 

Régente durant b minorité de Charles IX. 
devient al)fo lue. Le Prince de Condé , quîavoit 

anjté pout la confpiration dont on le cioyoii 
hef , (ut mil CD liberté; il eonférvoit (oujouti 
ucoup d'elHme pour d'Amboifc ; 3c quoiqu'il 
)t pu le faire entrer dans lès deflèini, il ncTtn 
it pas moins aimé. 
.c ^tu'quis de Sanlâe E^^'^ ^ Madcmoirclle 

Roic te lendemain qu'il fut à Paris ; elle 
it chez Madame de Touinon , où il y avoit 
ucoup de inonde , & elle éioit un peu écart<e 

autres i de force qu'il trouva moyen de Ce 
:'er auprès d'elle. (^ que Madame de To'ji- 
1 pût t'y oppofct. 
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Elle TCgudi, fini s'en appcicevoïr, Moalîeut 
èc Suilic avec moint de prccautioa qu'aupan. 
vaat , comme fi elle lui eûi dit adieu pu ce ic. 
urd , Si qu'elle (ùi devenue plu) hardie lorI(]u*il 
lui falloir ùta l'eTpérance , qu'elle ne l'aroit ^té 
un momeni plucâc , loifqu'clk avoit cru pouvoir 
lui en donner. 

Monfieurd'Amboife avoit Ici yeuz trop anachét 
Cii MademoifcUe <ic Roie , poui ne yis bûvrc 
la liens; peut-éuc aullï que l'oppolîiion natu* 
rcUe de Sanfac & de lui avança fes craioics; enfin 
il fbupçoana lue paitie de la vérité. 

L'srage coatinuoit loujouis , & Madame ie 
Roie , qui ivoit acheva les afFaires qui l'avoieac 
Kteuue , lu vint reprendre dans fon caroflê. El- 
le ne r'atiendoic point i trouver le Marquis de 
Sanfac dans ce Jieu , cependant elk ne manqua 
pu de lui faire beaucoup de civilités. Cette Com- 
Kife marqua i Monficur d'AmboiC: toute l'eftima 

£clle avoit pour fon mérite, & la joie où elle 
it de le voir; mais ces honnftetit ne lui 6- 
toicnt jui l'idée dââgtfablc qu'il avoit prifc mal- 
gré lui. 

Madame de Koie les mena dani Ton apparce- 
DCnl, Si Ici divets mouvcmens qui partagcoienc 
ceiR compagnie , y firent naître quelque Cane 
à'tatmi. Le Comte d'Amboife , qui naturelle- 
ment n'aimoit pai Sanfac , tiouvoit U vifite de 
ce Marquis trop longue. Peu l'en falloii que 
MonHeur de Sanlâc ne trouvât la même ehofe de 
celle du Comte d'Amboife, quoiqu'il n'ignorli pat 
le deâêin qui l'ùnenoii; cependant il Fallut qu'il 
lai cédât la place. 

Les Damei t'en allerem aufli , de fone que 
Je Comte d'Amboilè demcuia le dernier, llmar- 

rà Midetnoifëlle de Koie con^ien t'avantage 
lui étie delliné le diarmoii ; maïs il lui dit en 
Olfinc KiDi que s'il c'dioii pat aflcz beuieux 
Q.* JOUI 



mcncé, & allez de ditticuiit-s a li pt 
fou cŒur , pOLir rendre la paillon du Co 
boiCi: XTèi-viv- dts ce ioiir I.i. 

Lorfqye MoJcmoiliDc ik- Roic fut 
demeuri dan? une profonde rêverie 
«ju'dle ne démciât pis encore fes fentii 
};irj de Monlieur d'Amboni: K. Ae W 
Sinftc , il lui Icmbloic néanmMai que 
^toit le pluï aimable. 

Do fiin cité, il aïoit été frappé «Je I 
Mademoifclle de Roic. Il avait ivm 
ft eonvcrlition ne lui dtplilibic p» , 
«voit rc^u le Comte d'Amboife ivcc al 
deiirj de fone tju'il ne tcmpottoîi <jai 
agréables. 

tl parla d'elle à U Coût avec de fi 
ces , i^ue la Reine eut de t'impaticncc 
& comme il ivoit ftg de Madame 
«jti'elleme rcviendroienc pas (î.iAi de 
Clic, ii le dit i la Reine, qui léoiDij 



lîr de lui aller appfUi.iie les rcntimens 
ne : il vif MademoiicUc de Roie i 
fois , il crat déjnêlcr quciaui.- ioïc oair 
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l'efprit de Monlîeui d'Amboifei MulcmoiâtlcAt j 
Koïc >Uai[ cellier un homme qu'il fi^ivoR bia 
qu'elle n'aimon pis. La ^eaSx de U pcfdre ûb 
retour, & tk U voit poll*déc par un ijun o^ 
l'aïoic lî peu mériieé , excitoii en m£mc teao w ' 
dffcrpoit S: foo indisniiion. 

Il dcmindi à MÙlame de Roic U petmiffiM 
de voit h fille, K il sILita itouvcr À ion ipps. 
tcmcnt. Elle étoit dans un eut û trifîc , âu'S 
n'avnii pas beroiii de fan amouc pour en ^ctc U^ 
fibiemfiK touché. Son viC^c étôii cenivoT Ji 
larmes, qui ne diminuoicnt point (i bciuK. Von 
éics timom de ma doaleai , lui dic-ellc ( Ihitut 
qu'elle ne (k^utovi cubci Cm picuis) • & n» 
i^MTC!. bicn'i&t ce <\iii t'a cauféc. Je ne le icû 

eui-étre déjà <}ae trop, lui dit.il, M^emoiel- 
! ôc i'ofc dire (fit ^ Ibas plus enctnc ki nsu 
que vout Tentez, qoe je n'ai j^mùs ftoti tooi 
ceux que vous m'.ivcT. f^'<n. Qiic votre tiùmi-rf- 
tu ni';:Il ciutl'i;! lui di: MiJemoiitlle Je Roic, 
que fou chï.^riii f.iifoit parler. Cachei-limûi 
pat pitié, aiiii que je connoitTc moins le ptLï 
di; K qiK- )'ai pi-rdu, Que me ditcs-voMS , MJic- 
m.iirLlk î lui dir.il. Je n'ii point acouiî ilfa 
d'.T'.l(ff,-ic;ice, pour pouvoir entendre trji;t|uilli;- 
ni-;iil ci'^ p.iroks de loiie bouche. Je re chet- 

vrai q\n: je me rt-pcntirai iouIl- ma vie du fio- 

rii trcs.m.-.llwur^iir,- dVpuilr le Vicomte de Tj- 
v.U]Cs. Ah ! M.i,k'nioi!cl!e, lui dit le Com:c 
d'Axboili.', ic IK f,;aii.-ois me pljindrc de mi 
diit;iacc, ptMlin'tllc m'attire des piroles ù o'j'.i- 
E^àiitcî. £ft-ii |-oli;blc qiic ro-.H jiie puilKi 
firéftici à qutKin'Lin? Je ne l'iuiois januis (ci, 
il vyii^ ne m .-.^[ii foict de n'[io-u-cr j vo'.:?. 
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viinere, li voui y conftntiez; Vout 4U- 
100. cooféntcmeut avec bien de h fuiliié, 

fiifoii c|ucl{iuc chofe , lut die Midemoifel- 

Roie, q^ai ne ïoyoit eocore que ic fuppli- 
ipoufeT TaTuict. Monllaii A An^oife fut 
uporté de Is joie que iui donnoienc cet 
s, qu'il ne vii rien de ce qui pouvoit U 
er, Lk foup^at qu'il avoit eu de &ui- 
'efFaecient de fon tipiic II ciouva qu'il 
'oii piis fui des fÔDdcmens. l^gcis. Mads. 
: Roie lui avoit parlé du marine de Ta- 

comme d'une chofe avance, mais non 
onclue abfolument. U alla uourer le Prin- 

Condé : il le conjura de patlei à Madaoïe 
'ie , parce qu'il eût été embaiaiTé i lui par- 
i-marne, à eaiifc de l'itrégularicé qui pou- 
i2ioi[[c dans fon procédé. Ce Prince, qui 
bien voulu entrée dans Ici diiaib de fa pi& 
lès qu'elle avoit commencé, failic cette «c. 

de lui rendre un office. Il alla voir Mada- 
e Roie , & il l'engagea aifcmeni i rentra 
es piimierei liaifont avec le Comte d'Am- 

qu'elle avoir toujours plus eftimé que tous 
ties hommeï. Elle dit à ù fille que , s'il 
vrai qu'elle e&i de l'iloigaerneni pour le 
ute de Tavines, elle n'iroit pas plus avant 
lui. Si qu'elle lepreadtoii fcs premiers cn- 
leos avec Monfieut d'Amboife. 
drmoirdlc de Roie , qui n'avoir fongi d'à. 
qu'i n'époufer pas "TavaDCs, vie qu'elle avoit 
aent changé de malheur : celui-ci ' écoic 
lie à la vérité , mais il étoic allez grand 
la mettre au déferyoir. Enfin elle fe Fétoit 

: il n'y avoii pns moyen qu'elle l'évititc ; 5c 
dit à fa m<ie qu'elle lui obéiroii Jânj ré- 
race, 

idamc de Roie fit naître des difEi a'^és fiv 
atiace du Vicomte de Tavanet ; Bi comme 
mcT. • R. cite 
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«Ue ne lui aroit point encoïc donné io proit, 
elle le lompit, fjat fjo'îl yuût ([u'elle tu cûi cb 
]« dciTcin. 

M»daroc dcTmitnon, tjui ftoit iiop ivaniJiai 
A confidence pour ignoKi ce qui fe ^afloit, lu 
fir I« propoliiions de S»nftc , loili^'eljc nr 
qu'il n'y avoii plm tien i efptrcr pour lut, et 
foite qu'il fui tefofi une ftconi'.e fois. Ctm 
Comtelic le lui apprit avec route U malice iait 
e)tc i5ioit cwablc. Elle lui lie confidence ia 
dcficins de Tavanej te de leuti pop*» : en hii 
diûni cnfuiie que Mademoiftlle de Roic n'aren 
pu routciiir la prnffc d'être à un autre qu'a d'An- 
boife; qu'une légère caufe les ayant btouilléi, 
leur raccommodement avoit été aifé; 0c qu'elle 
avoit engagé cÛ^mémc fi» Amant à faire fuki 
i Ta niCTc. Li dioft étoit vraie m M MCHBft 
Elle h conta de h mime manière i qiKtqaetya- 
ffinncs. afin qu'on II- icJir cnco.c .i Ç.tnû.-, H 
cjitra dans vin violent -Icfir contic Midcmoif:!'- 
dc Roic , il l'accufi de l'avoir Tioiiipc v-at û 1:1::'- 
fe douceur. Il s'accuTi de s'être voulu troinf^; 
f'ii-nicnie. Il examina combien le* choies a:i 
l'avcient fl.itc éloicnt foiblcs. Enfin, il s'abi'n- 
doun.1 JU defcfpoit aufli facilement qu'il seio:; 
aSandonné .i l'efperancc , & il ce fia de voir Madc- 
moifclle ex Roic. 

Elle avait priï une refoiuiion qu'elle avoit d: 
la peine à foiircnir ; fa triHeffc etoit exnaoïJi. 
naite, S: d'Amboife n'iftoit pas aflci heurcui 
Les foupconî qu'il 
roient dans reJ-^rli; 
«epcndint , l,i pK-ftrcnce qu'il lut avoit doiintc 
Aii le Vicomic de Tavants, S: lei choies flatcu- 
fes qu'elle lui avoit dires à ccite oceation , ■lC- 
noicnt le l'outeiiit contre lit défiantes; ?r lî tes 
réfiexiors tmiibloicnt ic boiilicur qu'il aitir.Jjii. 
clk'i t!c l'cmpichoient p.is di; l'atieiidic. 
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Ton fb dîi^trfbit poui Gui nuri^. Made- 
tBoiftlle de fi.oic ivoit bcaucoop d'^udi font 
loi i nuû quand clic ttaii feule , elle en déabm- 
m^coit SÛCic par un loireot de Urma, Elle Ce 
n^urdoR cUc-m^ine comme la uuft de fcsinit- 
hon. Jamaif die ne l'itoii *ue G pié.e d'ea- 
ner dans ipi engagement) concre lequel tout toa 
cocui Ce lévoltoïc EUc ne put rautenii en dÎTcï- 
ftt agitanons, Se elle lomba malad:. 

Quel dffcÂoir pow MonlînU d'Amboife ! Il 
at souToit doulei qae fâ maladie ne fi^C l'c^ 
At «is;rin iju'dle tToit de t'dpoulbr. Il <è fin- 
tofl nâiinomt entraîné i la voir tout le|^ joun* 
ft il la TOyoit ptciae dtionnéceià pour lui. Mal- 
gré Ici maux qu'elle lai caufdit , il l'eftimoît da- 
naoflt , Ac il ne l'aloioii pai moins : au cootiaÎJ 
Rj l'admiration Se la pitîc fc joiraiant il Ict «i- 
Oct Ihmmcni , rendoient là paluon plui £iRc , 
mail en mjme tenu plut capable de raifoo. Le 
moyen de coacraindie une polbiine oui te coo- 
traignoit eUc-m^nie pont l'amoui de lui ! il vît 
qa'u devoit fe a^ger une Ikcotide fbii; mak 
en rendant Mademoiftllc de Roie i clic, il li 
niettoit Etme les maint de fin Rival. Cette 
|)enfie te £ûlôit treiid>ler, 8e il ne r^ftlvoit 

Cependant la maladie it Madcmoifelle de Kjpe 
S^menioiT. Il (tntit alors qu'il l'aimmi ofllz 

rf ne la dn^uter pas davantase aux dépcçi dé 
vie. Il fit qu'il falloii la cidcr ft Ton Rival, 
^'ellc ne pdivoit ftre que malheuieuft avec un 
antre. Il cmt qu'il étoit capable de cet c8oK, 
Il fi! flau Mfme qu'une a£tion li cztraordinaïie 
. produiroit peut-jtre un e^ extraordinaire | Se 
^uc s'il ne lUnUioii par Madcmoirelle de Roic 
vert lui , en fail^t pour elle une chofi dont ua 
' antre ne pouvoit être capable, il icndoit dn 
Swiai ton la adirct bomsKi indigoet d'en itie 
ft * at- 



e'^iyat de cjchcr r« 

vifagc ouvert & trinq 
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for ■ '^"'"eis où J oi 
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~ ^âCherert fat t'il ft rcordc ; St onitc h giuB 
<IK je TOtu demande, c'cft àe D'oublier point 
ai me rayant, <]ae je fmi le ptin malheureux ic 
tODt la hominn poui l'amoui àt voui. Madc- 
SKrifetle <!e Roic ne put réfiftci il kt ditenmoii. 
TCnKni: la furpriTe, U craintCi la houle, ^î. 
toîent fcm coeur. Sa fievie en un infiant tedou* 
Ui fi confidirablcment , qu'oa jugea que & vie 
allait im dans un rrff.gnnd dasgei. fi n'en faU 
loU pat tant pour d^camiacr MonGeui d'Amboi. 
ft. U courut à l'appanemeot de Madame de 
Im , il bî ararit le péril od était ù SUe, & 
Il pafliaa qa'cDe avoii dani te ctnir. Il la cod.' 
JBra de s'aToit plui d'hardi pour lui , ft de ne 
Miger qu'i Madcffloilclte de Roic. Cetie mac 
«nDÎt T^tablement là fille, La maladie de cet. 
M jrane perfinme la menoit dant une craeUe in- 
qutede, 8c tout ce qui poaroit contrilmct i & 
aéiifin hii paroiflbii i^rtabk: Elle marcfoa à 
Meiificut d'Amboilê , combien elle étmt loûcUe 
de & géoéiofilé , & lui donna da louangei aux- 

£dlct il étoit peu fenfflile. Il vit qa'il réulEt- 
[ Bop ailïment dint ce qu'il entteprenoit, il 
«taitta Madame de Roic , te il alla le renfèrnci 
chez lui , où il l'abandoniia i tout ce que le dé- 
ftTpoii a de pliu afircux. Quand il m ft *it 
plus rien i faire, il pcnfa i ce qu'il afoît bit: 
il cntiâgea â loîfir le mariage de Mademoimic 
de ftoie & du Marqnii de SanlaC , auquel il n'y 
«voit plut d'obftaclci. Il vit qu'il l'avoit liû.mé_ 
me livrée i celui qu'il devoii le pIui craindre qui 
ne la pdflTédlit et il fui mille fbii fur le paiu 
de le punit de ce qu'il venoii da faire pour lui, 
8e de l'empjcher par Q mort d'obtenir un bien 
qu'il vcnoii de Im abandonner. Enûiite il fe rc- 

Îréfentoit l'état oii il avoit vu Madonoiftllc de 
Lois. Cette idée le menoit , mait il voyoii â 
quel excii U pUié l'avoit pcndw 11 icrcnoit com- 
& ) me 
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KX d'un ronge, & il ivoit peioe i ttoirc tt ^A | 
avoit tic MPibk d'cïccuKt. li fongc4 *iue Û^ 
àcraoikUe & Roic pcidiMt le fouvcnir <Je et 
«u'il >voit r;ti[ pour cUc , £c de ce <)u'il lui ni 
çoùioii , dans b joie qu'elle auioic d'ctrt à im 
fcomme qu'elle litooit tcodfcjnent. Cette rtflt- 
>ion lui icndoit tout inrufforublc ; il penfoit hiii 
MJ'Wmtiili'le de Itoic jauni -^e Sinûc, & i! 
Cioyoit ne pouvoir jumis voir i'un oon pim ^ 
l'autre. 

Madame de Roic employa un de lés ami* , <fà 
l'ilioii auin de MddIîc-ui Je Siorac , poux lui bot 
fcaïoir que MonCcur d'Aml>oife éioii ahlôliifnfni 
4cgag^ davec MademoiCclIe de Roîe; 8c tjit iH 
^iToïc <jtidquR Jimuchei pour robienît , il n'j 
trouvïioit plus d'abftadcs. Ce Muquù était mf 
amouieuîc , pour Tonner luï icFlis qu'il ii-oii âi- 

j.i clliry^ dcr^ fo:>. L jv.iiicc que Malimt Je 
Roic lui f.iirtit , u) i-toii la K'faiation i mais il 
vouloic fçjvoii- lis icntimens de fa fille. II alla 
ch« cette Comh'ffe : il vit Madcmoifelle de 
Roie , .i qui la )oic teilonnoit ia fintc , que le 
(lia^iin lui avoir 6téc. Il ne lui fut pas difficiie 
de coni.oittt qu'il i!toii aim^; il le tomprit en 
parce pir Jci choks qu'elle laiiïbit ichapfer , 
&' plus encore par celles qu'elle ^vicoii de lui 

Le M.ir(]uis de S^nTae apfiit à fon pcre le thin- 
CenHiit favoiable pour lui qui s'ctoit fait dacs 
hfpnt de Ma,lanie de Rmc , mais il ne le tiou- 
■va plus danî les mêmes difpoluions pour fon s!- 
li.ince. Le lefus qu'elle avait fait de fon lilî, 
l'avoit irrite- au point de nc-^ouvoir jamais reve- 
nir t!e Cl colcie ; mais d'autre? laifons fc jui- 

cioit haV (le Cjtlieriiie de Mcdicis , parce iju'tl 
avDit été Gouverneur Je rraii^ois IL qu'elle ii'i- 
von ;jiiiiis aimé. £llc fc plaignoic que ce Go-i- 
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tetoAir l'iToIt élevi iim une griaJe indépcn- 
diace i Ton ^gard, & elle en avoU prii de ÎV_ 
loi^nemcnc pour fon fils mime. Elle eue lieu 
de voir, lorfau'il mourut, combien Tet fcniimens 
^toienc leîpeAùs de louta U Coac , excepté des 
Sao&cs. Le Corp) du feu Roi fui poiiii i Siint^ 
Denis Guu aucune pompe. Meflieurt de Guift, 
onclei de la Reine Ci femme , ne le roivirenc 
même pat; & le Comcc de Sanlàc ItuI & foa 
fili l'accompagnetcat. 

La Régence ne fut pal lang-ten» Cua sur. 
met ta reflcncimens au Cookc de Sanlàc m 
plulîeurs rencontfcs. Il n'éioii plm apfuyé de 
pcrfonae: il vit (ju'il avait bcroia d'tiie tavw 
uan. 

Madcmoirelle de Roic, 3t mime MiJâioe do 
Roie qui ne l'occupoit i]uc de ce qui convenoil 
À là fille, ayant teujoun été de li Cour de hU. 
ne Stuan, plui «jue de celle it Cuherinc àt 
Médicis, n'éioient pai propta â le remcme m 
bomiM pciiVure aupra décile. Il ivmc d'autm 
via : Se il dit i fbn fîii , qu'aptii U nHu déSv 
bligeanc <]ne Madame de Koie avoil fait de le 
Rccvoii pour gendre , il dc70Ît étte honteus de 
Ibnger eneoie à \t devenir; & il lui décûrs qa'il 
ne conrcniiroit jamais i ce mviag^e. Cet Aount 
£c jeiia aux piedi de fon père ; il In; dit que 
tout le bonheur de fa vie dcpendoit dVpoufti 
Mademoiftile de Roie , mais il ne le lit pu dua- 
ger de dcflcin. 

Le *' ' ' 
reté. _ _ „ , . 

Si <\iioic\M ceux de Ton pc>e fuSlni coiitidéra- 
blés, il les rscriiîoit fuis peine i Ton amour. 
H mit deux de fct oncles dons Ton paici , qui fi. 
icnt tous les pis qu'il falloii faire auprès de Ma- 
dame de Roic, & dune les proportions furent 
reçues, mits à condition que le Marquis de San. 
R 4 bc 
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bc fe neommodtroit avet^ fon péte a»ani ([o'ao 
acbcvii le nmiagc , « que Icui uaiié feioii letni 
jnftwcs-li. 

Ce M«<]uis eut cepeudant U itimmion de 

Toir fcuvcni MïdemoilcUcik Roic, dont la fio- 
le fc icublilToit chaque joui, & dont b beauté 
it^mcntoit cncote depuis que (on cceur énm 
eouten. Elle ftmoH »iïeincnt ce qu'elle Jevoii 
au Comte d'Amboife, Elle aurait voulu lui irai, 
qucr combien elle en éroit touchée , & le dcdom> 
cuger , s'il fe pouvoit , par fa rccDflooilTaiice , àa 
fcntimcn! qu'elle n'aïoit pai prij yoia lui j mû 
clic ne k voyoit plut, parce cfuil prcnoîi (out 
de Icviici. Il f^voit cepcndint que Cotx mmiff 
avec Sjnfac n'^ioit pas prêt i sjihever, miii i 
cette pcnfee aJouciâoii fa douceur, elle oc ialui 
fttoii KIS. 

Madrinoifelle de SanfaC revint i Parît : dk af. 
jirit avec pbifir !"aftion de d'Amboifc, & c!!c tn 
patloii fanî tciK: i Madcmoifclk de Roic. Vu 
fouc qu'elles fe ptomenoicnt cnfcmbic dans Itt 

jiriiinî du Louv:t, elles le icucont 

ctoit fcvi! , S; qui léioit (î ptofondéi 
étoic riociie .-fe M.iJcmoUclle de Roîc 
appeiftmtt. Il toniiniiou i mirchcr 
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bieii Ca fjloéioûté »oit été cnraonlûuiK. Elle 
eut une ni>-(ûafible ^onlcar d'avcù Ro8a m S 
koDOJK homme aullieniaiz. 

n étoit au défijboii de l'avoit qnitt^ lî hm^ 
ficmnit. II craigmt ia l'aToir oAnfïe , & 
Welle se vint à h haj'r, Enfin , il avoit eocwe 
Koti du plailir i la voir. 11 l'en ttoit ptiré , 
de peux de l'y trop abandonner ) mail il croo- ' 
voit que Ct raifbn lui aToit M cnelle : St que 
Muvoit- il Ijî arriret de plu triftc que d'Are 
BU de Mademoifelle de Haie, & de ne la mir 
jamaii l Cependant il ne vonlôit pbtt aller dwx 
cUo , nuii il ftntoii que ce lui uioît mw ioa^ 
ede lart 



Sanuc troureit le 
lienr fi ÎDfuppoitablc , ^'il n'étoit flicret noini 
afflige qne ioif'^a'i] <ioit iocertaia d'toe aimé; 
C'toiii cnvain qu'il meffoit Madame de Roie 
de conléntir qu'il JpoaQt ti fille, malgré le clU- 
erin du Comte de Saniic : cUe ne *ouloit point 
m ]ùBa perdre une parue de là fonnne par 
trop de précipitation. L'eltime que cetie Cors- 
telle avoii poor d'Amboilfe, lui £ufUt finhaîier 
qu'il fût tonjoun de fti amii. Cependant, qMÎ' 
qu'elle f&t fichée de n'avoir pin ancmi cam- 
joerce avec lui , elle n'ofbit lui en &ire éa tt~ 
mebat maii, comme elle ent betbta de lut 
oaru une a£iie confidérable , elle le lai fit Iti. 
Toii , 3c il ne pnt Te difpcnlcT d'hier chci ok. 
Il y lemuna avec qnelque ptinc, A avec qneU 
çne plaifii. Il trouva d'^or4 Mademoiftlte de 
lu^e ftule dani la cbambtc de là mac , il h» 
û frappé de cène viic qu'il demeiua nma» iak> 
mobile. 

Madame de Roie étoit eu» la» crinoet a^ee 

ose perfbnnc de confidératioii , Infqn'il cnna. 

Comme ctlo étoit oecopéa d'une ataire pwtî- 

f idicn,. clic lim «a dcvaM de !■»> k (appbei dr 

R| TOI- 
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vouloir bien denuurct un momcni diflt & chua- 
brc avec Cl fille. Ma^emoifcUe •!<: Koie Sut i'*. 
boiil umb^uliée ic h picrcDCC d'ua konimc i 
(]ui tllï avoic èci □bligttioDE iafinwt, 8( qu'elle 
jugcoïc par te qui cétoit paiCS depuis peu , mk 
fa rccDanoiiTaiitc naficc fouvoit cnagfiner. Le 
d^foi<ke de Moniieui d'Amboifc éioit extradai. 
Bjicc : il Ct rcciou?oit aupicf d'une {>çiroDne 
qu'il avoit été ïoiiuaiQi d'abàniionnu , qu'il tia- 
loit toujours, i qui il ne k vouloit plus 4in, 
quoiqu'il ftmhaitit qu'elle le f^ût , enfin avec 
uoe perlÂQiie q^ui lui donnoit une cmtlle jiIoufiCt 
& qui lut iofpUDÎt ito TcfpcA txtfime, lli gac 
^rcni quelque tenu Ic âloK l'un Se l*aatic; 
clk te rompit aéuiMÀOt ^ pref&îoc. Je ne 
fçtuiois m'cmpéchct àe me téjouïi de voutvoir, 
lui dit die, quou-iuil me [-"Oilli: quL ^Lnls ne 
foycz pas content d'être ici. Miiitnioiicllc, lui 
dit. il, i-ft-ii pollibk que 11 priïcnce d'un irul- 
hcuicux que V"Uïavtz forcé de renoncer a voo!, 
puiire lie vous cite pas déftgrtjblc î Je ne \ouî 
y ai point coiiitaint, lui dit Madctuoiieilc de 
Roic: vous m'avez fan un Ûciilici: volonta^ie- 
mtiit. Hé, rcpiit-il , MaJenioiftlIe , vous mout- 
ire7 , (î je ne vous l'euHt fait. Vous ne pouiiei 
fouitnir la jtnfec d'itte i moi. Je vouî otots 
â «lui uns leijuel vous ne pouviea viïrc. Vous 
'n dites beaucoup . interrompit Mademoitllîc 
de Roie, en rouKilTaut. ÏH , Madcmoifclle , lui 
dii-il, pourquoi cette letcuut & cette contrain- 
te? Avouez. moi qiie vous ainici mon Rival. Je 
le fçiis , je le *o;s malgré vousj & la rélerve 
dont ïouv ul£B , eft un tafincmcni de tcodtelle, 
dont je fuii p4us jïiou.t que de toute «Ile que 
ïous me m.irqueiiez avoir pour lui. Mais iju.- 
vous dis-;eî lepnt-il : pourquoi vous niontrei 
«tie bizaticriei Je vous demande pjrdon. Je 
vous aime, je vous ainuiai t9ute ma vir. Je 
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n'xi PU être k malne de ne tcnu point parler une 
foi$ ae Sanfac , nuis je oc voui en pirkriî plw. 
Je vou) icrpeâe afièz pour tdpeâcr même vo- 
tre paflîon. Je me contiaiodrai fam ccflc, le je 
ne vous encreticodrai jimaii de la mienne. Mait 
b feule grâce ^ae je *oui demAodc , c'ell que 
vouT me regardiez comme «quelque chofc de plue 
<]u'un ami. Je vous regarde mfme, lui dit-elle, 
comme quelque chofc de plus qu'un Amant. 
Vous avez fait pour moi da chofes 11 peu ordj-' 
naires, que je ne puis avoir pour vous'dcs ftnti- 
ment communf. 

La conduite de Ce Comte avoit été û digne 
d'admiration, & Mademoiftite it Kok lui ftoJt 
£ obligée , qu'elle ciut lui devoir parler avec dou* 
ceur , mait cependani d'une manière qui bc fiailc 
point foD amour i auflï ces paroles le firent fou. 
pirei. Madame de Roie entra comme clic lei 
acberoit. Cette ComtefTe apprit à Monfieur d'Am~ 
boiCe en q«Bi il pouvoit lui êiK utile, & il hu 
promit de lui olxir ponfhicllemcni dans kt cho- 
fet qu'elle fouhaitoit. Elles avoient quelque rap. 
port à Mademoiftite de Koic , 8t il fe trouva es*' 
core fenfîble au plaiCt de lui rendre un fervîce. 
Ses h<^aêtct^s, ou plui&t fa vûe , avoioit re- 
mis une forte de douceur dans fon amc , quoi. 
Qu'elle ne lui eût rien dit de favorable i fa paf- 
non. C'étoit toujoun beaucoup qu'elle eût pont 
lui toute l'efttnw qu'il m<friioit & qu'elle la liû 
eût fflirquêe. 

L'ai&re dont Madame de Roie l'avoit chargé , 
Tobligea i retourner chez elle plus d'une lois. 
Il n'eviioii plus Mademoiftlle de Roie, 9i il re- 
prenoit l'habitude de lui parler. Peut être mène 
retrouvoit.il dans Ton cceur quelque pancbant i 
l'efprfrance. Les obltaeks qui S oppoToîtnt n 
aioriage du Marqoii àe Sin&c , pouvoieot d»-' 
ICI Idpk-kbu, li n't'toit pai iippoliiblc qv'sM 
R 6 tOE- 
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conduite foumifc & difinl^lTée ne lui atritÂt one 
bieiiïcillinM pirticuliere de Midcmoiftlle dcRoit. 
6c que ae lui pailant )taais ie Ta piHion , & lui 
Éiîfint nraomoiut coUDOtcie quelle n'iiton pu 
éceinie , il ne pcii à la fia (quelque chofc fiu la 
liiDtimcns qu'elle avoii pour un Rivil ^lù les rai- 
ritoii moini une lui. 

Mid^tmc de Touraon ^toic au de&fpoiT de c'a- 
voit pu cmufchec la liiifon ie Sanlac Si de Mi- 
dcmoirelle de Roie: elle chu.koii du moins i U 
rompre ; & le Comic de Saiicctrc , qui dam te 
tems-là TCvint à Paris , parut propre a la Jcrrii 
^ns fe; ^ITcins. 11 étoi[ Ton ami paiiiculKi : 
cepcndani il ne lui avoic point fait confidenct 
auticroii de fon incliaanon {<«>ur Mademoifcilc àe 
Roie; Se ce n'ctoit tjue par lipplication tja'tlîe 
avoir toujours eue pour ce qui rcgirdoïc cctie hcl- 

mitns eu de ia peine i lui avouer une pillioii 
dont il cfpcroit lî peu, qui! l'ivoit cachée j al- 
lé qui h CJufoit. 

Le Comte de Sancerre ctoit bien fan ; il tt^'i: 
fin , adcoic & fpiriiuci. La Comielle avoir cm. 

Wadcrnoifdlc de Roie , & clic avoit beaucoup 
tontiibué à lui faire entrcprendte le voyage ûu''i 
avon fait en parue pour la fuir. Mais l'amoiii 
la fit chjngtr d'jntércts. Elle faciifia la >.iloLilic 
de beauté , a h tcndrefle qu'elle avoii pour Sji;- 
fac; A elle affûta le Comte <fe Sancettc, qu'cilc 
vicndioit à bout de ia lui faire époulcr, s'il voli- 
loit fuivre «aftcinent la conduite qu'elle lut 
picicriroit. Elle lui confeilla de tâcher de s'inli. 
ruer danî fou efpiit fous le nom d'ami, & de 
lui cacher fcs viritables fentitnetis pifqu'au lemi 
de les faite éclater avec fuccéî. Sinctrrc goi:;i 
(et avi,, qui s'aceoiJoir ivoit fou humeur ii aiec 
iva luuréi. 

Midc 
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Ma&moîfUle ie Saulâc ne pouvoïi feoffrii Hn. 
é^Siaaa que d'Amboifi: avoit ^oui elle £lle 
ConuncQçi a le maltraiiu , & à lu fu» de peti- 
m inciviliiéi , qui , de la part d*uAc peifoune 
nifoDiiable ne fouToieni eue que dn marqncf 
de paOion. Il connut avec chagim dci ftntiiiuroa 
Muquctt il ne pouvokc lépondrc , & dont fts pro- 
prei malbcuri le for^oieni d'avoir pitié. Madc. 
moi&Ue de K.oie t'a^iccToit de T^tat où éxmt 
le ccrur de Ton >mie , par Ici plaintet bizaier 
qu'elle lui faîToit tut cedè de ce Comte. Elle 
cttignoit tout de tadiCpolîtionde Monfioni d'Am. 
poi£; quelquefois elle efbéroil que la icndrefle 
de Mademoifelle de Sanûc le tonclictoîi : elle 
vooloit lui en parler ; mail ouand die Ëiilbit lé- 
Acxion £ir rindépendaocc dei indinadoni , ce 
an'elle avoit dani le eaux, la falftit ticmbkt pou- 
Ion amie. 

Madcmoiftlte de Sanùe deoieiinnt dan nue tatm 
lancolie, qui empjchoit le rctoui de fa &nié. Elle 
avoit demandé peimiBloo i la Reioe de fe letiiei 
de la Coui , 8c clic viv<»t chn fon peic dant une 
alTez grande retiiiie. MademoiftUe de Koic pre- 
noit pan i &t maux, ft elk éioit afin éqoiisblc 
pour lui en énc obliftéc. L'indifFfieheeqoeMade- 
moiftllc de Roîe avOit pour d'Amboife, b flat- 
toit , & l'empf choit de b haii. Elle tlchoit d'x- 
doucii refprit ie {bn perc fui le marûf^ de San- 
lïc & de MademàiTelle de Rote; de elle ne dé- 
ftfpéToii fif d'y téniGr: mait il lui arriva de nou^ 
veaux ctùgrini, qui l'empêchèrent d'afcata ce 
qu'elle l'éioit prajwfî. i 

Un jour qu elles écoicntenftmble dani le umt 
ft de Mademoi&lle deSanCtC , ellu viient d'Am- 
boifc dam le fien , entraîné par fê» cheruz ncc 
tant de violence, que fit rie étoii en danger. Ma* 
demtniélle de San&c pUit, & dit i fti gin de 
SKAcr Iba ciroffi Or Icv patflà^, afi& «tlei ar« 
R 7 ré- 
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bonhciit, en TOudroit-je malgré lui» Mût du 
moins , Mailemoircllc , jagez de l'excès de mi 
tendieÛè , pir ce qu'elle me fait ùitt conue 
moi. 

II retourna i Fuit , d'od il écrivit i Madame 
ti i MaHemtHlêlIe de Rcde, pour leur dire un 
éternel adieu. Il prioic Madame de Roie de lui 
pardonna s'il pactoit Tans^ la vmt 8c ^il ré. 
poodoit li mal aux inTennooi (ju'elle avoir bieir 
nmlu avoir ra Ta faveur ; mais que l'élolgnc- 
ment que Mademoir:lle de Roic avoir pour lui 
j iBcnoii uo obftaclc invincible ; que le mariage 
se pouvoic faire fon bonheur, s'il ne faifoii celui 
^ U perfonne qu'il aîmoii; Si q^u'il alloîi por- 
Kf ,fa douleur dans des lieux éloignés ^ pour ft 
guérir, s'il fe pouvoir , par l'abfence. En effet, 

ru de joiin après , l'étant abrolument judifie 
être entré dans la confpiration du Prince de 
Condé , il paUà en Apgtcttcirc avec la permiflloo 
^Roi. 

Madame de Roie étoir fort mécontente , de ce 
qu'un matiige , qu'elle avoii lî ardemment fouhaité , 
ttouvoit de pareils obftacles. Elle avoit une a 
vai&ite cflime pour Moniteur d'Amboift , qu'il 
lui feiobloic qu il n'y avote que lui qui fût dtzne 
de Ton alliance. Elle parla j Ta fille avec reliai-. 
timent , & lui dit qu'elle ne méritoii pas d'écte 
aimée du Comte , 6c. qu'elle fcroit bien punie de 
Ù fioideur pour lui, lotfqu'elle époubroit quel- 

Ju'un qui en auroit pour elle. lUle elTuya Vin- 
ignation de Ta mtre avec chagrin , mais des me- 
nacet lui faifoient peu de peur.' Elle Ibngcoit 
que Salarie alloit profiter de la libené où d Am- 
boife l'avoii laillée; nuit elle ne fçavoit pat ce qui 
c'étoit déjà palfé à cette occalion. 

Madame de Roie la ramena à Paris, tt le 

bfitii f'éiaot répandu de û rupture avec Moniteur 

d'Ara-: 
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<k Rmc , le Vicoo-JE ic Tavjoa fia le plut «»• 

Ertftt, & il fil iu pofofitioai posi IV{>aBfl. 
i-lJ>t i^'elle fut i Pam , MaJuac ée ToamoB 
l'tpPT* ^ <^( <<^ pMTCîr. I) kl était à'iam 
OUémc imfOKuiK qnc ce muitp -fltt acrtté 
*M«i (jiK Stoûc ïCt toi que lï Comie J'Atnboi- 
ft nejt<^i,rKloit plw j Mi.îtn-oiftilc de Roir. 
tite cxif^eii i MidJinc de Roie rcui let a*ia- 
Ugn de (c (i.iiti. Le Vicomte de Tïvanci pof- 
(éion de j;«ndi bien? , S: theichoit encore i let 
augmenter ; de forte (pi'il tepardoit plus Made- 
moifcllc de Rojc par ceux qui lui étoicot deC. 
Unit, (lue pat fa biapiif, 

M.idame île Koic , qui n'avoit rien dr caché 
pnut Mjdjnic de Tournon , lui avoit confié (Mi- 
le U conduite du Ccitntc d'Amboifc i l'égatd de 
û tille, & j'avoic priée de déeouviir li cette jeu- 
ne perfonuc n'ivoïc point quelque feciete ioclï- 
luiiiai. Quoique fti foupçons futTcnt d'aboiJ 
tonilM'i fur le Maïquii de S.uifac , k rctus qu'elle 
■voit riit de lui, U mcitani hors d'état de it» 
iiourr avec bicnfiïance, lui donnait de l'éloigné. 
uirut pour te matiaf;e. 

M*Uiuc de Tournon ne eroyoit que tiop, que 
puirqu'il jimoir Madcmoilclle de Roic , il en 
eimt aiiiKT , J; clic n'en cherchoit po:nt d'autre 
(«rtiiiiJc. Cej^ïndam elle dit i Madame de Roic, 




s*A u 1 o I s s. ]8i 

nt'aprés l'avoir cnminéc, elle lui croDToit de 
I ÎDauf^iCDce pour tout la homma, 8c mcme 
beaucoup poiir Sanûc eu paniculici ; qu'appa- 
remmène trop d'amour de la parc du Comte 
d'Amboifc l'avoii empêcha d'^poufcr une peifon- 
BC incapable de fentir jamaii de paflion , ai mi- 
me de connotirc lei fcniimcns qu'on avoit pour 
die. Enfin , elle lui confcilta fbrtfment d'accep. 
ter le Vicomte de Tavanct pour gendre. L'at. 
Eiiie le iraiia avec un grand fccici; elle auroit 
hi (vomptemcni achevdc , fi la maladie du Roi 
n'eût roTpendu tout. 

II lîic faili, i b challê ,' d'uo mal de tfte lî 
riolent Si 11 «ctaordifuirc , que d'aboid ou en 
mréhcnda les fuites. Le péril où il étoit, tap. 
[êlla i Paris tous ceux qui s'incércfToient pour Ci 
rie. Le Marquis de Sanfac y revint avec em- 
preiTement, Le Comte d'Amboifc, quoiqu'il fit i 
peine arrivé en Angletetre , retourna en France. 
bette nuladie fui aulfi fiinel^e que violente. Le 
Roi mourut en huit joun , & fa mort fit pren- 
Irc une nouvelle face i toutes chofcs. La Rcû 
oe Marie Stuart perdit toute l'autorité Qu'elle 
l'éioit acquife. Catherine de Médicis fut décla- 
re Régente durant U minorité de Charles IX. 
Se devienc abfolue. Le Prince de Condé , quiavoit 
(xé arrête pour la conrpiratioD dont on le croyoit 
^ chef, (ut mis en liberté: il confervoit toufouis 
)«ancoup d'eflime pour d'Amboifc j & quoiqu'il 
l'eût pu le faire entrer dans Sa deflèint , il ne l'en 
iroit fis moim aimé. 

Le Marquii de Sin&c parla i Mïdcmoifelle 
le Roic le lenilcmain qu'il die à Paris ; elle 
étoit chez Madame de TournoD , où il y avoit 
Beaucoup de monde , & elle étoii un peu écaitte 
les auitc! i de fonc qu'il trouva moyen de fe 
pUÂrauprù d'elle, (^ que Madame de Toar- 
koa p&t ('y op pofei. 

Il 




d'Amboise. 
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me de Roie, & qu'elle n'en eut piî le loidr. 

Moo(icut il'AmOoirc y courut ùti^ nen examî. 
nci. C'cEoic j un àc ccf beaux lieux que In imû 
nés fc font un honneur de Uiilcr voit. On y ve- 
' aoit par deux c6tcs 1 il enira dans le jardin , k il 
n'y trouva d'abord (juc Madcmoifellc de SaoCic. 
tdÂdcmoîfdle de Roie avoit étd aitiiicfu la Con- 
U0C de Tournoi) , ijui , l'ayant rcneoctr^ , avoit 
icini d'aller ailleurs, pour pouvoir ^tre iÈulc avec 
Jbn amie. 

D'Amboife, qui avoii cié appaçu ^e Mademoî. 
teiieJcSiaiic, a*tou pu éritci Je itii paeler. £/- 
Je lui dit qu'elle anendoit Madcnuilêlle de Roie. 
ft qu'elle 1 ennuyoit de l'aticndre ; de [ont tp'ii 
a'xvoit oCé la quitter que ù compagnie ne Rkt vc- 
une. lU iWent embaralTét l'un & l'aatie. Le 
Comte fongeoit aue Mademoilclle Je Roie , n 
k voyant avec Mademoifclle de Sanlac , ioeeroit 

Ïi'il auioii fait liflexion i ce qui l'^it dit le 
ir précédent j tt il l'aurait qoiv^ brofiiKmcnt , 
■TU oavoii itiuxiti parj'cavie de toîi Majenu»* 
ftlk de Roie. MadcmoifiUc Ac Santic n'étoit pg 
dut une peine moins giaode. Elle n'uioit pouK 
M Ûchée qu'il efit comia uoe panie de te* finti. 
mens , Se. elle auroii été m aïfifpoû de In bii 
fûte coDDOÎue elle-même. 



Fia duprmier Znre. 
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bia fon imour , & il k conjor^ ^ pulci en Ta 
avcui , EB attendant que fou pac pût cqdu 
lasf cette affaiie. Madame de Touinoo fut outr^ 
le cette confidence; maù elle prit le pani de 
liffiinnlcT, Se. elle &avoîi bien Qu'elle de voit peu 
laindie qu'il i^uHii. Elle l'aQiua i^u'il oc ùea- 
Iroit pas a clic qu'il ne fut hemem. Il U crut. 
Se il alla ccpendanE voit Madame de Roie dèi;c« 
même jour ; mais bien det chobt iVtoient paC- 
Kn qu'il ignoroii. 

Si'i&t que Monfieui d'Amboift arait éxi ie< 
renu d' Angleiterre , il avoit éxi chez cette Corn- 
telle , qui Tavoii lecu avec beaucoup d'amitié. 
Elle venoil-d'appicndic à (a fiUe , qu'elle la dclH> 
tuài au Vicomte de Tavanes, & cette nouTclle 
lut avoii donné une & vive douleur, qu'elle n'^ 
voit en que le tems de lui lépocxlte qu'elle lui 
ôbéiroit toujoon , 3c elle étoit fottic de la cham- 
bre de fa mcTc f pour donnei un libic ,coiin à ta 
Urmcs. 

Loirqu'il vit qu'elle n'avoit évité d'cpouTa 
le Comie d'Ao^iIc, que pour ftie au Vicomte 
ie Tavanes, elle fiii inconrolablc Sa perfon* 
ne lui avoit toujou» déplu, & fon ^ITein le lui 
leodoit odieux. EKe pcnfbit que la parfaite es. 
dme qu'elle avoit pour le Comte d'Amboifc lui 
pouvoit lenii lieu d^amour, Bc qu'il lui aurait été 
pJus Totuble d'éttc i lui , puiTqu'ellc ne croyoit 
plus époufcr Sanlâc, que d'étic au Vicomte de 
Tavanesi. Enfin , le mal paflé ne lui paroilToii 
plus un mal, fie elle ne donnoit ce nom qu'au 
préicnc- 

Madame de Raie , voulant faite eonnoître 1 
d'AmboîTe qu'il n'avoit point perdue b confiance, 
ne lui fit^int un fecrei du mariage de Mon- 
Ikut de 'Tavanct avec (a fille, elle lui en parla 
comme d'une choie qui ftroit bien-i&i conclue. 
Mail tpi: ne f toduifit point cmc aouvclle dam 
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feaiimcnt de jiloafic , foit cpi'il ippiéliciidlt dq 
ne lui en dognet aucun , il ne pouvoit tt» 
conlbkr 1 le ch^ÎA , la joie , ou i'in^fféieon 
de -cette belle pctfonnc devenaient égakcunt 
cndî pour lui. 

21 fat fur le point de CMitîr apiéi «Ue , ft de 
ne U pcHnt <iuittcr qu'il ne fût pleipunent jnlii- 
fi^ ) mail le f r^icite «qu'elle avoit prit pout ifr 
tsumei , lui donnant lieu de croire qu'cUe ns 
ftrac fM fi.t6t dia elle , il «Ma chez le Roi » 
ft lailTa malgié lui en deux Anict ca U« 
lierté. 

Lmlbu'cllct furent letonrnte an logû de Hâ^ 
4E«)oi<eUedc I^oic, tt entrée* dvu &. ckaift< 
We , elle le itoura eabaraJKc. Le peu de ibo> 
tia <}u'elic prévojroit i la pa£on de Midcmai- 
fUle de SÛlâc , Ini &ilêît apptéhender de It 
«NRie flir ca iiiiet t cepcodràc elle t'appo^m 
OK fin rdence l'aOiceoit cncoïc davanti^) dn 
«ne qu'elle la it fiaiW poo lui lalflôr ptendi» 
unique tgoL^enscsi,' fi <e n'éteit fia» pour 1» 



Si l'on «foît , loi dit-dk , tou d 
quelicf namicrct le CfoMC d'AsiiNÎft « ;« 1 
ttt dct ftntimcM dont il eft ii peu dWK ... 
Je Ifaii que i'ai ton , intenompit MafeneJfeUe 
4e SvtCtc , mais je puii cependant m'emftt. Je 
TDyoii inceÛàmmeiit k Comte i'AabtiSe avec 
TCiNi je k tiouToi* aimable pat l'aideu arac 

auelk il aimoii ; j'étoit chainKe de fit délica> 
è. Vont ne l'aimiez pai; & qwHqiie cette 
pcnf^e me donuit un plaiCi recm , je bllmoii 
votre tnjuftice, & j'alUi tiop loin en TOolant Vé~ 
Tiia. Quand je parlai à la Reine pam emp^ 
cher votre mariage avec lui , je crajoii m'y en- 
gi^Sn pont l'amour de Tont, on pour l'amour de 
mon mn : cependant j'ai conntf. depuii , que c'était 
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mon imcrit feiil qui me faifoit agir, MiiiOei 
Roie rendit tous mes projets inoiiln , pw | 
fermeté dani fes premiers ftotimens poui le CoM 
tïi j'eus du dépit d'avoir mil rduifi. Vous tC 
touniitei à h Cïmpagnc ; le Comte vous allei 
Toir foiivent ; je ne le vo^ois Presque pliw : td 
me ht feniir à quel point il m'étoit chci. Je v«i 
lus m'Dppofer à moD panchiai ; nuis ce Fut i» 
dtemeiit; & même en ehctthant i lappcllec M 
Taifon, je fongcMï fans ceffe à lui. 5: j'icbetl 
de I2 perdre. 
Elle (t tût durant quelque tems . puis elle fcm 



Aiivit, voyint que Madcmoirelle de Roie ne pat 
loit pal, le featis diftinfieraent U jalouUe : Jtt 
des remords d'avoir e^yé de vous tmt an Col 



, puifqu'il n'étoit phû i am\ naît ic fin a 

défcrpir qu.inJ il fongea ure refonde fois i vei 
tpouln, 0^ j.- n'i-w. de tip^ c,^: i.>r!Viu.-, p: 
un cxcÈi d'astour extraordinaire, il vous eut c( 
dce à Ton Rival. Cette aflion afgnienu l-^'i 
Coup mon tltime : ii me fembla qu'elle autor 
fnit ce que je fentoïs peur lui , & même ce ^i 
j'avois fait contre lui : quoique cet exemple i 
génctolitc me cond.imnit , je ne vis point li dil 
ftreiicc dï Ton procédé & du mien , je crus 01 
ma conJuite ttoit jultifiie p-ir ce dclînterciicmci; 

/et qu'un peu dclpcr.uiîe qui jufiitioit tout. Hi 
lasJ je ne fus pas loneiiins dans cctre lïtu,n;o: 
lî jcus des momcns moins .lelaiiu-abks , c: i 
furent que des momcns: vous Içavcz ii j'ai t 
iieti de me lîatet. 

Madcmoifrlle de Sanùc ne put continuer un i 
diicouts; & jctunt un torrent .'e latines, tllecoi 
traif^nit M.idcmoiftlle de Roie .1 lui parler. Je \\ 
plus malhcuifuft qae ïoi\s,!iii dit-elli;: je fcns to 
vos miujc comme vous même , & j'ai encoie 
et) 



i 
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Clupin lie tou la avoii eaattt { c'eft par mat 

ÏB (OUI ans conna putîculiéitmeiu k Comte 
Anbailè ; c'eft peut-ttte poat l'unoui de mot 
qu'U ne prend pu iet Icnomeai <]ui foat d&i i 
TOne mdiiici enfin, c'eft mon înâiiféreDCe pon 
U ; fit a donné lien i Totre pirii : toat voa 
dmcDt an poilbn , je n'olë ixa eitiepicodiE , 
~'& ^èt avou tût tooi TOI dugiins , j'ai h 
dmleiiT de ne ponvaû ram en tiicr; votu ne de- 
Tcz plui avoir d'amtdé pour mot , tou œ ce- 
«tdn comme une Rivale , pent^tre ron me 
EaïUèt. Non, intenompicMademoi&llc deSanOc. 
c'eft .d'AmbcHft qu'il uut hur, & ce n'eft point 
TOBi i mail |e ne puii atimc avoir le foulaeemat 
de h^ l'un on l'aune. Que m'a-i-il Elit t liât m'a 
•oint tiahk, puiiqu'il ne m'a jamaii aimée. Hé- 
iMl iàut.il OHC ce lôit-là ce qui m'ftte le dioù do 
jne plaindKT 

. Sci pleuit, qui ledoubleient , robliecicot mie 
ftotnde fois au lilence; Se M-idemoiftHe de Hôte, 
▼oyant de l'aliàration fur fon virage , craignit 
<iae]le ne Te poitit mal. te l'obligea de Ifc mei- 
Cte flu un lit. Elle paftà enfuite daiu fon cabi- 
set , pour parler i un de ftt gcnt : on l'avoiiC 
fini de la paît de Madame de Koie , que le 
Comte d'Amboilê devoit venir , le qn'dle 
cftt i le reccroir , l'il anivoit avant Ton rc- 
tonr. 11 vint en ce momeni j & n'ayant vu pcr. 
fimne dani l'andchambtc , ni tnéme dani la 
chambre , parce que Madcmoilclle de Roie a* 
Toit ordrâmé i ics tcmmes, loirqu'ellc était cn- 
D£e avec Mademoifellc de Sanfâc , de pafTer dans 
fiw c^inct , 9ui ea ^loit a&cz éloigné , a^n 
^'clles ne (ullentpas t^tnoint de kur converti- 
non, il alloic foiur; maii Mademoifelle de San. 
fàc l'étant tournée avec quelque bruii pour voit 
qui anivoit , il l'approcha dn lit , dont let rideaux 
«oieni i demi fcnnés. U oc la icconnut poisi{ 
eUe 
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clk aroit une partie ie Cet axSct fur C<m riùgt: 
il ciuc tjuc e'cioit Ma^iemoirelk de Rote ,(jai k n. 
poliiii fur (on lit i de font c|ue , l'cCprit ot^ort 
tout rempli de l'AVAntuie du iirdia , 3c ciai^tuot 
mime de perdre 1 oculion de lui pailn, KUde. 
SMiU-lle , lui dit-il , je oe pais ditfêiH un mo- 
ment à me (uftifiw: auriex-TOui bien 1» ijKxi àt 
Cioite <iuc je pounois aimer MadennSfcllc de San. 
fac î ]c n'eus pu hier le loiût de vou^ rcpoodie 
fui ce que vout me voidiUet fiîrc penrer de fti 
feotimcns ; mais en (.^toiuîJ bcToin !Si voite iedif. 
{éitacc Dc m'i pas ftii clunger , tome U pilCoa 

Îuon poutroic avoir pour moi, ne le (boit pM 
avaniâge. 
MiJcrnoiftllc de Roie , qiU comprit que qucL 
^'im cniioiti le que mésme on vint arettit pa 
un autre c6t(! que c'toùt Monfian d'An^Mlk, 
levinc d.in; h chambre, & lui dit i demi b», 
qu'une Djmc Jo Jtî jmics darmoit fur ce lit , S 
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timii. Enfin, il k formoit, du Jiftinï de lou- 
(es Tti dpérïDces , une nouvcltc fonc d'efpoir. 
Toujours il pcnCi qu'il cjnpoifonntioii ic bonbcui 
de foD Riïaf, en lui dounint luUméme ù M»- 
ucflç. Mail aptes lout , ce n'ctoiem t^ue Au 
idin. Son cœur ne goùcoit point fes tailonî, & 
il lui auroii encore été plus aUÏ de faire la chofe, 
que de b rcfoudrc. 

Il alla voii Mademoifdic de Raie le lendc- 
maio. II remarqua qu'elle plciuoii , quoiqu'elle 
clTâyiit de ciibtr fts laimei, Si de moutrct un 
vifagc ouvert 4: tranquille. Il i-ft diificile de fe 
teprcfentct l'état où il fe trouva. L'ctFott qu'on 
ft faîToit pour lui , le potcoit à celui qu'il le de. 
voit faire^ L'amour, la pitié, le défêrpoii, fbr- 
moient mille combats dans fon amc. Il demeura 
long-tcms fans parler; mais enfin, leganlaix 
Madeaioifellc de Roie avec des yeux baignét de 
larmes , Mademoilclle , lui diuil , vous avez eu 
îufqu'ici plus de force que moi. Je tremble de 
mon projet , mais peut-être je l'exJtutetai. Voui 
me donnez l'exemple de mourir , s'il le faut, en 
Te contraignant. £h bien, c'en eft fait, il faut 
m'arracber à moi-même. Ne me cacbez point vos 
fentimcns pour Sanfac. Je veux tout cnticpiea- 
dre pour lui faire obtenir un bonbeut dont vous 
le jugez pliiî digne que moi : auOi-bien , puit-jc 
ine y[u% malKeuteuK que le le fuis 1 Je vout plai- 
rai du moins en vous donnant ji mon Rival. II 
lemarquoit fendant ce dircours une imprellîon de 
ioie fui le vifage de Madcmoifelle de Roic , ap'iî 
ne lui avoit jamais vue. 11 fc dércTpcroit de ce 
qu'il alloit faire, fans néanmoins tcn repentir. 
Il eli des momens où l'on fcmbic agir pat une 
force fupcricuic: ce qu'il &ifoii, tenait plus du 
Héros que de l'Amint , & le rendoit digne en 
m^mc tcms de pitié & d'envie. Je pan, lui 
<lic-il, MadcmoifcUc , poiu un àsSan qui ne 
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l'iclienri pu s'il fc reurje: le toute la guce 
que )e Tout demande, c'cft de n'oublier point 
en me voyant, que je Cuis le plus malbcutcux de 
lotis lei hommci pour l'amour de vom, Made_ 
rooifêlle de Koie ne put léCltci à les divers mou- 
vcmeni: la TurpriTc, la «ainte, la honte, agi. 
toieni fan csur. Sa fievte en un indant redoua 
bU li coofidérablemcnt , qu'où pigea que ta vie 
alloit Ctte dans un ti^s-^and danger. Il n'en fal- 
loit pas tant pour déierminu Moalieuc d'Amboi- 
ft. 11 coutut à l'appancrocnt de Madame de 
Roie , il loi appiît le péiil od étoit Ta fille, te 
U paflloD qu'elle avoit dam le cceur. Il la con-' 
jma de n'avoir plus d'^ardt pour lui, 3c de ne 
ftnger qu'à MadcnBoirclic de Roie. Cette nxtc 
aimoit v^itabiement fa fille. La maladie de cet- 
K icuue perlbnne la mcnoit dant une ciuellc tn- 
qDttfnide, & tout ce qui pouvoit contribuer i la 

Sérifon lui paraiflôit agré^le. Elle maïqua â 
onfieut d'Amboilc , combien elle étoit couchfe 
de fa gén^llti , Se lui donna des louinget aux- 
ODclIet il ^loit peu fcnfible. Il vît qn'il léaSTit- 
Sût [top aifémeni dans ce qu'il enircpicnoit. II 
quitta Madame de Roie , le il alla fc ren^mn 
chez lui , où il s'abandonna i tout ce que le dé- 
lêfpoiT a de plus aJFreuz. Quand il ne fe vit 
plus tien à fiiie , il pcnfa i ce qu'il avoit fait : 
il envifagea à loilîi le matiage de Mademoîftllc 
de Kote & du Marquis de Sanfac , au<)uel il n'y 
»oit plus d'obftaclct. Il vit au'il l'avoit lui-mc. 
ne livide i celui qu'il devoit te plus criindte <]ui 
ne la polTédât; & i] fut mille (bis fur le point 
de le punir de ce qu'il venoit de faite pour lui, 
& de l'cmpfchn par û mott d'obtenir un bien 
qu'il venoit de lui abandonner, Enfuite il ft rc- 

Stéfentoii Veut où il avoit tu Madcmoifeile de 
L.oie. Cette idée le rctcnoit , nais il voyoit i 
«ici excès U pitit l'avoit poni, il revenait corn- 
R j me 
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- £llc iToit iairodiiit le Comte de Sançciie chçs 
Ma<i>ine de R.oie: il ttoii d'un canâire d'cfpric 
à Etire plailir i cous ceux (]u'i! voyoic : il y alloii 
finivent , & Ton amour s'au^oicniaii tout Ice jours 

Kt II conr.oilTance puticuliere de rifpnt iç 
iJemoitcllc de Roic; cctK pillion éraîi même 
. inivtc par celle qu'il Itti coniioillbic poui le Mtr. 
t|uii de SinlÀc. Bien fou vent aa Kivjl Jaic va- 
loir le méiitc d'une MaUielTe; & t^iuad il ue 
fçatuoit I j f jiie liaït , il la (ait in tnimenc aimer. , 

%oique Mr. d'Amboife cvitit Mailcmoilclle 
jie , il a'iiou pas polTiblc qu'il ne la leg- 
contiji jamaiii & il y avoîi plus d'un nuis qii^'il 
iie l'avoii vue, loifqu'il le trouv.t ajprii d'dic 
un )our <]ue la Reine Rcgecte iccevoic des An), 
balladeun d'Eipa^nc. D'^ibocd ({u'it appcr^t 
Mademoiiclle de Koîe, fuu premier mouv.'meot 
fiit de changer de place ; maîf elle le faLua d'uue 
manière , qui , bien qu'allez indiffctcnte , avoic un 
charme rac leaucl il le léuiii arrfcc : il n'ofa cc- 
penduic lui parler; nuis loifque U ccrcmonie fut 
achevée , les Meilleurs donnaient la maiii aux Da~ 
mn , pour les remciue dans leurs carolCis. Le 
. Marquis de Saulâc fui oblige de picnJre celle de 
: Madame de Roic , Se Monlîcut iTAiTiboirc dit i 
' Mademoiielle de Roic nu'it n'ofijii lui offrit la 
. tienne; elle ne lui répondit licn , Se lui tendit la 
. oiain avec ailci de civilité. 

Jamais Mademoifclle de Roicn'avoit été û pa- 

- sée ni lî belle; les appIaydilTemeos qu'elle aralr 

. tcçtif , fjifoirnt paroiite fur Ton vifa^^e une joie 

modelée, qui auroii excité de l'amuur dam les 

cccurs les plus inrculibles. Quoiquv la pallion 

; de San&c fut au point de ix pouvoir au^meutcr, 

il avoit néai-moinv fL'nti un nouveau pLilJr i la 

regarder. D'Aiiiboife fe fouvint des prcmiétcs 

iois qu'il l'avoit vite , il &t un ptofond foupir , 

-Tmt t. S & 
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vecOAir l'iiolt éleyé dam une graadc ïmlepca- 
àiace i foD igixà, Si elle en tmii prit de IV. 
bigncmcm pom fon fîEs mîme. Elle eue liea 
de voir, larfqu'il mourut, combien kt Izmicnens 
étoient icfpcAés de toute U Cour , excepta des 
SinlÂcs. Le Corp* du feu R.oi Fui poctii i Sain» 
Deaii Ùta aucune pompe. MeŒcuri de Guire, 
oadei de la Reine fa femme , ne le fuivtrent 
mfme pai; & le Comte de Saoûc ftui & Ton 
fib l'ace ompagnctenr. 

La Régente ne fut pai lonf^-temi faos nur. 
tuer Ces rellêntimcns au Comte de Sanfac en 
pln()cun renconiies. U a'étmt plut appuyé de 
peifonoc: il vit qu'il avoit beroia d'iae fou-' 
tenu. 

MadcmoifelLe de Roie, Ac m£me Mtdame do 
Roic qui ne s'occupoic que de ce qui c 
•-'■■• '-' '- •» Cour 



à Cl fille, ayant toujoun ité de la Cour de Ma. 
ne Stuatt , pUu <]ue de celle àe Catherioe 4e 
Médicit, n'étoient pai proptei â le remettre on 



: Stuatt , pUu <]ue de celle àe Catherioe 4e 
lédicit, n'étoient pai proptei â le remettre 
bo«De poAure lapta d^elle. Il av»it d'au 



vues: & il dit 1 Ion fili, qu'afrii U retuM défb. 
bligeani que Madame de Roie avoit fait de le 
icccvoir poui gendre , il devoit (ttc honteux ds 
Ibngcr cncoïc a le devenir j 8c il lui déclara qu'il 
ne confentiroit jimais à ce muia^e, Cet Aman 
le jctta aux piedi de fon père : il lui dît que 
tout le bonheur de fa vie dépendoit d'époufir 
Mademoifelle de Rôle, miis il nclc lii pat chau- 
ger de dcffèin. 

Le MJtquis de Sanfac fe révolta par cette du, 
rcté. Sa mère lui avoit kilïe de grands biens ; 
Bi quoique ceux de Ton peie fulfiiit coaûàén- 
bics, il les ficrifiait [mi peine i fon amour, 
II mit deux de fet oncles dans fon parti, qui fi~ 
rent tous les p3S qu'il fallait faire auprès de Ma. 
dame de Roie, 8c dont les propo(îiionï furent 
reçues, mri« i cooditioii que le Marq^if de San- 
R 4 ùc 



^i Le Comte 

fcc fe Mtommoderoit aïtc, fon p^re a«nt qn'on 
achevât It mariage , & que leur traiic fctojt fecrct 

Ce Mirquis eut ccpcadinr la pcrmilTion de 
»oir fouvtm MademoiftUcdc Roic, dont la fan- 
té fc r'ét^lilToit chaque pur, & dont la beauté 
aagmcmmt encore depuis que fan caur ^loïc 
eonieni. Elle feiMoii vivement ce qu'elle àcvon 
au Caniic d'Attitmife, Elle auioic voulu lui mai- 
quel combien clic en écoii touchée , te le <lédoai« 
nugcr, s'il fe pouvoit, par fa reconcoillàDCC , dcf 
lëntimenc qu'elle n'iïoit pas pris j«>iiï luij nua 
elle oc le voyoii plut , parce qu il prcnoit foifl 
de l'êviici. Il fçavoic cependant que foii marine 
avec Sanfac n'étoit pas prêt à s'achever, mais lï 
cctcc pcnfee aJouriiloii fa douceur, elle ne la lui 
ftioit pas. 

Mademoifelîc de Sanfac revînt i Paris: elle ap- 
prit avec plailîr l'action de d'Amboife, Si elle en 
parloir fant cclTo à Mademoifcllc de R.oic. Ua 
four qu'elles fe promcnoicnt cnfemble dus let 
jardins du Louvre, ellct le TeacoDtrereot qui 
éioic Icul , Se qui lèroit lï profondément , qu'il 
étoic proche de Mademoifelle de Roie (an* t'e» 
apperccvoir. 11 conrinuoit à marchet, mais elk 
l'artéu. Vous voulez bien, lui dit-elle, que je 
profite des occalïons que le hazatd rne îonoc de 
vouï marquer mes lentimenï; il y ' long-iemi 
que je les cherche ciivain. Hé/ Mademoifcllc, 
lui dit'il , il y auiolt de la cruauté à vouloir me 
voir encore ; je voui fuEs inutile. Il lui iît une 
profonde révérence , Si i! fc letira fans regatdet 
Mademoifelle de Sanfac. Elles fuient furprifei 
de cette fuite. Mademoifcllc de Sanfac fut en 
colcre de ce qu'il ne l'avoii pas feulement re- 
marquée. Mademoiftllc de Roie connut par la 
iriltelfe du Comte , par fa prompte retraite , 
combien fa palliou étoic eacoK rive , Si Com- 
bien 
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bico Ta gjnérofîté ivoîi été cxciaonlinairc. Elle 
eut une irà-H'nfiblc Toulon d'avoii leoilu un & 
honaéie homme nilheuTCux. 

Il étoit au défefpoir de l'ïToii qnitté G brnt 
c]ucmeiit. II craignit do l'avoir oftènCfe , Se 
qu'elle ne vînt i U haïr. Enfin , il avait encore 
fenti du plailîr i la voir. 11 l'en tioit privé , 
de peur ae t'y irop abandonner i maïs il [cou- ' 
voit ([ue fa raifon lui avoit été cntelle : 3c que 

Cvoit- il lui arriver de jjIbî trille <jue d'être 
de Mademaifelle de Roie, & de ne U voir 
juatis i Cependant il ne voulait plus aller chex 
elle , mail il fcnioit ijue ce lui teroit une dou* 
ccui que de la rencontrer, 

Sanuc trouvait le retardement de Ton boi>> 
heur a inTuppoitable , qu'il n'étoit gueret moioi 
affligé que larf-^u'il itoit incertain d'étie ainrf; 
C'étoit envain qu'il prelToit Madame de Roie 
de confencir qu'il époulat fa fille, malgré le cba- 
erio du Comte de Sanfac : elle ne vculoit point 
lui laiilct perdre une partie de Ta fortune par 
ttop de précipitation. L'eftime que cette Coiii- 
teflc avait pour d'Amboilê, lui faifoit rouhaiter 
qu'il fût toujours de fei amù. Cependant, qnoi* 
qu'elle fut fichée de n'avoir pivi aucun com- 
merce avec lui , elle n'oToit lui en Taire det te- 
crochet : mait , comme elle eut belbin de lui 
dtat une affaire conlïdérabic , elle le lui fit fu. 
voir, & il ne put fc dirpcnfei d'aller chca elle. 
11 y retourna avec quelque peine, & avec quel- 
çmc plailij. U trouva d'abord Madcmoilclle de 
Koie lèule dani la chambie de là mete , il f^ 
fi frappé de cette vue qu'il dcaiciua coma» !»• 
mobile. 

Madame de Roie étoit dan* Co» rabinet tiee 
une pcifonne de confidératioB , torTcn'il entra. 
Comme elles étoit occupées d'une affaire faro. 
fslioe,. cite fût m dc**« de lui, le fa^pUer de 




penUac die uouvoic elle-même l'ucificc f^ra£. 
tÙT, & cUe CD cfpéioit peu de cbofe: mm die 
aroit commencé a femer h méfia celligeiice cntie 
cuxi il fallcHi hazaider couc ce qui pouvoic l'au.' 
f^ittcoEGr; di. leuis cauis (!unc dcja pitvcniu de 
fâioulic , 1» iBoindtcE apparences pouvoieat adte- 
vjtde les révolter. 

Sanisc re^ui les lubaoc de Madame de Tour, 
non , (]u on lui envoia de la paie de Madunoû 
Telle de Roici & il écrivit à celle-ci avec tant 
d'junour &. tant de jaJouiîe , que Madame de 
Tournon, i <\ai cette lettic fuc n'^atiée, appré- 
hendât & elptr* tout en même lems de cette 
diTpolïtion ; elle pni c(i:c femme qii'clie avoir 
Ugnét , de faite dire i SauCic que Mademoifëlle 
oc R.oie lui païkioit le foit aprcs la MaCcaïadc, 
. & clic avoir tcfolu de lui dire loiu le mafque des 
chofct qui le pcifuadetoiciit que Ton Rival éioit 
aime : on Tuppiima Us Lcctics qu'ili t'éciivoicnt 
de pan Se. d'auiie, & on dit fcuiemcut à Made- 
moiTcllc de Koïc , que Saulâc lui titoii ttcs-diligé 
de fa rubans; ce m>:piis, qu'elle avoit fj peu mé- 
rité , la mit dans une colère inconcevable. D'abord 
cite lut fuipritè de ce pioccdé ) mail fon efpiit 
itmt ti%n de longue iniin par la fioidcur ex- 
Uïotdinaiic qu'un lui inaïquoiti cai tout parole 
*raircmbUbleal3>i1oulLC. Combien de fois s'accufa. 
uclle de lâcheté , d'avoir pu faite uik démarche fi 
nul replie: ce qui lui avoii d'abord paru fi léger, 
lui paiu[ alori terrible ; & fa douleur l'auioit em- 
pêchée de fc trouver à la Mafcaïade , il elle n'a- 
voit cncmc voulu voir de quelle manière il s'y 
conduiroit. 

. £.« Mafques danletent ; chaque fioh^ieane 
avait itn l^ohéinien qui porroii (a couleur. Md- 
deiDoitelIc de Roie vit quelqu'un qui portoit la 
ficnne , & d'iJoiJ elle ce le reconnut pas [.out 
éitc le ficK »i« MJiii'Ds <!= Tournon, qui l'c o.c 
■ S i ■ eu- 
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n'ai pu liK le maître de ne roiu point puki une 
fo» de SanTac , nuis je ne roui en parlerai plut. 
Je voui refpeflc aflcz pour tef(>eâcr mJme vo- 
tre paflîon. Je me contraindrai fans ccffe, & je 
ne vous eniretiendrai jatnaii de U mienne. Mai> 
la feule grâce que je vous demande, c'cft que 
vous me rcgardiei eomme quelque chofc de plu» 
qu'un ami. Je vous regarde même, lui dit-e]I« , 
comme cjuelque chofe de plut qo'un Amant. 
Vous avn fait pour moi des cfaofcs H peu ordi-' 
naiics, que je ne puis avoir pour vous'dci ftnii- 
meni commune. 

La conduite de Ce Comte avolt été fi digne 
d'admiracion, & Mademoiftlle de Rote lui «toit 
fi obligée , qu'elle crut lui devoir parler avec doii; 
ccur , maiî cependant d'une manière qui k flatlc 
point fon jmouc ; auffi ces parolei le firent fou. 
pirer. Madame de Roie entra comme elle In 
acbcvoit. Cette ComtelTc apprit à Moafienr d'Am^ 
boife en <]«9i il pouvoît lui étie utile, & il lui 
■mit de lui obcii pon^ellcmcnt dans let cho. 
qu'elle rouhaitoii. Elles avoient quelque rap- 
port à Mademoirelle de Roie , Si il fe trouva en*' 
core rcnlible au plaifir de lui rendre un Eéivîcr. 
Se» honnêtetés, ou plutôt fa vue, avoieni re- 
mis tmc forte de donccuc dans Ton ime , quoi- 
Qu'elle ne lui eût rien dit de Favorable à fa paf. 
non. C'éioit toujouri beaucoup qu'elle e&t pour 
lui toute l'eftimc qu'il œéritoit Si qu'elle la lui 
eût marquée. 

L'af^e dont Madame de Roie l'avoit chargé , 
^obligea à retourner chez elle plus d'une foù. 
Il n'évitoit plus Madcmoiftlle de Roie, & il K-* 
prenoit l'hibitude de lui parler. Peut-être même' 
retrouroit.il dans fon corur qaclqcc pattchant i 
l'eJ^Âance. ïes oMtacIcs qui soppofoieiit «&■ 
auriage du Marcpii de Satùs , pouroient di»;.' 
1er loPK-Kn». Il n'^toii pai impoffibte (Jk'vd* 
K 6 çoc 



s 
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rûf^ auprès de ton vin , elle dc voulait poiiil 
cmrcT avec Mademoifelle dc R,oic dao) la coo. 
fidcnce de Ton amour , Se qu'il dc lui coavcndt 
point àt fKniie de cm Tonn dc inaBÎcnt avec 
One jeune pcrroniK. 11 ne pOdvoic kl bUmer Â 
cène léftrrvi;: & il en Ibap^oanoit d'autant moiai 
qu'elle fit ci;;able de prendre un autre intétft 
en lui, que celui de l'amitié. Ce Marqniteaue- 
tcnoit toujoun fa )a]oulie dam Ton cizai. Il 
TCyoit que Madcinoifcllc de Rote oc lOmpiMt 
point avec Sar.ceiie , & il la irouTOÎt dfja tra^ 
coupable poiit mûtter fei lepiockci ; nuis il lui 
miiquoit une froidnir eztiaoïdtnaiic : elle l'a^p 
tnbiuiit à là nouvelle pallion pour la coaueJÎë, 
li eXe en conrvrvoit un dépit^qui ne patiitittfi 
d'abord que pir h &totdcui ; nuis il étoit ifnpo(« 
Jibit au'iU dieQ:ieDt:iirenT lon^-temi dam cet é- 
tag. ils avoicnc de> fbiqifoat miuueb. qui de- 
vcatDt feiotlina effcertitpde, bu il fdloit qu'tk 
■'«hircilTcnt de Icidt Ancei: il leiu aaiva dbc 
avantuTc qui Kfacvs- de Ict bfouiltct. ' 

La Reine «oaiu le Btl à Kheimi Icfiiir du S». 
crc de Chailcs Ncuf. Conuae c'était la Sùlaa 
dei Mafauet , elle fit le plan d'une MaTcaïadt : 
elle ordonna qu'une Troupe de Bohémient & 
Je Bohcmicnnet viniFent lepar^ment piédiie U 
bonne fortune du jeune Rot; qu'enfuite , cba- 
^e Holiémicii pierdoit une Bohémienne , 8c 
flu'ili danferoicnt enfemble pout ft réjaaït de 
«jtR renCDiitrËf à d'ire des chofet «gréablet. 

La Comtclïc de Toumon & Mxdcmoifclle de 
Roie écoient de la Mal'cjiide : leur iiillc étoit 
d-pcii-pièc cgiic ; Icutï cheveux l'ioient d'un 
brun fort approchant, & donc le peu de dift^ 
rcnce ne fe remarquoit point aux tlambeinx : l'ba- 
billemeni de ces Bohémiennes ^loit inêmc ordon- 
né d'une nuaiéic i ne lailVe; prcrque pai diftin. 
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Mademotfelle de Sanfac ne pouvoit Ibuffirir l'in. 
Jiffifrcncc que A'Amboilie avott [>oui elle. Elle 
Commenu a !c maliiaicer , & i lui faiii de peti- 
tes indvnités , <[ui , de li part d'une perfonne 
raifonnable ne fouvoicni fiie q^ue d» niaii]!!» 
de pxllroci. Il coanut avec chagrin dci fcntimcnt 
auxquels ii ne pouvoit répondre , £c dont fej pro- 
pres malheurs fe for^oient d'avoir pitié, Made. 
moifellc de Roie s'jrpctcevoit de rétac où étoic 
Je CŒur de fon amie , par les plaintes biiarer 
qu'elle lui faifoit Taos ceflt de ce Comte. Elle 
ciaignoit coutde ta dirpoliiiondc Monfîeut d'Ara- 

Soire; quelquefois elle efpéioit que la tcndtefle 
: Made moifellc de Sanfac le toucheioit : elle 
voulait lui en pailci ; nuis Quand elle fairoit ri- 
flckioo fui l'indépendance des inclinaiions , ce 

Qu'elle avoitdatu le cceui, la faifôû ttemblci peut 
)n amie. 
Mademoilêlte de Sanfac demcuroii dans une mé- 
lancolie, qui empichoit le retour deft ûneé. Elle 
avait demandé pcimiSion i la Roinc de fe retirer 
de la Cour, 8c, elle vivoit chcx fon père dans une 
affet grande retraite. Mademoircllc de Roie pre. 
Doit pan i Cet nuux , Oc elle éioit aflcz équitable 
pour lui en Jtie obiif^ée. L'indiffércntequeMade. 
moirellc de Roie avoit pour d'Amfaoife, la Sat. 
loit, Si l'cmpfcboit de la haïr. Elle tâchoic d'a- 
doiicit i'erprit de fou pcre fur le mariage de San- 
Tac & de MademOifellc de Roie; & clic ne dd. 
lèTpéroit pv d'y réuflîr: mais il lui arrira de nol^• 
veaux chagrins, qui rempfchcicnt d'exécuter ce 
<]U'eIIe s'étoit propofi-, • 

Un jour qu elles étoicDTenftmblc dans le earo& 
fi de MadcDioiltille deSanlâc, elkt virent i'Aïa- 
boîfe dam le lien , entraîné par &i chevaux avec 
tant de violence , que fa vie étoii en danger. Ma. 
dcmoifclle de Saauc pUii, & dit i fet en» de 
DUACr fon (iiQÛi fur leur fa&ffi, afin ocletar. 
R. 7 ti. 
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knt clic tiouvoii elle.mjme l'inifiu ^rot:. 
, & elle CD erp^roLi peu de chorc: mau elle 
[ commencé 2 Hmei h méâDtelligcocc enire 
l il fjUoit hazaider tout ce (]ui pouvoic l'au* 
rnKi; & leurs ccxuit éoat deia pievcniu de 
i&e , les moindict dppucaces pouvoicnt aclic- 
le les rcvoltci. 

aùc rc^uc les rubau de Madime de Tour- 
, qu'on lui envoi» de la poit de Madcinoi- 
de RoiCi & il éciivit i celle-ci avec uot 
lour & tint de jalouse , que Madame de 
rnon, d qui cette leiiic fut n'^utice, appre- 
la Si ci'peia tout en même tems de cette 
lùtion : elle piia c([:e femme qu'elle avoit 
lit, de faire dire i SauCic que Mademailêlle 
Loic lui patlcioii le Toit aprct la MaTcaïade , 
le avoit léfolu de lui diic iom le mafque des 
'es qui le pcrruadeioieiit que fou Rjval étoit 
: on fuppiima Ici Lenies qu'ils s'ikrivoienE 
art & d'auue, $ on dit feuleaicm à Made- 
clle de Koie , que SaiiCic lui <!toit tt^^oblisé 
s lubatu i ce niupris , qu'elle avoit li peu mê- 
la mil dans une colère inconcevable. D'aboid 
fut fuiprire de ce piocédé ; mais fan efptic 
aigri de langue miiii par la froideur ex- 
dinaiie qu'uu lui siatqduii ; car tout paioit 
^mblablc i la jalouiie. Combien de fois l'accufa- 
: de lâcheté , d'avoit pu faire uue dénuiche II 
lecue : ce qui lui avoit d'abord paru lî légor, 
aiut alon teiiiblcj &: fi douleur t'auioit em* 
ce de Te uouver i h Mafcaïade , li elle n'a. 
encore voulu voit de quelle ouuicre il s'y 

> Mafques danlcreat ; chaque Boh^micmic 
un EohcmicD qui porioit fa couleur. Ma- 
ilélle de Roie vil quelqu'un qui potioii la 
;, & iV.iJord cllï ue le reconnut pa< ):Out 
lo ffcic de Midirae de Tounion.qui l'e-o.t 

S i ■ MLl. 
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roc de Roie, & i^a'elk n'en eut pis te loillr, 

Moulicur d'AmDoirc y courut làns riea exainù 
ncT. C'^toit à un de ces beaux lieux <iue les mai. 
Dcs Te font un honneur de bilTer voir. On y ve- 
noie pu deux cbtés : il entra dam le jardin , & il 
n'y trouva d'abord que Madcmoiftlle de SanQc. 
Madcmoifcllc de Roie avoic ^i^ zifitit pat la Com- 
icflé de Tournon , <)ui , l'ayant lencontrie , avoir 
6int d'aller aillcuiï, pour pouvoir itie feule avec 
fon 2mic. 

D'Amboire, qui avoir été apper^u de Madcmoi- 
ftllc de Sanfàc , n avoir pu fvirer de Ini parler. El- 
fe lui dit qu'elle attendoir Majeinoircllc de Roie . 
te qu'cHc s'cnnuyoir de l'actcodre; de forte qu'il 
n'avoir ofé la quitter que & compagnie ne fût ve- 
nue. Ils fuient cmbaraflîfs i'un & l'auirc. Le 
Comte fongeoit nue Mademoifelle de Roie , en 
k \oytcit. avec ^lademoi^clle de Sanlàc , jugcioic 
oi'il auroir faic inflexion i ce qui s'étoit dit le 
fbîr précédent; Si il l'auroir quittée bruTouement, 
^ n'avoii itimiti par l'envie de voir Mademoi. 
IbUe de Roie. ' Mademoifelle de Sanfac n'étoir pas 
ivu une peine moin^ grande. Elle n'auroii pomt 
été fichée qu'il eîir connu une partie de fes tcnri- 
Huns , & elle auroit été au iKrefpoir de Ict lui 
£ure coiuoître elle-même. 



Fin du premier Livre. 
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s <\i» Madame de Tounum avok inKicep. 
t£ qu'elle lui avoit moQtKs. 11 fonil aufi 
lui donner U nuio , & clic lui fût ràlîg& 
ic hoooit^K: cUe lui dii <]u'dle ne m. 
: pis, de Cône qu'il I« couduifit jolquei 
•ii. 11 avoit trop d'iotérét i ^aroir ce qn i 
Coit dam [oa cocue A l'occaiïoa de Sinfâc , 
M lui CD parler pas, & il &lIoiE daot ce dé- 

fotiei les dernieti coupi i fan Rival : il 
t d'un ait miftérieux de n (xn point tout -i. 
rprie de ce aui étoit arrivé i c en itati aflcx 
^p^mget Maiiemoifîme de Roic maleré elle 
'aire pIulicuTE qucftioai, aux()uellet ifrépcm- 
une manière qui augntenioit infinimeai Ci 
c & â douleui. Quoiqu'elle eût eu mille 
m% , clic i'accu(a en elK-méme de l'Cnc 
ée, Se. d'avoir cooicrTé trep de tiaaquiUiié, 
: teins qu'on la traHilToit. Elle ne Te lalToit 
de lui &irc de nouvelles demuidci , & il 
ta pluE long - temt avec elle qu'elle ne lui 

permit d'y demeum , li elle avoit été 

agitée. 

Uc , aprét avoir danfé avec Madame de 
lon , qu'il ptaoic toujouti pour Madt- 
le de Roic , la mena dam un coin de la 
pour lui parla : elle n'6toit point fon 
e , qui tcnoit â là coefure ; de focte qu'il. 

détiompoii point. Il lui du qn'il étoit 
éié , qu'il feavoit que Sioceirc lui avoit é> 

& avoit Ole lui faire cnapolRC El paDion ; 
epeiulant elle ne l'en avoit pu plus miW 
, qu'elle le voyoii avec pUilir i St qu'en- 
ne pouvoii pluf vivre , lî elle Coniinuoit 
I le même ^océdé avec lui. Madame de 
x>D , fctf^nant un ton embaraH'é , lui dit 
étmt difficile qu'elle rompit avec un ami 
min. ta! MadefflDÎiUk.Jui dit-il, que 
S < me 
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^ ! roDKjuoi mat illv.- 
iKci> lut dit-?iK dan loD eocotc plut enihiaSt' 
qu'iiipariyjxit r c)tiard il Ttroit «ai que SiiKair 
auroit d'aunes fcntimens pour moi <)ue eea« 4» 
l'cftime & de ramitié, vous ne iivti |>oiDt pW" 
ftt que jcn aie d autres pour lui. Quoi ! M«&. 
niolfellc, rcpiit-il , cft-îl pofl.blc <\ue ïoni a^f» 
de l'cftime S: de l'amitié pour un homme qm ft 
déclare vcite Amiirt i Je fiiis pctdu, li vous m 
.oits dédites de CT» truelles paroles. Je ne o^ 
drdirai point, lui dit Madime de Toumon: By 
a de l'injufticc i m que vous demaiid:?. C'enel 
trop , interrompii Sanfac ; ou irompcx > nKÎ 
nrieui , ou achevés de me déttcwnpei. Je m 
fçaurois dementer dam l'inctniiude oà je fitit: 
ditei que ïouî' aim(2 Sancnrc , r[ue vcni rc 
ff.iiiriez rompre avec lui , & je i:c vrin :mpct- 
luncrai plus de ma jiloulîc m de nicî nproclif. 
M.nlanie de Tournon ne lui icpondit i.u-. Je 
vojs inicns, MiJcmoifcllc , i:ii dit Sjnùc , tianf- 
J'Ciié de fiiicu.- : vous n'auiei pitis i io'jtirn 

a.', If/ .ittcr.lu'ae moi de h nioJcriticn , .'^ tjit 
<ir,';l inc rtllcr.i de la vie, j'cmpi'cherai (tlc iiv.-i; 
R.v.il ne ibit plus licun'ux que moi, L'.i-J.-iiu^ 
.1 .a Q:hn biufjucmcnt. & elle ne fit aucurt dt- 
ir.-.rcl-'e pout It retenir. 

A.'.ii.; .me de Touinon l'toit dans lire joie ci- 
iriouiiu.iiie : jamaii clic n'.mroit oie efj acr un 
ttl luccéi , & tous fcs anihccs ctoicni li h;u- 
Kux , qu'ils i:e li\'\ donnoierr aucun ri-n-cidî. 
~ 1.1 Mafcar.i.'e fût famé, le Bil ccn'.i' 
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tirée avec un p*nd mal de t(te. En effet, M«- 
«lemoirelle de Roie l'ivoit fait dût , afin (ju'on 
ne fût [as fuipiis de ce tju'ellc ne vcnoit pbioE 
au Bal. Comme ce Marquis ne voyoii point San- 
cerre, il penfa qu'il pouvait l'avoir fuivie, & il 
ne lui flic pas poUiblc de ne point chticbei i s'en 
éclaiKir. Il alU cln MadcmoiTeUc de Roie, 
fur le priiexte de demander des nouvelles de ù 
Cuité : & ayant feu par les wns de Sanceire 

gu'il y ^toit , il demanda à la voir , pour lui 
lite, malgré Ta promefTe, tous lei rcpTocties qu'il 
cro^'oit <juelle nwfriioit; mais la eofére où «oit 
Madcmoi(êllc dc*Roic l'empfcha de le recevoir: 
«lie lui (iivoyadire, qu'elle ne pouvoir lui parier i 
caufe de foh mal de tire , Se dans le même mo- 
ment elle renvoya Sanceirej mais comme il cwn. 
picnoii (jue SaiiQc avoii remarqué Tes geat, Se 
qti'il jugea que pcut-fire ce Rival auroic la cu- 
riosité de ftavotr s'il feroit long-tems avec Ma- 
demoifcile de Ro1e , il demeura dans l'anti- 
chambre avec celle de fes femmes que Madame 
de Tournon avoic gagnée , fans que Maderr.n- 
felle de Roie fçûi quil y écoit, Se fans qu'elle y 
fongejr. 

Sacilâc l'atteodoit fur fon pallàge : agité de 
tout ce que la rage » de plus affrtuK , il vit vc 
nit le Comte d'Amboife, & dans le trouble OÙ 
il étoic , il ne put fc défendre de lui parler. 
D'Amboife, ayant été obligé de fe trouver à BJiein» 

Soiir le Sacre de Chartes Neuf, avoit entendu 
ire que Mademoifelle de Roîe fc porioit mal, 
8: t'étoit trouvii encore alTezfenlîbie i ce qui U 
r^ardoit , pour venir avec cmpreflement s'infor- 
mer de fa fanté. Vous voyez un homme déftt 
péré, lui dît SanAc. dès qu'il l'apperfut : voui 
m'avez plongé dans l'abîme où je fuie , & vous 
TOUS en êtes retiré ; vous m'avez cédé une pet- 
fbuuc qui fait tout le maïbeur de met iourt: 
S ? elle 
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chaftin de vous la avoir cm&s i c'cft pir m« 

Ïw vous ava connu paiticuliércment le Comn 
Amboile ; c'cft pcut-fue pour l'atnout de moi 
qu'il ne picnd pas Ict fcndmens qui font dûs à 
votre miiiK; enfin, c'eft mon inilitFtrcnce poui 
lui , qui a donné lieu à votre pitii : tout vovf 
devient un ^oifon , je n'ofc iieo cntieptendre , 
Se aptes avoir fait tons vos chagtins , j'ai la 
duleui de dc pouvoir roui en tirci; vout ne de- 
vez plus avoir d'amitié pour moi , vout me re- 
f aidez comme une I^ivale , pcui-£tic vous me 
aïfTez. Non, inccnompit Madûnoifclle dcSanfac. 
c'cfl d'Amboife qu'il faut haïr , & ce n'cft point 
vous i mais je ne puis même avoir le foulagement 
de haiiTunourautie. Q.ue m'a-uilfait? Ilneni'a 
point trahie, puiiqu'il ne m'a jamais aimée. Hé- 
ut\ Faui.il que ce foit-U ce qui m'&te le droit da 
me plaindre '. 

Ses pleurs, qui redoublèrent , l'obligeieni une 
fixondc fois au lîlencc; Se M.idemoirefle de Roie, 
Tovant de l'altération fur Ton vifagc , craignit 
qu'elle ne fe portât mal, & l'obligea de fc met- 
tre fur un lit. £IIc pailà enfuiie dans Ton cabj- 
aet, pour parler i un de Ces gens : on l'avertiC- 
Toii de la paît de Madame de Roie , que le 
Comte d'Amboife dcvoit venir , & qu'elle 
eût à le receroir , s'il anivoit avant fon re- 
tour. 11 vint en ce moment ; Se n'ayant vu per- 
fonne dans l'antichambre , ni même dans la 
chambre , parce que Mademoifelle de Roîe a. 
Toit ordonné à fes femmes , loifqu'elle étoit en- 
trée avec Mademoifelle de Sanfac , de palTer daoi 
Ibn cabinet , qui eu éroit allez éloigné , a£n 
qu'elles ne fiiflcnt fis lémoins de leur converti- 
non, il alloic fortir; mois Mademoifelle de San- 
fâc s'éiaat tournée avec quelque bruit pour voir 
qui anivoit , il s'approcha du lit , dont les rideaux 
cMtcat 4 demi fermes. Il dc U reconnut point; 
elle 
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cmoilcUe <le Koin foc «{uclquci juat ùat 
k U chambre, fui k ptetciK <ie taa nul 
:, lie fixK qu'elle ne yojoit point SidCk. 
mb» <fe ce Mutfuii ïTCC Saacene faUoit 
iip de bniic i h Coui , maii ou n'en di- 
iiDt le flijn. Succcic Aroit de tn^ %'Ui~ 
&1DS de le cichcr , uni ou'il ne fcroit point 

MiprÈi de Mademoiftlle de R.oie. M«- 
dc TouiDoo cnaa duc cote aAâicc avec 
., 9c l'eaugea au (bciec, lui dilânt qu'il 

dd égards i une peffonne qu'il avoit û 
tenu aimëe ; maii en cfiët , c'^ioit pouc 
bel <^uc Mademoi&Uc de R,oie u'approîni- 

dimiié , li elle avoit f^u la paît qu'elle 
:. Sanfac Tuivit lei confiuii de ceuc Com- 

(quoique là coite contre MademoilUle 
ic ne fut point diminua Cet Amaot e£. 

envain d'ccoufièi ù. padîon : il luiûôit 
loifclle de Roic j mau il loneeoit inceÇ. 
nt à elle , & c'cft l'oubli qui £it la guéii- 

emoifclle de Koie t,yaat demaniU k Su- 
c lujct de Ion combat avec Saofâc , il lui. 
X le Maïquit l'avoii querellé fui un 
:e aAtz l^gû i mait que u Tédiable eauFe 
[lainc poui lui toit , qu'il Tarait nuccai- 
)p fouvem à fin gté cIkk Madame da 
ou , pour qui il ne pouvait le pet&iadei 
n'cùi qu'une limple amitié MademoiTellc 
>ic avaloic ce poiba uns -ràîAsnoe ; rien 
(êndoic plus Sanfac dans fbn ctciu contre 
ces de liuprirct , Il elle avait une &cilii4 
ire toutes Ict cholci qu'on difoit de lui au, 
e Madame de Xouinoa , qui doonott bcau- 
l'erpiuiue à {on KivaL 
lame de Toiunon maïquoit tonjoun i Ma. 
clic de Eoic U tatsac unitié ^ maii on U 
ncc- 
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Madvne de Rote revinc plut&t qu'elle n'tvoit 
Bcnfé, Si Mademoifellc de B.oie alla retrauvet 
Modemoi&lle de SoiiCic , donc ic défdpoir redou- 
bla par fa piéicncc Elle fit un cri douleuicut 
Iwfqu'elle la vit. Ha! ?ouî m'avci trahie, lui 
dit-elle: j'cCpcrois du Bxoim que le Comte ignoic- 
roit ou Kiibleûc; mati il nunquoii quelque chofc 
à voiie viAoiic, toui artx trouvé de U gloire au 
&crilïce qu'il vous a &î[ de moi. Je toiu de- 
mande pardon de voui foup^onner de celte pcn- 
ftc; mais pourquoi lui dire que je l'ûmoii , puiC- 
qu'il vous aime i Elle n'est pas la force de pour- 
aiiTie, fcs laimcs couloieni eu abondance, & elle 
ne pouToit que plcutcr. 

Madcmoilelle de Roie comprit une partie de 
a <\\ù l'étoit palTé ; elle n'afoit licn i lui ijpon- 
àie, il n'écoit pas rems de judÂ fier fou imcniion , 
dans le cems qu'elle étoit coupable pir de fi ttiAcs 
efes: tout ce qu'elle pouvoir faire, éioii de l'allii- 
Rt qu'il Teioit aile de ddlàburer le Comte de la 
penfcc d'étte aim* ; mais le remcde n'éioii point 
CDCOte du goût de Madcmoifelle de Sanbc. Non , 
dit^lle , qu'il k fçjche ; &Jc ne le verrai jamai)^ 
Ll delTui elle fc leva de dclfus le lit où elle é. 
toit , elle foriit de chez Madame de Roie, 
dans le dcflcin de n'y revenir plut; Se le lende- 
main elle alla i une nuifon de campagne que fon 
pCTC avoit aupcèï de Tours. Li elle cfTaya d'ou- 
Wiei tout le monde : elle abandonna le deflcin de 
pouifuivie le maruee de fon ficie avec Madcmoi> 
Me de Roie, quoiqu'il pût fervii i la venger de 
d'Amboife ; Se tous fcs lentimcns cédèrent à fa 
honte, ainli elle ne lailTa à cette Amie que la 
chagrin d'avoir perdu une p:ironne i qui ellccon- 
fioii fcs feniimcns, & de confcrTcr toujours un 
Amant nulhcuieux. 

- La conitancc de Monfieiu d'Amboift étoit 11 
cioel. 
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M û vitiubic pallîon four elle , Se doat 
du quilii^i & Il çonttunx dévoient l'avoir 
: i t'inclmition qu'elle avoit poui Sanfac. 
amtc de Suiccirc , qui fioii coujoun amché 
bus le nom d'ami , ciut que le tenu i- 
orable [>oui avouer fa KodrcfTe i mats il 
à l'cnTic de fe Faiic tut- méiicc .auptét 
e l'avoir toujoun C3cfaé& Il ciaignit de 
^ei dei chagrioi qu'elle avoic cuï contre 
, s'il Ëiifoit voii qu'il avoic toujou» tté 
al, & de Kodie fiifpeâes les chofa qu'il 
ces de lui ; de forte qu'il feignit un com. 
lent de pallion , que l'occafîon de voit 
1 joori une bell« pcifonoc fans engage. 
lifoic naiae. 

.'moifelle de Roie l'Jtoit trop mal trouvée 
Ml , pour le fuivre une féconde foit ; 8c ce 
que par b recoiinoiffancc du cbié de Mon. 
Imboire , li foo cceut pouvoit eccoie £tte , 
: : elle répondit à Sancerre avec cette in- - 
ce, qu'un Amant trouve plut infuppor cable . 
colère. Aulli cCimptit-il dès ce moment ; 
qu'il en dévoie attcndie; cepcndant.il lui 
us d'une fois. 

imour étoic las de le eonti^odrt , il infor. ; 
i'il ne pouvoit olalrCj de foKe que Madc, 
: de R.oie Fut obligée de lui marqua que, . 
tinuoit ces difcouis, elle ne le verrait, ja-. 
Elle le lui dit d'un air fi najiquilte, qu'il. 
ta point qu'elle a'cxécntic la menace: Bt- 
it un fi cruel dépit, qu'il ceUà luL-mémc de 

lit envain que le Comte d'Amboift cher. 
ta campagne tm repoi qu'il n'y avoit pai 
la premicie fois , une nouvelle raifoo de 

rir ne faifoit qu'augmenter iba mal; le 

de Sancerre , wU^omlclle de Koie & 

Uoz 



^stf Le g o m t b 

SaoCK <t prJfeDtaimt Tara celte i fixi innetti 
tion, & le (ouiDitutoÎMt. Il tctonnii i ?Mm, 
tnu\înt fit (an im^ut^ife , 9( l'jni Tuvoir <| 
qu'il y vouloic tût*. D'aboid il n'aila pow 
cIkz Midifflc (l£ Rue , ee il ^mii taut-a.&k 
ii^rolu i tvisci ù fiDcj crpndiDt , l'i^tini taftf» 
m^ <k ce qu'elle faifoit , il l^ul C|UC biMint' 
«voie («iTc de II voir, & on lui (bt m nvi^ 
icmi , c)uc c'cToit puce <]uc <c Comte cron ^- 
KBv imouceax d'tllc; <iùe fit potion l'afoit ia» 
poitunie , Si tiucofin «lie riroii en qc^l^w Oc 
K boiuii. Comme on cache wa l<i t\^f>ia^ , 
fcai tndifTcrcoKs , M>4«noi(rlle de Koïc aan» , 
avoù* U vftké »^^««Éicc, <)ix toi a ïoiar 
Jcoi»]^ ^iqnot Sancene ne I9 vc^FÙt |<tvt 
&■ d'Aroboift; (joi ■ chwthnfi i Icffavotr. Rf06- 
ïrtit maiioiUT (1 en ône inftniit ; il jx.ii.i: jj;- I 
toute Ibire dombtspc du Comte de Sanccric, 
de l'id^ duquel il atoit iié plui impenuiC 
qM v^tiubleincnt jalcuv ; il penfa que Madc» 
stoirclle de Roie avait fculetneiic voulu chaî- 
ner Sanlâc , plutôt que de le ciahir, loifqn'd- 
le avoir tefuiê de Ir ïoir après la MafcacW 
qui s'etoit faite i Rheimî , & qu'elle avoit led 
Sxiccrre ; qii'cnlîn ce pouiToit ctre la fuite it 
quelque (Querelle d'Amans qu'il n'auioii pomt 
f^ue , & il ne lui ttoit que trop ai fo de rame- 
net toute ù haine du ctti de Saniac ; mais il 
apptit bien-tot aulb oiie ce Maroiji^ tioit deir- 
iHi amoureux de Madame de Touinon , ic ttite 
iliiuvelle (Toduilt en lui plnrieiirs monrcoienî. 
entie lif.iiids il ne dcrtida d'al.ora que la w. 
noÉin* de fcavoic ce qne pcnfoit MadtmoiLcIl- 
àe Roif i il retourna chei elle avec euiprc^e- 
meni. 

Madame de Roie le rt-^ut avec fcs honrc- 
teciis oïdiotiics. iviademouslle de Roie lui p'- 
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rot mjhncotiijiic, diiis civile & pleine' d'égartlt t 
comme il y avoit du moaie da» la . chambre , 
il oe put ennct daoc aucuoe converOtion patci- 
culiâre avec elle ce jour-li -, nuii elle oe liiâà 
pas de remui^uet qu'il l'ainioii encore : die fit 
réflexion fur le proci'dé de ce Comtt & fur 
celui de Sanûc : elk oopoToit la confUAcc de 
l'un i U lif^étcté de l'aucre ( & ({noiinie dct 
penfte a avjntigeufei poui d'Amboire nemal- 
nailcat poini rncoïc le cceur de M^moircUe 
de Koic , c'ctnit cepcndanc tKaucoup qu'die 
lui donnit une li enucre prdi^encc dani fbn cf- 
|>rii. 

La preiniéte foii <^i] la vit feule , il lui vonb 
lot parler de Suifjc ; mait elle en ^vita d'^loBié 
le dJfconri , pat une confiilton fccrete de Ini 
paioltre aban><u»n^c d'un homiiK qu'elle lui avait 
ftctité ; c<p(.'iid nt il lui fit connolrre qu'il n't- 
snoroit pai ce qu'on dtfoit du changeiAenf ai 
Sanliic , & ce lut d'une manière c^ui es 6toil en 
quelque â^un la honte i MademoiEblle de Roict 
die eftimoit alTn ce Comte , pour prendre le 
patti de la lîitcàiié avec lui. Ayez le ptaifit 
de voni vtnger de moi , lui dit-dle , je doit 
vont laiflcr foui'i de ce tiiomphe i hi bien, il 
cft vrai t^ue Sanfac me quitte pour Madaxae da 
Tournon. Ed - il pofllble, Madcmnifille , intei* 
rompit.il, cela pcnt-il £tte t QiioiqK'on nm 
l'ait dit , quoique vou* me le confirmies , jr 
connoii trop l'iiupollibiUi^ de cellcc de vout ai- 
mer , pout le pouvoit croiie. Rien n'ell pluk' 
¥tai, lui dit Mademoiftlle de Roic ; maii (iu'y 
A.t»il-Ii oui fuit incroyable } on tie voit que dn 
exemptée a incondance. MadeiDotTellc , lui dit- 
il , oen voyczvouï point d'autres t Ne connoif- 
fbz-vous [oint un Amant m^rifê, haï & con- 
liant 1 Je ne Je coimoit potni raéprillf ni hai' , lui 
dm 
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ton» de heaa ccenn. D'Amboilè, <jui a«oit Ato 
de ne pu regutici MiJemoifelle de Rote , )'a- 
wùt ccfcaiaai remarqaé , & il co iiit ^iiiai d'D> 
oc douleur moncllej don Sba aut fut extrdme-, 
piùfiiii'il lélbluc de fê j;uciir. 11 ftntit <]u'il (t- 
loit uujoun cxpoË > cherchet MadenKHlbUe de 
Koie , i U reDcaouci , tt i foufFiii tout ce <\ix 
l'amour ddcTpéré tt la jaloulic oat de plui Af- 
freux. De faite (fuc , voyant cju'il lui étoit aietC- 
&ite de t\mnu Paiii , il alla i uoe Tcrie qu'il 
aroit pioche de Kheinit , &: il fe promit de ne 
pins rcvenii qu'il n'eût ^ceini tous lei reftes de 
ù malheureulè pallion. Aioli MadratoiTelle de 
Knic fiii délivrée poui quelque unu d'un Amafit 
^i Gommeofoir 1 l'importuner, parce qu'elle a- 
Toit des égards poui lui , & <iu'd>e n'ofoti le maU 

Mais c'étoit le Comte de Sancene Se Madame 
6e Touroon , dont elk n'xvoit tien appréhendé, 
oui dévoient cauftr coui les malheurs de là vie. 
Sancene vouloit l'engager ivani que de ft décla- 
Kl fou Amant ; de forte qu'il aToit commencé 
à ennei en liaifon avec elle , en lui patlant 
flMveot de SanTac , & i U faveur de ce nuro il 
A xcadoit ainublc: elle- le voyoii avec un plal- 
fir qui éioic mùme fulpeft i Sa»tàc ; il »ai^noit 
léê troBvcr un Rival dans un homme qui lui m- 
rtodlbit lalouiabic , & qui etoii ail^du chez Mi- 
^D»iA;U» de Roie ; u lui avona Tes fouf^onci 
-auic elle l'alTiin li foftemcM qu'il n'étoic qu'u- 
mi I -dt cUc es émic li peiikiadcc , (^'tlle ne 
. & .niJiBe peint d» tcâexion aux , inLjuieiudet de 
Saniac. Il avoic auilî unt de raifons de s'aïKi- 
mr dc-'yiiiciinuion de Mademoirelle de Roie, 

Ei'il ronlott bien d'abord lui l'oumetire £1 )ai 
ufic. 

Madame de Toumoo , qui , pat Jet promeHn 

aVUc'.luà 4TQit £ùict de i'ciapl*ycr pour fon 

. Sa, ma. 
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«Dilblle ik Roie , parce- qu'il let en avoit prift , 
fiai leui en due u lailïm, Duv le tcou mie 
Sancetie itoh cacoie lies amis éx Mademoilclle 
de Roie , Ma^^iuc de Touraça lui ivoit écrit 

Ï'ils ctOLcni (bns uue pxifiitc intcUigcnce , flc 
puis fctlbniic ne l'en avoii déûbuft. Ceitc 
CoRiKlle , qui teccvoic rouvcnc da letti» de 
Sanfac, piice qu'elle lui cciivoit tous lei jouit, 
iairoic nioniiet i , Madcmoi&lle de Roie Ics^lui 
bndrei de celles qu'elle avoit de lui, coBnne ta on 
les avoit Tui^rifes. 

Mademoii.lJe de Roie enctoit dint une q»léte 
încoiucvaI}le lotfqu'clle Ici vov°'' > ^ l'f»coa> 
Ûuttt de SiDfic Etilbit plu; auprù d'ellp. pour 
, Monlieur J'Amboife, que toui In fcrrices de cet 
Anunt n'aroieot pu taire. Le Co ente de Sanfac 
moiiiut dans ce Kms-là, & Ci mort metcoit Au 
fils en libellé d'achever fon nuiiagc avec Ma- 
demoifellc de Roie ; mais il n'en 'pioËia pas. 
Madame de Tournon , qui n'y voyoic plut d'et>> 
fiaclcs que ceux quiellc y apporieioit , redoubla fei 
anificd } elle fit dite pai^.iout qu'elle éponfc- 
loii ce Marquis fi-tât qu'il fcroit de icroni à 
Farii, où il devoit revenir dans jkq, poui pien- 
d» les ordres du Roi. Le deâeia de .Madame 
de Tournon étoit d'engager avant cela Made- 
moifcllc de Roie i prendre nu pani. Madame 
de Roie ne pouvoit unitenii l'aâront qu'oa ùi- 
foit i Ta fille : elle lui dit qu'il éroiï de leni 
gloire de prévenir Sanlâc. Mademoirdie de Rmc 
étoit encore plus iirit^e, & ne cherchoît qu'i fe 
. venger. Le Maréchal de ColTé fit faire d^s ce 
tcmt-li des propolltions pour l'époufcrj mais ta 
diO'ropomon de leur ige faifoic balancer Madame 
de Roie . malgré les avaotj^et de cet totblilTc- 
jaent. Le Coince d'Amboifé avoit louiouti la 
même paOiou ^oui Madcmoifelk de Koki mais 
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1-1 piflion de MaJernaifelIc 3s Sutdc droit 
àc cdki que rien ne peut gui^iii , clk fut fju 
fie d'^ODaciDcni & de douleur ; Se ({uoi qu'el- 
le efliylt de cachet tes mouvcmcns , elle if~ 
fura fon ftcte (ju'il pouvoir fe repofct fui elle 
du Toin de cette atFaire , donc elle viendroit ii^ 
faillibicffient i bout lî quelqu'un y pouvoit rcnf. 
lîr , K: qu'elle n'oublicioii rien pour le fcrvir. 
Il letouiiia k Tours iptèï cxitc atTutantc , & 
elle ne foiigca plut quAux nioyeni de lui tenir 

Elle ne biUn^ point i clioilîr la voiei les 
plut promptes , & qui lui pinircni Ici plut !&. 
nt : il lui fcmbli que ce ferait envain que M^ 
^moifclle de Roie Teioit pcrfuiddc de h tcn- 
dicflc de Saiiûc , & que qiund elle rentreroit 
d^iis fcî premiers aniimi-ni ['oiir lui , ili fe- 
loieni inutiles , puce que f* timidité l'cmponc- 
foit toujours fur fon inelinïtion ; & qu'enfin il 
fi:toit plui sùfé de jetter dins l'efpiic de d'Amboi- 
Ce des fcnipulcs qui l'obtigeallènt i prendre le 
parti qu'il avoit pti» plus d'une fois, que d'en, 
beprendcc aucune autre chofc pour rompre Ton 
mariage , qu'après tout ce ne lui feioit pa« ua 
Oiallieur de n'ipouicr point une perfonne qui 
avoit été fi long-tems prévenue pour Sanfac j 
qu'il n'y avoït prefque pas lieu de douter que fa 
rcndrefle ne fe réTcillic , lorfqu'elle le vecroit re- 
venir i elle. 

Madcmoilclle de Sanfac écrivit à MonlïeuT 
J'Amboife , Si elle lui envoya la lettre que Saa~ 
Ù.C éctivoil à Madcmoifelie de Roie , déguifa 
(ba écriture, afin qu'on ne f^iït pas que ces let- 
tres vin iFcnt de fa part , & elle partir quelques 
moinens après , pour apprendre rtiFti qu'elles 
auroicnc produit. D'Amboift les reçut k lende- 
main de fon mariage , et lorfqu'il croyoic que 
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e n'oini poinc empêclié èe l'ém , te 

point £ti( vu honntetéil J'auro» dÙ 
lies éirc fili ^ roui ne m'aûncitz j^ 

ccpcadAnt elles m'ont &ii erpéisr, on 
nt tenu lieu de bonbcui , ont tpt vomi 

à fci&naie. ; miû tous ne Ojtaxx» plni 
ire à <)ucl(]u'ua , & je ciain* ({ue vov 
ibliez. Ce ne lènmt pcûai k* ei^ue- 

me (nont peur , lui dit Maiaaeaà- 
'k , ce ne pouimieni £irc auc let bbi 

je feiOLi ojligàe à m'enpgs, tUI 
Elle . lui dii-il , £te»-vout en iut de 

diflaencet ) J apptthcnde que quelque 
fouvtnir ne vaut [ca4k toufatm le cboiz 
i ikCigréable , ou du maim îndiâîiTtnii 
: Clri if,ii. Miii, afoûtkt-il, pouiquni 
Ter de vous dccbier i Voe bonws ne mB 

poinc aiTex de hjrdJeflè pour me fù' 

, que d 'rouf étiez capable de diftinc- 
lis iuiTent sa ma Etnnt ; vous m'avex 
lunim^ i £tie maUieureuz , poui me laîT- 
Ice des eTpiirancct, 

m'olfenlcz , lui dit-cUe, -par cci fon- 
uc vous vouIeE que j'aie, cependut je 
;n voui T^Dondie piécifômeot fur le nC~ 
: avez d'ailleun aucz taétiié que je m'cx. 
; avec vou; Iaiu détour; 3t piiifqne je ne 

me dir^cnlci d'cuuer duc quelque liû- 
fetois fichée que £c ne fût pw ivcc va;ii, 

paioln pour M(»Lïeui d'Ambsife ! Pau' 
ïiic dei létleiiom coiitrairei à (bit bon. 

Il pria MadiicK de Roie de le frifétti 
éclial de CotSè t & eoLnme elle y >V3it 
p de paocbant, fcn muiage (ut une iroi- 
)is l'éfolu. Il ftmbla alcn i cer Aannt 
ivoit plut rien i rctloucei . fc qu'il étnit 
M de WM fct uuUbtais. ïlo* w Lival. 
Pli» 
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efpérance, Ptut-itte aujji ifut ma cmitiitt vaut « 
dtpiû. Petû-itrt a-t~tUt précipité h réfolutiotiftie 
VQut prenez. Hélas ! je mtfiàut , jfjeroù encan 
trop heureux d'âmoir fart aux ritifms de voue ko- 
Tiige, toutfunejle ^u'ilejipour moi. Xon , voui 
aimes d'Amaaife comme vtusen avez aimé un au- 
tre. Je veut demande pardmji je vous offtnje , 
juMjue je faubaite de vous offenjer ; faites cejfer 
ce reproche, s'ilvout eji trop ftnfibie ; faites revi- 
vre cettt. inclination dont vous m'aviez fiatê, fg 
qui dtvoit durer toujours. Quoi ! vous ta potte% 
à iTAmloije, nprés que votre chut m'avoit àijlin. 
gué de lui d'une tnaniete fi ebligeante? Jtm'opptft 
à vatr« mariage, par la droiê ^im tn'tnt donne fitr 
vtus V9S premiers fenUmens i i^s'tivous tn t^ 
fiMifUf coofe , je veut ûime affit ptur peuvA 
prétendre de tft rappeil'r lous.^ f^aus croyiez au- 
tTifois gm nous éiions wi l'un pour i'auire-, paur^ 
fuoi nous f éparer , quand je vous aime encore! lia!. 
quittez la penfée a' entrer dans un nouvel engage- 
ment; Jtmn craignez ia fureur d'un Amant, jui 
perdra tout pluîSt me deperdreun bien qu'Ua mé- 
rité par fa tendrejje £f far la vôtre. 

Quel effet produilii la leflure de ce» lettres 
Atas le cceut de Monlîcur d'Amboife ! Il le vayoic 
contraint de douter l'il éioit aime, d^ms le icms 
qu'il croit poireiTeur de h pctfonnc i^u'il aimoiu 
Quelle horreur fe piéreuioit à Ton cf|>rit ! Il ile- 
mcuroit accablé de cette idée , & Ton mariage 
étoii encore le plu? funeltc de touj Ca maux. 
Tant qu'il n'avoir ccé t^u'Anunt:, l'eaticre a0u- 
Htice de ri'fire pas aimé, lui avoit paru moiiM 
cruelle ^ue rinci;rtitudc où il fc Toyoit alors 
réduit : comme il n'aroit jamais aimé tî vive- 
nient , jimiis il n'avoii été icnliblc aux arieio . 
tes de la jalouliCi être au comble de {es vceux. 
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filK , & lui i^iroit croiic tdui {>ofliblt { îufou'k 
n'aroir point £té uahL II s'accufoit dcji J'a- 
voîi peut.ftic doBoé trop t^t de ta )a:ouiii. 4 
MaduDoiklIc de Roie , par Madame de TonN' 
-non. D'AmboiLc , qu'il avoic (ou)ouit vu lï é. 
toigné d'frte ainiâ de MadcmoifJk An Roie, 
ne lui paioiUoit point avoir d£i l'empai^r avec 
tant de prompiitudc d'uo cccur qui («toit ton- 
jouis rcFufé a lui : ccpeacUitt , dans quelquei 
momcDS. il pcnfoit que u mime incoonance qui 
Tavoit poiccc à aimet Sancaie , pouvoit l'avoic 
poitée aulli i aimer d'Amboifc t '"^'t c<^cce idée 
lui rembloit fi criKtlc , au'il U icji.tioii tl'abotd ; 
enfin , il ne démfloit plut lien , Adoii qu'il œ 
pouvoit roufBrii que quelqu'un Fût hcuraiz en 
cpoulâDt Mademoifcllc de Roie. Il ne creyoic 

ne que Ton mariage fe dût faite avec tant 
_ précipitation , le il efp^ta d'y mtitïe enco- 
re des obfiaclea t néanmoini il ne pouvoit ic- 
touiurr i Paiis comme il l'auioit Touhaiié. 
farce que Ici Huguenots , avec qui on avoit fait 
un Traité de paix qui n'eut point d'eôct , s'é- 
loicDt empares de plufîeuts Villes , & avoicnt 
mime des croupes protlie de Touit , de for- 
te qu'il rc lui cioit pas pofilble de quitter Ton 
Gouvememcnc ; mais il ne voulut point diiféicr 
de faire f^voîr à Madcmoifelle de Roic l'ciai ou 
Coa mariage l'alloit réduire , quoiqu'il ieiioric 
les dirpoliiions où elle étoit pour lui. U alla chex 
Mademoifcllc de Sarfac Ça ftrur , qui n'éœit 
qu'à deux lieues dc-i;L : il lui apprit ce mariage , 
qu'il f^avoit bien qui la devait toucher lutanc 

3 M lui ; il la conJLiia de partir fut le champ, 
e donner à Mademoircllc de Roie une lettre 
qu'il lui éciivoit , & de mettre en ufaze tout ce 

3ui t OUI I oit l'empêchct d'époufcr 7c Comte 
'Amboifc. 
Tmnt T. T La 
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La paflion de Madenioifclk de Smûc isâ 
4: ccHw que rien ce peut gutrir , elle liii ùi- 
lie d'étoDocmcnt & de douleur ; & quoiqu'el- 
le eirayit de cacher cw mouvemcni , elk i 
fur» fon ftfrc qu'il pouvoit fc repofcr fur tUe 
éu Coia de cette afiTiire , dont elle vicn^Toit i» 
£ùlliblement i. bout ii quelqu'un y pouyoït iiut 
fit , & qu'elle D'oubllcioU rien pour le rctvir. 
Il iciourna i Tours après cctic airurincc , S 
lUe ne foiigca plus quaux moyens de lui «ail 

Elle ne balança poini d choilïr la voies b 
plui pramptes , St qui lui parurent tes pluslA. 
tes : il lui fembla que ce fcroit envaîn que M> 
demoifclle de Roie feroit pcrfuadce de la kb- 
dteflè de Sinfac , & que quand elle rcotic'oii 
iiBs tes premiers rcntiraens pour lui , ii( Tc- 
loieni inuTilei , parce que fa timidité l'emponf 
roit lanJDui! fui foc inclinaiioa ; & qu'enËn A 
Scxoit p!uï aifé de jetter dans l'efprit de d'Amboi- 
& des fcntpules qui l'obligealTeiit à piendit k 
farti qu'il avoic pris plus d'une fois , que d'en, 
treprendic aucune autre ehofc pour rompre Cou 
maii.ige, qii'.ipics tout ce ne fui fcioit j-n ta 
roallicur de n'épouicr point une pcrfonne cji 
avQjt été ii Jong-tcms prévenue pouc Sai^fiCi 
qu'il n'y avoit prcfque pas !icu de douter que li 
tendtclle ne fe réveilljt , lorftiu'ellc le verroic re- 
venir i elle. 

Madcmoilcilc de Sanfae écrivit i Monlîtut 
d'Amboife , & elle lui envoya h lettre que Saa- 
(ic écrivoit à Mademoifellc de Roie , dtguiii 
fun écriture, afin qu'on ne f^iit pas que ces 1«- 
tic( vinircm de fa part , & elle partit quelquci 
moiijcnî aprcî , pour apprendre l'eiTt-t qu'el'cs 
autorent prniiuit, D'Amboife les reçut le Itnlc- 
maln de foa mariage, & loifqu'il croyoit i^:: 
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fi fïKcicé ne Éroii jinuîi troublée , {il ouvrit 
celle de Midcmoiftlte de Sinfic , dont il ne con- 
Dut point la cuiûtn, St (jfl^^i^oic coofue en 
es tcrmet. 

LETTRE 



JE n'igntre pafnt votri deltcateffè ; puîiquivtat 
iptujix Madantifelltit Raie ,voai croyez ttrë 
maitre dejm caur : je vota donne un iiujrft 
dt veas en ajjurer; voici urit lettre qaeSanfac lui 
écrit i puifju'it Calme encore , Il peut en are «n- 
eerewiné, cmfultex-Ia fur ettti lettre t ft elle la 
récrit avec Indifférence , veux n'M aurez que pluf 
de rrpet dont votre mariage i ff fi votif vout af- 
percevex que fa pafftm ne fait pat éUltUe , vcat 
pourra éviter un engagement qui ne fenU jamak 
Vitre bonheur. 

II lut enruite Celle de SanÛC , dont il COonaiC^ 
fbn l'écritOK, Se il y trouva cet puolct; 

A MADEMOISELLE 

D E R O I E. 

ON m'apprend que vtat allez ipoufer Sfon/ieiir 
SAnibtife, & cetti nouvelle fait une nu. 
freffionfi vive fw mai, que je ne JfturMtm'emm 
ficher de vous écrire ^ malgré tous let fujeti q»e 
j'ai de me phindre de vous. Je ne fuis pu en état 
4e veut faire des reproches ; je vous aime, ff je 
vaut perds ; c'efi à moi de mejufiifier , (^ de veut 
àenander grâce ; j'ai feintSaimer Madame deTùur- 
nom j'ai voulu me guérir, ou plulit mt venger t 
mail je n'ai fait qu'entretenir km puffion pur cette 
T A e^t^ 



"^ tinpccii 

«o'eni Jieu de r« 
"»' ■!»' HtiJc, 
* u en eut aiitjj 
S»"1«J eu. e,ïï 
•e Peifuiidcr qu'il 
»""e.,/,„\"." 

tf«p.,e,i,Tr„: 
« lue Je Jerefpo,; ! 
"", pa. long,i„, ■ 

«&;*""« 
™?" en ]arjn(i , i 
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Sliiadre d'dlc; il fcniit ou'il n'aroit cjne pen 
e jours it TÎvre , & il réfolut de ne lui parler 
point des lettres <]ai loi donnoieat la mort, de 
peut de lut miujuci de U jalouGe, JK de lui 6ter 
pcut-ftrr pai-U b liberté de fuLTrc Ton inclina. 
tioB qumd il ne ftroii pins. Cet effoit de géaé- 
rolîcé lui coûtoic oéanmoLDS rncore ; fa jenti- 
mtoi n'étoicnt pai alTcz affoiblis pou ne point 
s'oppoTct i une lérolDlloD <{ui Icm étoil it con- 
naitc , & {« déliin éfcouTroicDi quelquefois ce 
qu'il vouloit cacher. 

Madame d'Amboift , qni chcrchoit fL pénétter 
la caulè de iaa affliâim S: de fa maladie , difnf U 
cnfîn que la jalonfîc le louimentoic. L'clHme Se 
l'atnitic qu'elle ^voii pout fon nuri. S: ce qu'die 
& dcroit à ellc-rnfmc , ne lui pcrmcnolenu pas 
de le lailTer vivre ou mourir ave: des penfics û 
défàvancageufes pont clic ; elle 'fe jcita plus d'u- 
ne fois A fes pieds , lui difmt que le mépris 
Î]'il lui faiCbic paroftre en U privant de fa con* 
incc , lui étcnt infnpportablc. Madame , lui 
iit.tl, que eherchei-vous i Içavoir ; Crajn que 
Il tendrellè que j'ai pour vous, cil la caule dafe- 
crci que je vous faits. Vous ne fçiuiiez m'encen- 
dre , ajoûu-t-il en foupîtani , Se je perds tout le 
plailtr que j'auroit à me faire un m^iicc auprès de 
vous de ce dernier faaificc ; mais c'cft pour roiu 
laillèr pins de repos 3c de iranquilliié. 

Cet paroles auemeotoient encore l'inquiAude 
de Madame d'AmbcHre , & lui faifoicnt redoubler 
fes inDanccs , une qu'enfin la moïc de ce Com- 
co D'éutit plus incciuînc , & le; Médecins l'a- 

Îanc annoncée à fa femme , la douleur cxtraor- 
inaire qu'elle lui faifoit paroitre , 6c U minlc- 
re dont elle le preflbii , eue le pouvoir de lut 
arracher ce qu'il avoit gardé jurques-li. On croît 
que voire mat icdonble, lui tlît>cUc en l'cmbraf^ 
T 4 ùat. 
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1^ , fiDi icpiendrc rour lui de* (cntioicot ^qî 
vous fuflcnt àtUgiiiola : je voudioit qu'oa me 
l'eût doDD<^e : je vous l'auioii ccmife cntfe kc 
maint, comme je l'y Rmca fi^fcntcmciit. Ha! 
t'il e(i viai , Midame , Jui dit-il avec un traoC 
pon qui abicgu encore fci jouiï , faat~iImou- 
lii t Quoi I VOUE auiicK oublié SanfM , ajoata.r- 
il avec dci ^cus où l'amoui nVioii pu éccînii 
Je fuis houteufc , lui dit-elle , d'avoir à vout e» 
donner de nouvelles afîumicet ; mais j'en Terai 
conieiite , fi elles peuvcDC voui ciier de l'éuE oi 
vous ites. Non, Madame, lui dicelie, je mean 
avec autant de lâtitÊiâion que de regret; mait 
cofin vos piemieri fentimeai ont été pour San- 
fac : je ne Tuis point injufte , ni tyian , c'dt 
beaueoup pour moi que d'avoir pu les éteindre 
un monitnt duiant ma vie: ils fe rallumeront a- 
ftis ma mort ; je n'en murmure pas: ne leur 
oppofez point ma mémoire ; vous rfarex ({ue 
tant que je l'ai pu , j'ai préféré votre boDhenc 
au mien , Se j'envifi|;e ivee quelque forte de joie 
oue vous foez pirfaitenicnt heureufe , £uu que 
î en fois malheureux. A peine eut-il achevé ces 
paroles, qu'il s'cvanoutt : on nieca la Comtefie 
d'Amboifc hors de la chambre , mialgré fci pleurs 
& Tes ctii. N'adame de ILoie , qui n'étoit sucres 
moins affligée de l'eut où elle voyait ce cSmte^ 
tjchoit néanmoins de la coofolct autant <]n'il loi 
et oit poUible. 

Monficur d'Amboifc revint <k fon éraoeutilè- 
ment: il fit prier fâ (cmroe de ne ^\us entrer 
dans fa chambie , afin qu'elle t'épargnât un fptc- 
tacle affligeant , & parce que fa vue lui foifoii 
quitter la vie arec trop de regra; il inoitrut !■ 
lendemain. 

Madame de Roie mena I» Comteflc d'Am- 

boite daos ua Couvent , où elle denuiiia ^vi^tt 

T j ■ " jouii, 
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fttMoCoit; oue le caiofTc de Madame d'Amboifs 
ne pouvoic etri en itit d'aller <{ix la nuit ne fut 
^rt avancfe ; ^u'il ailoïc ancndre le recoui de 
ccui qu'elle envoyoit. Si que pcu(-écrc la ni. 
«iliié »ainctoii la rcpugnaïKc tju'dlc avoit à lui 
faire une gf^c. MaîUnic d'AmboiCc licha de loi 
répondre Km inciviliuï , mais Tant lui promemc 
aulï tfu'cUc fc ftrvicoit de Cou (ccoursi inftnti^ 
hlcrecnc ils entictènt en convccfation , MonUcur 
i< Saiii'ac trouva l'an de h faire durer, en diTact 
i Madame d'Amboift dcj chofet <jui l'obligcoient 
i répondre ; la gcni (]u'on étoii allé quérir 
pour raccommoder ic catofle arrivèrent , Oc di- 
«nt qa'il éioit ii]i|ioflible qu'on le menii à Faiii 
ce )our-là. 

Madame d'AmboKe étoit dans une furieufe 
inquiétude , la nuir éioit commencée ; Sanfac 
ofitQÎi de lui donner foa carofle , & d'aiieo- 
in eo ce lieu qu'il fûi de retour. Il y auroit 
eu de la malhonnêteté à l'y Uiflêri elle avoit 
cependant de la peine à fe réfbudie de fe met. 
Ire dans le même eiioSe , avec un homme 
<)ui l'ivoit aimée, & (]u'clle craignoit oui ne 
lui fût pas encore indifférent. A la lin , la né- 
ceUiié 1 obligea de' le plier de la mener jul^ 
<pi'aux premières maifons , ta attendant cju'eik 
cnvoyic <)ucriT un carollc a Paris, Comme 
cet maifoni étoient tréc-éloignées , die ne fou. 
voit avec bienféancc le laiQcr dans la campa- 
gne ; Si il trouvoit trop ic plaifit à accompa- 
gcet Madame d'Âmboife peur s'en défcndie 
■n moment , de forte (^u'il la mena avec deux 
«le feï Femmes jurqu'au village prochain. Quel 
charme pour lui de fe retiouvtr ïvec elle I II 
s'ofoit lui diic que an chofcs indifférent» ; 
mais il lui parloir , il la Toy^'t > & ■! efpécoit 
que cate icaconac ne fooit pas faoi runes; 
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le ictODtDi te ^uièi qn'il lui fut poflîblc 

Lorf^u'ellc nit revenu chez elle , elle en ■ 
tta dans fon cabinet , & elle ne put «'empê- 
cher de lire U lettre que MonUcui 'Amboilê 
lui avoit donnée de ce Marquis, Se qu'elle a> 
voit gardée ; elle la trouva pleine de pallioa , 
& elle la lelut cocoie ; cnruiic elle entra 
isuii une profonde ttfveiie, duu laquelle elle 
ae vouloit point diflioguei fa piopi'es peo- 

Quelques )otm aprit, Moulîeur de Sanûc ayant 
Signé quelques- uut de fci gens, pour fcavoic 
ae quel cAié elle devait (é pioœencr , la de. 
Tança , parce qu'elle ne vint que tard ; & lorf» 
qu'il la [CDContra , il la ûlua d'une muteie 
triflc & leTpcfUicufï , qui lui donna cocote 
plus d'émotion que la piemicic fois. Elle é- 
toit dïfccndue de fon caroflê pour prendre l'ait ( 
mail après avoir ùXai ce Marquis , elle y re-> 
moDU arec prccipitation ; cependant i peine 
eut- elle fait quelques pas , que fou caroflê 
rompit; il étoit tard, elle ètoii afln lâin de 
Paris, & elle fe trouva dans un ttès-grand eut- 
barras. 

Moa&ui de Sanlàc, qui vit de loin de âéCai- 
iie qui éioit- arrivé i fou équipage , s'a^o- 
cba ; Si n'ofaot parla à Madame d'Am^ifi: , 
il pria une des femmes qui accompagooient 
cette ComtelTe , de lui offrit de ù piit Iba 
caroflê pour la rameuer. Madame d'Amboife 
ne put fe difccnfcr de répondre à cette hor- 
njteté , elle le remercia , Se ella lui dit qu'on 
alloit [hcicher i^es gcnt pour raccommoder Ton 
earollè. En effet, elle y cnvova à l'heure m*- 
ine t il lui dit ru'il éioic bien malheureux 
d (tre refufé diat une occafion où i) étoit. preC 
^ne impoflîble de ne pai accepter le para qu'il 
T < . pio. 
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ne poavoitTiie en ^»t d'iUa ^ue U auit ne hi 
ion avMicÉe ; qu'il alloit attendre ie retour dt 
cnix qu'elle cnvoyoit, & <juc peat-ittc U r*. 
«ffirf vaincioit U ri^ugnuicc qu'elle avoit à lui 
bire une grâce. Matlame d'Amboilc ticha 4t ki 
riçonAK Uns incivilité, miû faoi lui promtttK 
au(K qu'elle fe ferviroit de fon (ccouts ; ioftolû 
bleracnt ils catierent en coDverfAtioD , Moniîcot 
ie Siiiùc trouva l'ait de la faite dum , en diûct 
à MiAime d'Amboife des chofei qui rcfoligcoitBt 
i rci'ondie ; les (^ent qu'on iioit allé queni 
pour raccommoder le caioflc arriïctrni , & di- 
KOt qu'il étOLt impoffible qu'on le lueitiE i ïaw 
ce jour-lj. 

Madame d'Amboife étoit dam une fitricafc 
inquiétude , la nuit éioit commencée ; Sxabc 
ofÎToit de lui donner Ton carofle , 8e d'aiicn- 

eu de la malhoErtuic .i l'y billci ; elle ivo;i 
Ccpcnd.ini de li pcini: à fc réfoudrc de fc met. 
Ire àint le mtnie caioiic , aicc un horaoK 
qi;i l'jvoit aimcc, & qu'elle craicnon qui 
lui fut 1-" e.icore imliffiicnt. A la lin , la 
eeUîn* roblis;ca de le fiicr de la mener juf- 
(|u'aux pinniircs maifon; , en aticndanc cticl'i 
envoyât qairir un taroUc à PJiis, Conii" 
ces maironi timitnt trés-tloiçni'es , cllt nt [ou- 
voit avic bienlïjnce le laiffer dans la canip- 
^ue ; & il iiouvoit irop de plailir â acconipJ- 
gner Madame d'AniUoifc reur s'en defcnci;! 
iiii moment, de forte qu'il la mena avec dt*::i 
de fts fcmnits jufqH'au village ptochain. Qufl 
charme pour lui de fe iciiouvcr avec elkî U 
u'olbii lin dite que des chofts indiffirtnic!, 
irais il IuL pîil[;i!, il la voyou, & il el'jeioii 
que cette leuconiic ne fcioit pis f.ini fuiini 

Dli'UlC 
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même l'iir de mift^ic, cj^ut k irouvoii par hazard 
diiis cetic avantuie , lui donnoit beaucoup ilc 
plaifîr. 

L« tairons <fû faîfuit la joie de «t A- 
mant , alhcnioicm la fiJvémc de Madame d'An^ 
boire ; el!e étoit (î agiti^e de f» penr^ei différai. 
teî I qu'elle ne [«aru qu'en dtfordie. Ce Mar~ 
quii, qui s'en appecfui, n'en liroit pas un m^- 
chani augure: cepcndiut il n'olâ lui ilemandcr 
la pcilHou de la toit piiii lone-rems , ands 

3u il l'eut mire oii elle fouliaiioic d'aller ; nais it 
cmeuia aux environs de la maifoa jurqu'à ce 
qu'elle en fût partie. 

' Le lendemain il lui JCTivit , pour lui demander 
une henie d'audience avancqu'il allai i Chutm, 
où le Roi t'envoyoic avec un icnfôrt de quatre 
mîMc hommes, qui dévoient Te kiter dam la Vil- 
le , que les Huguenots avoient aâiégce. 

Cette ComiejTc fut cmbarra&'tfe de la conduite 
qu'elle devcHt tenir dani cette occalîon ; toute la' 
nuit elle avoit été occup<:e de U renconire qu'elle 
xvoit faite. Sanfac lui avoit paiu plut amouicux 
que jamais, miii elle n'ofoit le tiouver auflï ai-^ 
mablc i cependant il éioit prefcjue juftifié dans 
fan efprit au fujct de Madame dé Toutnon, 

Kr là Lettre qu'elle avoit iclue plulïeuts fois, 
ooficur d'Amnoife , bien loin de craindre qu'elle 
ne i'époufât, le loi avoit en quelque foite ordon- 
né en mourant : toutefois il lui fciobloic qne ce 
n'étoit point allez pour l'éf oufer , mais que c'é- 
toit allez pour le voir fant fcrupulc; qu'il falloit 

3 «'elle lui patlit , & qu'elle f^ût qui avoit envoyé 
Monficur d'Amboife les Lettres qui avoient 
Cauft tant de d^fordrrs; qu'enfin elle devoir ap- 

Seodte à SanOïc la r^folution qu'elle avoji faire 
demcnrei veuve : dans cette pcnfée, elle lut 
fit diic qu'il [ouvoit la voir. 

T 7 Ane 
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■ Awc quelle joie ctTint-il cher clic, & fe k- 
tnian-il ca lïbt:rté de lui pailec de Tes (cniiacDsl 
Il lui ftinUa <]uc fa beauté itoit encore augmen- 
ta: la habiis àe. rleuil , & l'émotion qui pi- 
(Dllloti fur Coa vllize, lui dounoicni mille dui- 
nea. Il [f jciu a fes pieds, fans pouvoir pro- 
nooccr une feule parole , Si fans ronger mfiu i 
ceau'il fâifoii. 

Madame d'Amboifc l'oblige» de Ce relever artt 
un féiit'ux qui le gliija tic c rai nie ; il prit un'ût- 
ge , comaïc elle le lui ordoncoit . & il fut lonj- 
lems fins oict lever les yeux ïiir elle ; ce ixf^^ 
la toucha plus cfuc le ttanipoit de Ton amour 
n'ivoit tilt. 

J'ai <u h haidieflè de demander à tous roir, 
Madame, lui dit-il, fanr prefque la regaider, imif 
l'en fuis aflèi puni , & votre air m annonce iH 
mallieujs que j'avois évite de prévoir. Madjnw 
â'Amboife d'abord ne lui répondit point. Vom 
ne me dites lien. Madame, ajoiît>-r.tl t Patici, 
d^ferpÉrez-moi ; les duretéi que vous me di- 
ICE, miC £roQt moioi cruelles que votre fibncc. 
je vous parlerai aiiiC, lui répondit-elle : je oc 

bcaiicntrp de clioftî à vous dire , & je fuis lii;. 
lemcnt embamflce par du je tommenc;:iai. Je 
crois que je ne dois point me réjouir, Madame, 
lui dit-il , des thofes que que vous avez à niedin; 
il ni'cft aifé de prévoir qu'elles ne nie feront 
pas avantageuTes ; & vous diminuez beaucoup !i 
grâce que vous me faites , ijui auroit été trop 
grande, ii vous n'aviei en qui m'entendre. J( 
ne ferai point de difficukc de vous avouer, ki 
dit-elle, cjue j'ai vu la Lettre que vcus m'avfj 
écrite à l'cccalion de mon mariage , & t^ui 4 
tnvoyic à Monlieur d'Amboifc: i| faut que |t 
Cfiïhe de vous i qui vous l'aviez donnte, .*; 
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Ak ! Midunc , lui diuil avec ]e d^rpoir état 
Vtiae, je vois que vous ne in*avez jimaic iitoi. 
Je voudrois qu'il lût vui , lui dit-elle en foupi- 
imi. Ht ! Madame , s'il ne l'eft hs , rcpric-il , 
pourquoi me diic des choies Ci cruelles , Si pour- 
quoi vouloir que je lenoace i vous? Je ne f^au- 
lois ic faire , il m'ell plui aifé de moudr. Quoi i 
întccioinpit-eUe , vous oc Ifauitcz faiic un etfoit 
pQUi me laifTcr à cioi'inénic , comme Moiilîeut 
d Amboifc en a fait pour me laifTcr à vousiNon, 
lui dit-il , Madame ,iic me propofez poini d'exem- 
ples, j'ai Dop d'amoui poui fouger feulement i 
vous perdre; & il vous m'ôtci rcfpétince , la 
périls ou je vais Jirccxpoft , & où je ne me mé- 
nagerai point, vous délivreront d'un Amani trop 
pallions^ pour vaintic fcs fentimens ou pour 
les cacbcf. Répondez-moi encoïc une fois , Ma. 
dame : ma vie ou ma mott font entre vos maint. 
Ha! que me dKcs-vous! lui dit Madame d'Am- 
boirc avec des yeux grofÏÏs de latoies : pourquoi 
voulei-voui que je me dctcrminc > Laillez moi 
du moins irrefolue, puirquc vous ébranlez déjamA 
réToluiion. Sanfac voulut l'engaget à lui donna 
parole poiitive d= l'cpoufei , mais elle en demeu- 
ra à ce qu'elle vciio;t de diie. Il fut oblit^é de 
'picndie congé d'elle, & it alla i C'uaTiret avec Im 
quauc mille hommes qu'il conduiroit, 

Loifqu'il fui parti , Madame d'Amboilc vit 
combien elle avoit déjà faic de chemin; que Ici 
fbnpçons que Sinlâc avoir dîHipcs, lui étoient de- 
venus, pour ainli dite, un mérite auprès d'elle; 
Si qu'elle avoii trouvé un grand fujct de fe louet 
de lui , i n'avoir pas un grand fujet de s'en 
plaindre : elle crut qu'elle i àoit démenti trop 
aifémcnt & trop tôt; 5; que, lorfqu'il feioii del 
recourt fur cette conduite , il aurait moint d'efti. 
me pour elle Qae d'amout: cette peuTéc la cha- 
gticu i dtc ft où nètat , i^u'un Mut comme celm 
qu'eU 
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^'tUe avoit eu , méritoii une fcniinc capable de 

fands raiiimcDt Bi de ftimett'i qu'enfin; le plïi. 
de pcnfcr i lui, & d'icre contccre d'elle, de. 
YOit l'occupci toujours. 

Mais elle ht bien - it\\ içtis A'iauts li^exiota. 
Monficut de Suif2C {iii nié dcvani Chômes , en 
fairani une fortic fut l« Hu^ucnocs ; & elle en 
eut une doultui li cruel ic , qu'elle jugea <\\i'i\ re 
lui auroii pas été polliblc de vouloii mi.iiicr l(ne> 
ttms fon ctiinic aux dépens de la tcndrelTc qu'elle 
avoii pour lui. Elle retoiuni à la (Mi«pa);nc, où 
«lie piflà le reftc de fes jours , remplie de to di- 
yttfri ifHJflioDs , & fans oier In démêla , de 
ftdt de rcconnojtic la plu* fojie, Tf 

L' E L O G E^ 

DU VIN 

DE BOURGOGNE, 

AMt iu jtu divin iant It tbatinr n'infpin , 
Mais Pjitie tncnm dans tefacré vallm , 
£n faveur dt Pouah je vais tmeber ta lire ; 

Mm gBÛtftra non Apolim. 
Gkinam, puiKj'f tjpèrer de te fuiwi au Parnaffi, 
D'atteindn de tts Joni ta force é? i'agràttent ( 
y» fuis affei heureux , traduifa/it un HoRACt, 

Si }t traduis fidèlement. 
Je (onfacte cci tccs à la liqueur tbarmantc , 
Qui lend B 1 « u N e fameux , qui fait rhoflncuf 

de Nuis. 
Autour d'clla fiiivixie la Çuaé brillnte. 

Vol- 
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Alk! VUdune, lui <li[-il avec le d^fpoit daiu 
l'ame, jt vois que vous ut m'avez jinuit aimé. 
Je voudrois au'ii fut viai , lui dit-elle en foupi- 
lant. Hél Madame, s'il oe l'cft pas, repnuil , 
pourtjuoi me diie des cholèi fî cnielles. Si pour^ 
'quoi vouloir que je lenoace i voust Je ne r^aiu 
lois le faire, il m'eft plus aifii de mourir. Quoi! 
îatcrioaipit-eUe , vous dc fçiuiiez faire ud effort 
pour me lailTer à moi-mime, comme Moniîcur 
d Amboifc en a faitpoui me laifTcr à vousiNoa, 
lui dic-il , Madame ,Dc jnepiopofezpoiat d'exem- 
'pks, j'ai Dop d'amour pour Toagci fculcmcni i 
vous perdre j Se. li voue m'àiez l'cfpfraDce , Ici 
périls où je vais fLTCcxpofé , & où je ue me mé- 
erai poiui, vous ddivteioni d'un Amant trop 
ionsè pour »iiocre fo fentimens on pour 
cacher. Ripondeï-moi encore une foi», Ma. 
dame : ma vie ou ma mon font entre vos mains. 
Ha ! que me dkes-votis } lui dit Madame d'Am- 
boifc avec des yeux gtoflls de larmes : pourquoi 
voulez-vous que je me dcterminc I Laiflez moi 
du moins irtcfaluc, puifque vous cbranlec détama 
rérolutioD. Sanfac voulut l'engagci à lut donna 
parole poiîiivc de l'cpoufer , mais elle en demeu- 
ta à ce qu'elle venmt dc dire. Il fiic oblif,^ d( 
'prendre congé d'elle, & il alia à C'jartici avcclti 
quatre mille hommes qu'il coiiduiCoit, 

Loifqu'il fut piti , Ma^me d'Amboife vît 
combien elle avoit déjà fait Je chemin [ que Ict 
fonp^ons que Sinfac avoit drilipiis, lui énsient de- 
venus, pour ainlî dire, un mérite auprès d'elle; 
& qu'elle avoit trouvé un grand fujci dc (è loua 
dc fui , à n'avoir pas un grand fujet de t'en 
plaindre : elle crut qu'elle s (toit démenti trop 
airémcnt Si trop tôt; 5; que, lorfqu'il fetoit dei 
retouis fur ente conduite, il auioit moins d'eftt- 
me pour elle que d'amour: cette petifce la cha- 
gtinii dk ft où taisae, qu'us Maii comme cdoi 
qu'cU 
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L'ïimabic Dieu du vin fet» couler f» veine, 

Il iafpirc micun c]ue Phébut. 
A cpjoi Un dios le tamp i» bruyinic trompeté ( 
C'eft i, N u I B d'y r^indrc une noble vigucuï s 
Sans fc! dons, le foldai certain de f* déStite , 

Ncft i^uc fbibleflc 5: que langueur. 
Mail, c'cd alTcz régner. O liqueur U-rorihle., 
Kamene avec la paix les daolTes & les jeux I 
Redonne aoas enfin £t préfcnce adotablc. 

Qu'elle cft lente au %ié de nos vœux ! 
Aujourd'hui roincinent des ubies fbtmnéef , 
Bicn[6t de nos bei^ert lu féchcrat la plcun. 
Je let Toi«; queis pUiJin.' a^iéables jouniétli* 

Ils ont oublie leurs millieuis. 
Flui de roins inquieu , plus d'horrcuit, plus 4c 

Pour eux des jours fetelns vont coulet déformai* 
L|uii chante fa PhilU, l'autre Tuidefon verre. 

Furent-ils à plaindre )aauis) 
, Si l'A u r t n c N A T fumeux s'offre iua une £f u 
Vin grolier que d'abord y porte le chagrin , 
De cruelles vapeurs il accable la tf ce , 

Breuvage alFteux , h6<c alTalIin, 
Du BouKoooNE léger la douceur bienfailàiite 
EU un temcde Tùr, aifé, délicieux; 
Nos maux font djlli|it.s, <iu.ir)d fi fcTc innocente 

Flatte notre goiii & nos yeux. 
Le douxfommeil s'envole, &fouid à ma prière, 
S'obftine à me ravir les charmes du repos. 
A monfecours.PoM AK déjà fut ma paupière], 

Worphéc a verfé Tes pavots. 

• Jours de Réjonïdànce pour la Paix. 
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Volt^ot amonn, jeux & rit. 
Det piodjgei aiuint figaalem fa pniflaGct 
£Ue l^t ddier l'efprit le plat épais j 
Miciuc tft'aa travail conftant, mëie derélo<]iKatCh 

Elle ncut prête dlitiiictu traki, 
A fou riant afj)eâ fait la Ibmbtc tiiflcSè , 
Le panvie qu'elle anime eft au deflus da lotz i 
Pour lui pliu de miCix: aimable cBchantotâc, 

Tn t'élévct an rang det Iloit. 
fnvaJD t'offre nne iibk Bt propre le délicate. 
Où le lafinemciii ail fi^a tout ordoaiier, 
I.C plui charmani repai a t<il rien (jiii soc Akb^ 

. Si lu ne rient l'aflàifonnei t 
Da mile Sillikt que Khhmi •'aotgoeiUiflè, 
£t prodigae l'enceni à fou moaiaiit Baitiir i 
Qu'étincelaot de feux , il petilk , il jnlllflë i 

RedontM» un vin fidaânr. 
Ciai^n* de noui Hvm aux efprin <]u'ÏI Utraget 
D'un plai£r apparent fnyoni la traKifin i 
Ib floMut l'odoiat , ilt répandent b jotc, 

Mail ib cachent on Cîii poilbn. 
Que cependant au fiuit A c v i l ■' Ibit d'ul^b 
Bacchus, modelïe alori, peut avoir dci MffU: 
Arec hii let bons mots, Télégant badinage^, 

Viendront amufer le repas. 
N n I s fufpend les regrets de la morne TÏeillelIc, 
L^it divin , Ta chaleur , Touicc des doux plailïii. 
Dans le déclin des ans Eût naître h jcuncilè , 

£[ rappelle au moins les ddln. 
Un Sophocle Te f;lacc, il enfante avec peine. 
Qu'il laiilè l'cia do Fihdi, & goûiedc ce 'pu. 
L'ai. 
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L'iinwblc Dieu du vin ftri coulct îa veiae , 

11 infpire mieuit que Fh^boi. 
A quoi fctt dan; le camp U biuysDte irompcKt 1 
C'eft à N u 1 s d'y répandre une noble ripxaxi; : 
Sans fes dons, le foldat teruin de fa défaite , 

Ncft nue foiblcflè te que langueur. 
Mail, c'eft affci régner. O liqueur favorable, 
Ramène avec U paix let danfcs & les jeux 1 
Redonne nous enfin l'a préfcncc «doiable. 

Qu'elle cft lecte au gié de nos vixvx '■ 
Aujourd'hui l'oroemenl dei tables fortunées , i 

Bientôt de nos bcrf;en tn (ccheTis les pleurs. 
Je let vois; quels pUilîn.' ag;r^ables joutuécil* 

Us ont oublié leurs milheuis. 
Plus de foiiis inquiets, plus d'horicuts, plus de 

guerre. 
Pour eux dus jours ftteins vont coiilcr defotroiJ 
L'un chante fa Philis, l'autre ïui^îeioQ vcne. 

FLircnt-ih à piainilce jamais) 
Si l'A u VI ne HAT fumeux s'ofFic dans une Ru 
Vin ^ro.l;(r que d'abord y ponc le chaj;rin , 
De ctiulk'S vijîcurs il 
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!< font dlil; 
FLitte norrc J^out & r.o'; yeux. 
Le iîOLiïfonmieil s'ei;\oIe, & fou il 
S-obUtnc à me ravir les 
A mon fecoLiis , P o m a R . 
Morphte a vcrfé fes p: 
• Jours de Réjouiffince pour la PjI 
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LA CHAMPAGNE 

VENGÉE, 

OU 
LOUANGE DU VIN DE RHEIMS. 

RerOMtl A LA PlICI PKS'ct'DIMTI. 

CH I R I hâccfTe d'un Vin qu'on ne peut trop 
prifct , 
D'un vin qui doit à lUidnis, comme moi r>naiilànce, 
Bouteille, i mon fecouri.' j'cncrepicnitadéfenfe. 
Pour ton propre intérêt viens me farorifcr. 

Eft-ccun fongeî O merveille! une douce minie. 
Chez moi , d^us ce moment , i\t gic de u liqucui' 
Rëpind de veine en veine une noble vigueur , 
£t forme de ces rcit k nombieufe humooie. 

AuUnt que, fant porter là téic dans Im deux, . 
Li vigne par fou fruit eft au dcfTus du chéue ; 
Autant , fans ifièdct une gloire trop vaiue , 
Rheim* furpafflë les vins les plui délicieux. 

Qn'Horice du Filerne entonne let buanges. 
Que (te Ton vieux Millique il vante les attniu. 
Tous CCS vins ii fameux n'égaleront jamais 
Du chatmant Sillety les heurtufes vendange?. 

AuHî clair que le verre où la aaia l'a verfé 
Les yeux les plut persans l'en diltingucni à peine. 
Qu'il en doux de fcntit l'ambre de Ton haleine, 
Bt de piiToii le goût, par l'odcui aanoncc! 

D'aboid 
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jyiitoid i petits boadi une moufle argeminc 
XKincile , païUe , & bout de eomcs pirisi 
UnécUi ptui trmquiilc ofre enruiK lui ngin 
D'an liquide miroir 11 glace cryll^Uine. 

CcTÏn, (iDDcrarpe^rcuIencIiantelc t>ûrciir,[cnir 
N'eft pi! d'un bourgeon foitilc une humeuifioiil;) 
Auunt que U couleur en réjouit la vue, 
Autjnc en pUit »u goUt l'agrc^Ic ûvcur. 

Tiifcz-voLis, rorieux, daat la langue ciucllc 
Veut qu'ici, foui les ficius, li: cache le vcoio.' 
CoDiic>iir.'Z la Clumpagne, Si reipcâei un rin, 
Qui des mœurs du climat cil i'inij^e fiddk. 

Non, ce jus, qu'i grand tort vous ofez ou[ii^: 
De nuages fâcheux ne trouble point la tcK, 
Jamais dans l'eftomit: n'excite <le tempSte ; 
Il cft teodre , il eft net , dclîcai & idger. 

Il s'ouvre dins les reins une facile route , 

1! n'y fiit (loint germer dz ûblc daiiloufcui!. 
Et n'y pri-pirc pis, fL-diifleur dAiigcreui, 
Par l'attrait du plaifîc ic tourment de la gou". 

Vers la fin du repas, à l'approche du fruk, 
(C.ii on doit ménager iinc Iiijijcur iî fi,;!.-) 
Auf!l-tôt que paroît la bouteille divine. 
Des Grâce; à l'inftant l'aimaSle Clurur U lui:, 

Parmi les convies s'élève un doux murmure. 
Le plus ftoi(;ue alors fe déride le fronc 
Beau ne alors cède iRheims, & confus de l'affx 
Cheichc loin du buffi;: une retraite obfcurt 
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